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DIMANCHE DE LA QUINQUAGÉSIME 

DIMANCHE DE LA QUINQUAGÉSIME 
nme CLASSE SEMI-DOUBLE 

A MATINES 
lnvit. : Przoccupémus et Hymne : Primo die au Psautier, 

p. I. 

AU Jer NOCTURNE 
LEÇON I 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 
Chapitre I2, 1-19 

[Voyage d'Abram, d'Ur en Égypte. 
Sur l'ordre de Dieu, il part jusqu'à Sichem.] 

DIXIT autem D6minus 
ad Abram : Egrédere 

de terra tua, et de cogna­
ti6ne tua, et de domo 
patris tui, et veni in 
terram, quam monstrâbo 
tibi. Faciâmque te in 
gentem magnam, et bene­
dicam tibi, et magnificâbo ' 
nomen tuum, erisque be­
nedictus. Benedicam bene­
dicéntibus tibi, et male­
dicam maledicéntibus tibi., 
atque in te benedicéntur 
univérsre cognati6nes ter­
rre. Egréssus est itaque 
Abram sicut prrecéperat 
ci D6minus, et ivit cum 
eo Lot. Septuaginta quin­
que ann6rum erat Abram, 
cum egrederétur de Ha­
ran. TulitqueSârai ux6rem 

Dieu dit à Abram 1 : 

« Sors de ton pays et 
de ta parenté et de la mai­
son de ton père, et viens dans 
la terre que je te montrerai. 
Et je te ferai père d'une 
gx-ande nation, et je te béni­
rai, et je magnifierai ton 
nom, et tu seras béni. Je 
bénirai ceux qui te béniront 
et je maudirai ceux qui te 
maudiront., et en toi seront 
bénies toutes les familles 
de la terre. 1 Abram s'en 
alla donc, comme le Sei­
gneur le lui avait commandé., 
et Lot partit avec lui. Abram 
avait soixante-quinze ans, 
quand il partit de Haran. Et 

1. Le nom d'Abram, JJ're 1/evl, sera changé plus tard en celui d'Abraham,JJ'r, 
d'un, multilude, dans la vision racontée au Ch. I 7 v. 4 et s : El Ditu lui ail : T11111 s,ras 
p/,u appell d11 nom d' Abram, mais I# I' apell,ras Abrabt1111, pam qu, j, l'ai établi plr, d, 
bu11 co11p de nations. 
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suam., et Lot filium fratris 
sui., wriversâmque sub­
stântiam quam posséde­
rant., et animas quas féce­
rant in Haran : et egréssi 
sunt ut irent in te ram 
Chânaan. Cumque · venis­
sent in eam, pertransivit 
Abram terram usque ad 
locum Sichem, usque ad 
convâllem illustre~ : Cha­
nanreus autem tune erat in 
terra. 

~. Locutus est D6mi­
nus ad Abram., dicens : 
Egrédere de terra tua, et 
de cognati6ne tua, et veni 
in terram quam monstrâ­
vero tibi : * Et fâciam te 
in gentem magnam. t. 
Benedicens benedicam ti­
bi., et magnificâbo nomen 
tuum., erisque benedictus. 
Et. 

il prit avec lui Saraï son 
épouse et Lot le fils de son 

/frère, et tout ce qu'ils possé­
daient, et les serviteurs qu'ils 
avaient acquis à Haran, et ils 
s'en allèrent au pays de 
Chanaan. Quand ils y furent 
arrivés, Abram parcourut 
le pays jusqu'à Sichem et 
jusqu'aux chênes de Moré 1 • 

Les Chananéens étaient alors 
dans le pays. 

~. Le Seigneur parla à 
Abram, disant : Sors de ta 
terre et de ta parenté et 
viens dans la terre que je te 
montrerai ; * Et je ferai de 
toi une grande nation. y. 
Ma bénédiction te bénira et 
je magnifierai ton nom et 
tu seras béni. Et. 

LEÇON Il 
[De Sichem en Égypte.] 

APPARUIT autem D6mi-
nus Abram, et dixit 

ci : Sémini tuo dabo ter­
ram hanc. Qui redificâvit 
ibi altâre Domino., qui 
apparuerat ei. Et inde 
transgrédiens ad montem~ 
qui erat contra Oriéntem 
Bethel, teténdit ibi taber­
nâculum suum, _ab Occi-

1, Vulgate : j11Stpl ~ I' il/11slr1 ,alli,. 

5 

OR le Seigneur apparut 
à Abram et lui dit : 

« Je donnerai cette terre à 
ta postérité. » Là, il éleva 
un autel au Seigneur, qui 
lui était apparu. Puis passant 
de là à la montagne qui était 
à } 'Orient de Béthel, il y 
dressa sa tente entre ~éthel 
à l'Occident et Haï à l'Orient, 
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dénte habens Bethel, et 
ab Oriénte Hai : redificâvit 
quoque ibi altâre Domi­
no, et invocâvit nomen 
ejus. Perrexitque Abram 
vadens, et ultra progré­
diens ad meridiem. Facta 
est autem fames in terra : 
descenditque Abram in 
&gyptum, ut peregrinaré­
tur ibi : prrevaluerat enim 
fames in terra. Cumque 
prope es set ut ingrederétur 
&gyptum,dixitSâraiux6-
ri sure : Novi quod pul­
chra sis mulier, et quod 
cum viderint te. ingyptii, 
dicturi sunt: Uxor ipsius 
est : et interficient me, et 
te reservâbunt. Die ergo, 
6bsecro te, quod soror mea 
sis : ut bene sit mihi 
propter te, et vivat anima 
mea ob grâtiam tui. 

~. Dum star et Abra­
ham ad ilicem Mambre, 
vidit tres viros ascendén­
tes per viam : * Tres vidit, 
et unum adorâvit. y. Ecce 
Sara uxor tua pâriet tibi 
filium, et vocâbis nomen 
ejus Isaac. Tres. 

et il y éleva aussi un autel 
au Seigneur et invoqua son 
nom. Abram continua · sa 
marche en avançant vers le 
midi. Or il y eut., en ce pays, 
de la famine et Abram des~ 
cendit en Égypte pour y 
séjourner, car la famine était 
grande dans le pays. Et au 
moment où il allait entrer 
en Égypte il dit à Saraï 1 

son épouse : « Je sais que tu 
es une belle femme, et 
qu'après t'avoir vue, les 
Égyptiens vont dire : C'est 
son épouse. Et ils me 
tueront pour te garder. Dis 
donc, je t'en prie, que tu es 
ma sœur, pour que je sois 
bien traité à cause de toi et 
que mon âme vive, grâce à 
toi ». 

~. Tandis qu'Abraham se 
tenait près du chêne de 
Mambré, il vit trois hommes 
montant par le chemin ; * 
Il en vit·trois et adora un. y. 
Voici que Sara ton épouse 
t'enfantera un fils, et tu 
l'appelleras du nom d'Isaac. 
Il en vit trois. 

LEÇON III 
(Conduite du Pharaon envers SaraI.] 

CUM ftaque ingréssus QUAND donc Abram 
essetAbramlBgyptum, entré en Égypte, 

1. Le nom aeta c:haog~ en celui de Sara après la vision du ch. 17. 
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fut 
les 
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vidéruilt ~gyptii mulie­
rem quod esset pulchra 
rum1s. Et nuntiavérunt 
principes Pharaôni, et lau­
davérunt eam apud illum : 
et sublâta est mulier in 
dornum Phara6nis. Abram 
vero bene usi sunt propter 
illam : fueruntque ei oves 
et boves et asini, et servi 
et fâmulre, et âsinre et 
caméli. Flagellâvit autem 
Dôminus Pharaônem pla­
gis mâximis, et domum 
ejus propter Sârai ux6rem 
Abram. Vocavitque Phâ­
rao Abram, et dixit ei : 
Quidnam est hoc quod 
fecisti mihi? quare non 
indicâsti quod uxor tua 
esset? Quam ob causam 
dixisti esse sorôrem tuam, 
ut t6llerem eam mihi in 
ux6rem? Nunc igitur ecce 
conjux tua, âccipe eam, et 
vade. 

~. Tentâvit D6minus 
Abraham, et dixit ad eum : 
* Tolle filium tuum, quem 
dîligis, Isaac, et offer 

Égyptiens virent que sa 
femme était extraordinai• 
rement belle; et les princes 
l'ayant dit au Pharaon et 
ayant Joué sa beauté auprès 
de lui, la femme fut enlevée 
pour la maison du Pharaon. 
Quant à Abram, on le traita 
bien à cause d'eUe, et il eut 
des brebis et des bœufs, et 
des ânes, et des serviteurs, 
et des servantes, et des 
ânesses et des chameaux ; 
mais le Seigneur frappa 
le Pharaon, ainsi que sa 
maison, de très grands 
maux, à cause de Saraï, 
l'épouse d' Abram. Alors le 
Pharaon appela Abram et 
lui dit : « Qu'est-ce que tu 
m'as fait? Pourquoi ne 
m'as-tu pas dit que c'était 
ton épouse? Pour quel motif 
as-tu dit qu'elle était ta 
sœur, en sorte que je l'enlève 
pour m'en faire une épouse? 
Maintenant donc, voici 
ton épouse; prends-la et 
va-t'en 1• » 

~. Le Seigneur éprouva 
Abraham et lui dit : '* 
Prends ton fils, que tu 
aimes, Isaac, et offre-le en 

I. La Bible, en ses histoires, nous fait d'abord un tableau fidèle des mœurs du 
temps dont elle nous parle, mais elle ne prétend pas louer et proposer à notre imJ­
tà.tion tous les actes qu'elle raconte; et cet incident peu édifiant de la vie du grand et 
généreux croyant que fut Abraham doit nous faire apprécier à sa valeur le progrès 
que la loi juive d'abord et la loi chrétienne ensuite ont introduit dans les mœurs des 
enfants de Dieu. 
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ilium ibi in holocaustum holocauste, là-bas, s'lµ' une 
super unum m6ntium, des montagnes que je te 
quem dfxero tibi. 'fi, Vocâ- dirai. 'fi, Appelé par le 
tus quoque a Domino, Seigneur, Abraham répon­
resp6ndit, Adsum : et dit : Me voici; et le Seigneur 
ait ei D6minus. Toile. lui dit. Prends. Gloire au 
Gloria Patri. Toile. Père. Prends. 

Au 118 NOCTURNE 
LEÇON IV 

Ex libro sancti Du livre de saint 
. Ambr6sü Episcopi Ambroise Évêque sur 
de Abraham Patriârcha le Patriarche Abraham 

Livre 1, chap. 2 

[« Sors de ton pays. » 
n• Abraham, Dieu attend le dévouement.] 

MAGNUS plane vir Abra-
ham, et multârum 

virtutum clarus insigni­
bus, quein votis suis phi­
losophia non p6tuit re­
quâre. Dénique minus 
est quod illa fi.nxit, quam 
quod iste gessit : ma­
j6rque ambiti6so eloquén­
tire mendâcio simplex veri­
tâtis fides. Itaque cujus­
modi fuerit in eo viro 
dev6tio, considerémus. Ea 
enim virtus 6rdine prima 
est, qure est fundamén­
tum ceterârum : meri­
t6que hanc ab eo primam 
exégit Deus, dicens : 
Exi de terra tua, et de 
cognati6ne tua, et de 
domo patris tui. Satis 

C'EST un homme vrai-
ment grand qu' Abra­

ham, glorieux par la parure 
de beaucoup de vertus, et 
que la philosophie n'a ja­
mais pu égaler, même par 
ses aspirations ; car en 
somme l'idéal de ses rêves 
est au-dessous de ce que 
cet homme a fait, et la foi 
en la simple vérité est plus 
grande que l'ambitieux men­
songe de .l'éloquence. Con­
. sidérons donc ce que fut la 
dévotion 1 dans cet homme. 
Car cette vertu tient le 
premier rang, en tant que 
fondement des autres, et 
c'est à bon droit-que Dieu l'a 
exigée de lui tout d'abord 
en disant : Sors de ton pays 

1. Dévotion est pris id au sens étymologique et plénier de dévouement amoureuz 
et total au service de Dieu. 

8 



DIMANCHE DE LA QUINQUAGÉSIME 

tüerat dixisse, De terra 
tua. Ibi eniin erat exire 
de cognati6ne, exire de 
patéma domo. 

R/. Angelus Domini vo­
câvit Abraham, dicens : 
* Ne exténdas manum 
tuam super puerum, eo 
quod timeas Dominum. 
t. Cumque extendisset 
manum ut immolâret fi­
lium, ecce Angelus Do­
mini de crelo clamâvit, 
dicens. Ne. 

et de ta parenté et de la mai­
son de ton père. Il eût suffi de 
dire : De ton pays. Car c'était 
sortir en même temps de la 
parenté, sortir de la maison 
paternelle. 

R/. L' Ange du Seigneur 
appela Abraham, disant : 
N'étends pas la main sur 
l'enfant, puisque tu crains le 
Seigneur. t. Et comme il 
étendait la main pour im­
moler son fils, voici que 
l'Ange du Seigneur cria 
du ciel, disant. N'étends 
pas. 

LEÇON V 
[Dieu éprouve l'affection d'Abraham, et lui propose des récompenses.] 
SED ideo âddidit singula, MAIS si ces détails sont 

ut ejus afféctum pro- ajoutés, c'est pour 
bâret : ne forte aut im- prouver l'affection d' A­
prudénter cœpisse vide- bram : pour qu'il ne pa­
rétur, aut frausJ âliqua raisse pas s'être engagé 
mandâtis creléstibus para- imprudemment ou qu'il n'y 
rétur. Sed sicut coacer- ait aucune surprise à redou­
vânda fuérunt prrecépta, ter dans les ordres du ciel. 
ne quid latéret ; ita étiam D'autre part, de même qu'il 
proponélida prremia, ne convenait de charger les 
forte desperâret. Tentâtur formules du précepte, pour 
ut fortis, incitâtur ut que rien n'en fût - ignoré, 
fidélis, provocâtur ut jus- ainsi fallait-il proposer les 
tus : meritoque exivit, récompenses, de · façon à 
quemâdmodumlocutusest prévenir tout désespoir. Il 
illi Dominus. Et exivit est tenté en tant que fort, 
cum .eo Lot. Hoc autem, attiré en tant que croyant, 
quod pro magno inter sep- appelé en tant que juste. 
tem sapiéntium dicta ce- Et Lot partit avec lui. Cela 
lebrâtur, Séquere Deum ; même qui est célébré comme 
perfécit Abraham facto- grand, dans les aphorismes 

9 
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que sapiéntium dicta prre­
vénit, çt secutus Deum 
eJdvit ·cle terra sua. 

IV~ Vocâvit Angelus Do­
mini Abraham de crelo, 
secundo, dicens : Bene­
dicam tibi, * Et multi­
plicâbo te sicut stellas 
c;reli. 't. Possidébit semen 
tuum portas inimic6rum 
tu6r1.µ11, et benedicéntur 
in sémine tuo omnes 
U-ibus terrre. Et. 

des sept sages : Suivre Die11, 
Abr~ham l'a réalisé, il a fait 
d'avance ce qu'ont dit les 
sages, il a suivi Dieu, eQ 
sortant de son pays. 

~- L'Ange du Seigneur 
appela Abraham, du cjel, une 
seconde fois, disant : Je t~ 
bénirai, * Et je m1.dtiplierai 
ta postérité comme les étoiles 
du ciel. fi. Ta postédté pos,.. 
sédera les portes de tes 
ennemis, et en ta postérité 
seront bénies t0"1tes les 
nations de la terre. Et. 

LEÇON VI 
[Sens spirituel : sors de tes habitudes.] 

SED quia ante terra ei 
fuerat âlia, hoc est, 

régio Chaldre6rum, de 
qua exivit Thare pater 
Abrahre, et in Charran 
d,emigravit : et quia secum 
eduxit nep6tem suum., 
qù dictum fuerat, Exi 
de çognatione tua : con.si­
derémus, ne forte hoc sit 
~xfre de terra sua, de 
hujus terrre, hoc est, de 
corporis 1,1ostri quadam 
commorati6ne égredi, de 
qua exivit Paulus, qui 
dixit : Nostra autem con­
versâtio in crelis est. 

~. Deus d6mini mei 
Abraham, dirige viam 
meam: ·* Ut cum salute 

1.. Pbliipp. 31 20. 

MAIS parce qu'auparavant 
il avait eu 1,111 autre· 

pays, le pays des Chaldéens, 
d'où était sorti Th~ré, le 
père d'Abraham, pour émi­
grer à Haran, et parce qu'jl 
à eIQmené avec lui so11 
neveu., alors qu'il lui ava~t 
été dit : Sors de ta par~nté, 
examinons si sortir de son 
pays ne ... voudrait pas dire 
$Ortir d'une certaine manièr(: 
de la demeure de cette terre 
et de notre corps, dont Paul 
est sorti, lui qui a dit: Mais 
notre société, à nous, est 

~ d(l.ns les cieux 1 • 

IO 

~. Dieu de mon seigneu:r 
Abraham, dirigez ma voie: ; 
* Pour que je rentre en santé 
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revértar in domum d6mi­
ni mei. t. Obsecro, D6-
mine, fac miseric6rdiam 
cum servo tuo. Ut. G16ria 
Patri. Ut. 

dans la maison de mon sei­
gneur. 1. Je vous en prie, 
Seigneur, faites miséricorde 
à votre serviteur. Pour que~ 
Gloire au Père. Pour que. 

AU 1118 NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint ~vangile 
secundum Lucam selon saint Luc 

Chapitre 18, 31-43 
[L'aveugle guéri.] 

JN illo témpore : Assum- EN ce temps-là, Jésus 
psit J esus du6decim, et · prit avec lui les douze 

ait illis : Ecce ascéndimus et leur dit : Voici que nous 
Jeros6lymam, et consum- montons à Jérusalem et que 
mabuntur6mnia,qurescri- s'accomplira tout ce que les 
pta sunt per Prophétas de Prophètes ont écrit du Fils 
Fllio h6minis. Et réliqua. de l'homme. Et le reste. 

Homilia Homélie 
sancti Greg6rii Papre de saint Grégoire Pape . 

'- Homélie 2 sur les Évangiles 
[Pour garantir ses prophéties, Jésus fait un miracle.] 

R EDEMPTOR noster, prre- NOTRE Rédempteur, pré-
. videns ex passi6ne sua voyant que sa Passion 

discipul6rum animas per- troublerait les cœurs de ses 
turbandos, eis longe ante disciples, leur prédit long­
et ejusdem passi6nis pœ- temps d'avance la peine de 
nam, et resurrecti6nis sure cette passion et la gloire 
gl6riam prredixit : ut cum de sa résurrection, . pour 
eum moriéntem,sicutprre- qu'en · le voyant mourir 
dictum est, cémerent ; comme il l'avait prédit, ils ne 
étiam resurrecturum non doutassent pas qu'il ressus;.. 
dubitârent. Sed quia car-· citerait. Mais comme les 
miles adhuc disdpuli nullo disciples encore charnels ne 
modo valébant câpere ver- pouvaient pas comprendre 
ba mystérii, venitur ad les paroles de cette annonce 
miraculum. Ante . e6rum mystérieuse, il en vient à un 

II 
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6culos crecus lumen recé­
pit : ut qui creléstis mys­
térii verba non câperent, 
cos ad fidem creléstia facta 
solidarent. 

~. Veni h6die ad fon­
tem aqure, et oravi D6mi­
num, dicens : * Domine, 
Deus Abraham, tu pr6s­
perum fecfsti desidérium 
meum. j!. lgitur puélla, 
cui dixero, Da mihi aquam 
de hydria tua, ut bibam : 
et illa dfxerit, Bibe, do­
mine, et camélis tuis 
potum trlbuam : ipsa 
est, quam prreparâvit Do­
minus fflio d6mini mei. 
Domine. 

miracle. Sous leurs yeux, un 
aveugle recouvra la lumière, 
pour que ceux qui ne com­
prenaient pas les paroles du 
mystère céleste fussent con­
firmés dans leur foi par des 
faits célestes. 

~. Je suis venu aujour­
d'hui à la source d'eau et 
j'ai prié le Seigneur, disant : 
* Seigneur, Dieu d' Abra­
ham, vous avez réalisé mon 
désir. j!. Donc, la jeune fille 
à laquelle j'aurai dit : Don­
nez-moi de l'eau de votre 
cruche, pour que je boive, 
et qui me dira : « Buvez, 
seigneur, et je donnerai à 
boire à vos chameaux », sera 
celle-là même que le Sei­
gneur a préparée au fils de 
mon maître. Seigneur. 

LEÇON VIII 
[L'aveugle représente l'humanité déchue.] 

S ED miracula D6m.ini et 
Salvat6ris nostri sic 

accipiénda sunt, fratres 
carlssimi, ut et in veritâte 
credantur facta, et tamen 
per significati6nem nobis 
aliquid innuant. Opera 
quippe ejus et pei; potén­
tiam âliud osténdunt, et 
per mystérium âliud lo­
quuntur. Ecce enim, quis 
juxta hist6riam crecus iste 

I2 

MAIS il faut recevoir les 
miracles de notre Sei­

gneur et Sauveur, frères 
bien-aimés, de telle façon 
qu'en étant crus quant à la 
vérité du fait, ils nous 
apprennent quelque chose 
par leur signification. Car 
les œuvres du Seigneur, 
tout en instruisant par la 
puissance qui s'y déploie, 
nous disent encore autre 
chose, par leur signification 
mystique. En effet, ce qu'é-
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füerit, ignoramus : sed 
tamen quid per mystérium 
significet, n6vimus. Ca:­
cum quippe est genus 
humânum, quod in pa­
rénte primo a paradisi 
gaudiis expulsum, clari­
tâtem supérna: lucis ign6-
·rans, damnati6nis sua: té­
nebras pâtitur. Sed tamen 
per Redempt6ris sui pra:­
séntiam illuminâtur : ut 
intérna: lucis gâudia jam 
per desidérium videat, 
atque in via vita: boni 
6peris gressus ponat. 

~. Factus est sermo 
D6mini ad Abram, dicens: 
* Noli timére, Abram : 
ego protéctor tuus sum, 
etmerces tua magnanimis. 
Y. Ego enim · sum D6mi­
nus Deus tuus, qui eduxi 
te de Ur Chalda:6rum. 
-Noli. 

tait historiquement cet aveu­
gle, nous l'ignorons; mais 
ce qu'il · représente mysti­
quement, nous le savons. 
Cet aveugle, en vérité, c'est 
le genre humain expulsé des 
joies du paradis, avec notre 
premit:r père, ignorant les 
clartés de la lumière d'en 
haut et souffrant des ténè­
bres de sa damnation. Mais 
voici que, par la présence de 
son Rédempteur, iJ est 
illuminé, pour que déjà par 
le désir, il voie les joies de la 
lumière intérieure et que, 
dans la voie de la vie,.il mar­
che par les bonnes œuvres. 

~- La parole du Seigneur 
fut adressée à Abram, di­
sant : * Ne crains pas, 
Abram, je suis ton protec­
teur et ta récompense très 
grande. t. Car c'est moi qui 
suis le Seigneur. ton Dieu, 
qui t'ai fait sonir d'Ur des 
Chaldéens. Ne crains pas. 

LEÇON IX 
[Cette humanité est divinisée par le fait que Dieu s'incàrne.] 

NOTANDUM vero est, JL est à noter que l'aveugle 
, quod cum Jesus Jéri- est illuminé, quand on 

choappropinquâredicitur, dit que Jésus approche de 
ca:cus illuminâtur. Jéricho Jéricho. Or Jéricho· signifie 
· quippe hma interpretâtur: lune ; mais dans le langage 
·luna autem in sacro el6- ·de la Sàinte Écriture, la 
quio pro deféctu carnis lune représente la déficience 
p6nitur : quia dum mén- de la chair, car en déctoi~­
struis moméntis decréscit, sant chaque mois., elle i~di..: 

._I.3 
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deféctum nostrz morta­
litâtis desfgnat.Dum fgitur 
C6nditor noster appro­
pinquat Jéricho, czcus 
ad lumen redit : quia 
dum divinitas deféctum 
nostrz camis suscépit, 
humânum genus lumen, 
quod amiserat, recépit. 
Unde enim Deus humâi'la 
pâtitur, inde homo ad 
divfna sublevâtur. Qui 
vidélicet czcus · recte et 
juxta viam sedére, et 
mendfcans esse descrf .. 
bitur. lpsa enim Véritas 
dicit : Ego sum via. 

~. Czcus sedébat secus 
viam, transeunte D6mino, 
et clamâvit ad eum : et 
ait illi D6minus : * Quid 
vis ut faciam tibi? * 
Domine, ut videam lumen. 
t. Stans autem J esus, 
jussit illum duci ad se, et 
cum appropinquâsset, in­
terrogâvit eum, dicens. 
Quid. Gloria Patri. Do­
mine. · 

que la vie défaillante de notre 
corps mortel. Ainsi donc, 
quand notre Créateur ap­
proche de Jéricho, l'aveugle 
revient à la lumière, parce 
qu,au jour où la divinité a 
pris avec el le notre chair 
défaillante, le genre humain 
a reçu la lumière qu'il avait 
perdue. Car, du fait que 
Dieu accepte de souffrir 
l'humain, l'homme est élevé 
jusqu'au divin. C'est à bon 
droit que l 'aveug]e nous est 
représenté assis le long du 
chemin et mendiant, car la 
Vérité nous dit elle-même : 
Je suis la 'Ooie 1. 

1'· Un aveugle était assis 
le long du chemin, au pas ... 
sage du Seigneur ; iJ cria 
vers lui et le Seigneur lui 
dit : * Que veux-tu que je te 
·fasse? * Seigneur, que je 
voie la lumière. j. Et Jésus 
s'arrêtant ordonna qu,on le 
lui amenât, et comme l'aveu­
gle approchait, il l'interro­
·gea disf.)llt. Que veux-tu. 
Gloire au Père. Seigneur. 

A LAUDES 
• Ant. 1. Secundum mul­

titûdinem * miserati6num 
-tuârum, D6minè, dele ini­
·qwtâtem meam. 

A.nt. I. Selon l'abondance 
de vos miséricordes> Sei­
gneur., effacez mon iniquité. 

Psaumes. du Dimanche (Il). p •. 26. 

·· 1. ),a 14, 6. . .· ... • 
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2. Deus meus es tu; ~ 
et confitébor tibi : Deus 
meus es tu, et exaltâbo te. 

3. Ad te de luce * vfgilo, 
Deus, ut videam v.irtutem 
tuam. 

. 4. Hymnum dicite, * 
et superexaltâte eum in 
srecula. 

· s. Omnês Angeli * ejt.Js, 
laudâte D6minum de CI.E· 
lis. · 

i. Mon Pieu, c'est vous.1 
et je vous louerai; mon 
Dieu, c'est v<:n,1s, et je vous 
exalterai. · 

3. C'est ver$ vous q1,1e 
dès l'aurore je veille> mon 
Dieu:, pour voir votre puis­
~~hce • 

4. Dites un hymne et 
exaltez-le à jamais. 

5. Vous tous, ses Anges, 
louez, du haut cies cîeux., 
le Seigneur. 

Capitule. - I Cor. 13, I 

fRAtRES : Si. Unguis ho• pïtàIŒS, quand jè parièràis 
minum loquar et An=- · les langues des hommes 

gel6rwn, caritâtem àü- et des Anges, ~i jè n'ai pas 
tem non hâbeam, factUs la charité, je ne suis qu'un 
sum velut ~s sonarts, aut airaiQ. sonnant ou· urte cym-
cymbalum. tfnmens. hale retentissante. . 

Hymne­
rerum · Condi~ AETERNE 

· tor, 
Noctem diémque qui re• 
.. gis, , 
Et témporum das têm-
. pora, . . 

Ut âlleves fastfdiun1. 
Noctuma lux viantibus 

A nocte noctem ségre-
.. gans, 
Prreco diéi jam sonat, 
J ubârque solis évocat. 

Hoe excitâtus Lucifer 
Solvit polum calfgine : 

-lS 

ÉTERNEL Créateur du 
monde, qui régissez la 

nuit et le jour, et donnez aux 
heures lètir variété pour 
alléger notre ennui. 

LUiilière noct1;1rne dès 
voyageurs, distinguant les 
phases de lâ nuit, le héraut 
du jour déjà chante, il 
appelle i'édat du soleil; 

Sa voix éveille Lucifer 
qui nettoie le çi~l de la 
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Hoc omnis erronum co­
hors 

Viam nocéndi déserit. 
Hoc nauta vires colligit, 

Pon tique mitéscunt 
freta : 

Hoc, ipsa petra Ecclésire, 
Canénte, culpam diluit. 

Surgâmus ergo stré-
nue: 

Gallus jacéntes éxcitat, 
Et somnoléntos increpat, 
Gallus negântes ârguit. 

Gallo canénte, spes re-
dit., . 

lngris salus refünditur, 
Mucro latr6nis. conditur, 
La psis fides revértitur. 

J esu., labântes réspice., 
Et nos vidéndo corrige : 
Si réspicis., labes cadunt, 
Fletuque culpa solvitur. 

Tu, lux., refü.lge sénsi­
bus., 

Mcntisque somnum dis­
cute: 

Te nostra vox primum 
sonet, 

Et vota solvâmus tibi. 
Deo Patri sit gloria, 

Ejusque soli Filio, 
Cum Spfritu Parâclito., 
Nunc et per omne srecu-

lum. Amen. 
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brume ; à sa voix la troupe 
des rôdeurs quitte le che­
min des méfaits. 

Le marin recueille ses 
forces; de la mer, les 
vagues s'apaisent ; la 
pierre même de l'Église 
à ce chant a lavé sa faute. 

Levons-nous donc cou­
rageusement : le coq 
éveille ceux qui dorment, 
son cri secoue les somno­
lents, le coq accuse les. 
renégats. 

Au chant du coq, l'es­
poir renaît, la santé revient 
aux malades, le brigand 
rengaine son glaive, les 
déchus reprennent confian:­
ce. 

Jésus., regardez ceux qui 
tombent, et que votre regard 
nous redresse : à votre 
regard, les souillures dis­
paraissent., et sous les pleurs, 
les fautes s'effacent. 

0 vous, lumière, brillez 
à nos . sens, et de l'âme 
dissipez le sommeil : à 
vous d'abord le son de 
notre voix et l'acquit de 
nos vœux. 

Qu'à Dieu le Père soit 
la gloire, ainsi qu'à son 
unique Fils, avec l'Esprit 
Paraclet, maintenant et dans 
tous les siècles. Amen. 
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t. Domine, refügium 
factus es nobis. R;. A gene­
ratione et progénie. 

Ad Bened. Ant. Ecce 
ascéndimus * J erosoly­
mam, et consummabun­
tur omnia, qure scripta 
sunt de Filio hominis : 
tradétur enim Géntibus, 
et . illudétur, et conspué­
tur : et postquam flagel­
laverint, occident eum, et 
tértia die resurget. 

y. Seigneur, vous vous 
êtes fait notre refuge. R;. 
De génération en généra­
tion. 

A Bénéd. Ant. Voici que 
nous montons à Jérusalem 
et que s'accomplira tout 
ce qui a été écrit du Fils de 
l'homme ; car il sera livré 
aux Gentils, tourné en déri­
sion, conspué et, après 
qu'on l'aura flagellé, on le 
mettra à mort et le troi­
sième jour il ressuscitera. 

Oraison 
pRECES nostras, quresu- SOYEZ assez bon, Sei~~ur., 
. mus,Domine, clemén- pour exaucer nos pneres 
ter exâudi : atque a pec- et, nous ayant absous des 
cat6rum vinculis abso- liens de nos péchés, gardez­
hitos, cabJomni nos adver- nous de toute adversité. 
sitâte cust6di. Per Domi-

Par Notre Seigneur. nwn. 
A PRIME 

Ant. Iter faciénte * 
J esu, dum appropinquâ­
ret Jéricho, crecus clama­
bat ad eum, ut lumen 
recfpere mererétur. 

Ant. Comme Jésus était 
en route, à l'approche de 
Jéricho, un aveugle criait 
vers lui, pour obtenir de 
recouvrer la lumière. 

Psaume 92 : D6minus regnat et 99 : Exsultate, p. 39, 
puis Ps. 118 : Beâti quorum et : Bene fac, p. 41. Mais pour 
la fin du Chapitre, Leçon brève : D6minus autem comme à 
l'Ordinaire. p. 38*. 

A TIERCE 
Ant. Transeunte * D6-

mino, clamâbat accus ad 
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Ant. Au passage du Sei­
gneur, l'aveugle lui criait : 
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eurn : Miserére mei, Fili 
David. 

Ayez pitié de moi, Fil$ de 
David. 

Capitule. -1 Cor. 13, I 

fRATRES : Si linguis h6- FRÈRES,. quand je parlerais 
- minum loquar et An- les langues des hommes 
ge16rum, caritâtem au- et des Anges, si je n'ai pas la 
tem non hâbeam, factus charité, je ne suis qu'un 
sum velut res sonans, aut airain sonnant et une cym-
cymbalum tinniens. baie retentissante. 

R/. br. Inclina cor R/, br. Inclinez mon cœur., 
meum, Deus, * In testi- ô Dieu, * Vers vos témoi­
m6nia tua. Inclina. jl. gnages. Inclinez. jl. Détour­
Avérte 6culos meos, ne nez mes yeux de la vue de la 
videant vanitâtem : in via vanité ; dans votre voie, 
tua vivifica me. In. Gl6- donnez-moi la vie. Vers. 
ria Patri. Inclina. Gloire au Père. Inclinez. C\_ 

t. Ego dixi : Domine, t. J'ai dit : Seigneur., 
miserére mei. R/. Sana ayez pitié de moi. 1'. Gué~ 
animam meam, quia pec- rissez mon âme, car j'ai 
câvi tibi. péché contre vous. 

A SEX·TE 
Ant. Et qui prreibant, 

* increpâbant eum ut 
tacéret : · ipse vero multo 
magis clamâbat : Mise­
rére mei., Fili David. 

Ant. Et ceux qui allaient 
devant grondaient l'aveugle 
pour qu'il se tût ; mais lui 
criait beaucoup plu$ fort : 
Ayez pitié de moi, Fils de 
David. 

Capitule. - 1 Cor. 13, 8-9 
CARITAS numquam éxci-

. dit : · sive prophetire 
evacuabuntur, sive lingure 
cessâbunt, sive sciéntia 
destruétur. Ex parte enim 
· cogn6scimus, et ex parte 
prophetâmus. 

18 

LA charité ne - passera 
jamais; les prophéties 

n'auront plus d'utilité ; les 
langues cesseront; la science 
disparaîtra ; car partielles 
sont nos connaissances, par­
tielles no~ proph~ties. 
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~. br. In retémum, D6-
niine, * Pérmanet verbum 
tUum. In retérnum. y,. In 
sreculum sreculi véritas 
tua. Pérmanet. Gl6ria Pa­
tri. In retémum. 

f. D6minus regit me, 
et nihil mihi déerit. R;. In 
loco pâscure ibi me col­
locâvit. 

R;. br. A jamais, Seigneur, 
* Demeure votre parole. A 
jamais. jl. Dans les siècles 
des sièdes, votre vérité. 
Demeure. Gloire au Père. 
A jamais. 

'f!. Le Seigneur me con­
duit et rien ne me man­
quera. R/. C'est dans un lieu 
de pâturage qu'il m'a placé. 

A NONE 
Ant. Crecus magis * ac 

magis clama.bat, ut eum 
D6minus illwninâret. 

Ant. L'aveugle criait de 
-p1us en plus fort, pour que le 
Seigneur lui rendît la lu­
mière. 

Capitule. - I Cor. 13, 13 

NUNC autem manent 
fi.des, spes, câritas, 

tria hrec : major autem 
horum est câritas. 

MAINTENANT . demeurent 
la foi, l'espérance et la 

charité, ces trois choses 1 ; 

mais la plus grande des trois, 
c'est la charité. 

R/. br. Clamâvi in toto R/. br. J'ai crié de tout 
corde meo : * Exâudi me, mon cœur : * Exaucez-moi, 
Domine. Clamâvi. ,;. Jus- Seigneur. J'ai crié. y,. Je 
tifi.cati6nes tuas requfram. chercherai vos préceptes jus­
Exâudi. Gloria Patri. c1a... tifiants. Exaucez-moi. Gloire 

au Père. J'ai crié. 
mâvi. jl. De mes fautes cachées 

f. Ab occultis meis purifiez-moi, Seigneur. R/. 
munda·me, Domine. R/. Et Et la domination étrangère, 
ab aliénis parce servo tuo. épargnez-la à votre serviteur. 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Dimanche, p. 62. 
Capitule, comme ci-dessus à Tierce, p. 18. · 
Hymne: Lucis Creator 6ptime, comme au-Psautier, p. 68. 

1. Qui sont le triple fondement de toute notre activité surnaturelle. · 

I9 
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t. Dirigâtur, D6ntjne, 
orâtio mea. ~. Sicut incén­
sum in conspéctu tuo. 

Ad Magnif. Ant. Stans 
autem J esus, * jussit cre­
cum adduci ad se, et ait 
illi : Quid vis ut fâciam 
tibi? Domine, ut videam. 
Et J esus ait illi : Réspice, 
fi des tua t_e_,,.salvum f ecit. 
Et conféstim vidit, et 
sequebâtur illum, magni­
ficans Deum. 

t. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. ~. 
Comme l'encens devant vo­
tre face. 

A Magnif. Ant. Or Jésus 
s'arrêtant, ordonna qu'on ' 
lui amenât l'aveugle et lui 
dit : « Que veux-tu que 
je te fasse? - Seigneur, 
faites que je voie. » Et 
Jésus lui dit : « Regarde, 
ta foi t'a sauvé. » Et aussitôt 
il vit et il suivait Jésus, en 
magnifiant Dieu. 

Oraison 

pRECES n'ostras, quresu-
inus, Domine, clemén­

ter exâudi : atque a pec­
catorum vinculis abso­
lutos, ab omni nos adver­
sitâte custodi. Per Domi­
num. 

SOYEZ assez bon, Seign~ur,. 
pour exaucer nos prières 

et, nous ayant .absous des 
lie11s de nos péchés, gardez­
nous de toute adversité. Par 
Notre Seigneur. 

LUNDI 

Les Leçons de cette Férie, si elles sont empêchées pour 
n'importe quelle cause, sont renvoyées après le Mercredi 
des Cendres, au premier jour où il y aurait un Office 
n'ayant pas de Leçons propres au Jer Nocturne ou devant 
les prendre au Commun, et où l'on n'aurait pasà reprendre 
des Leçons du Dimanche. Le jour où les Leçons de cette 
Férie seraient reprises, on dira les Répons de la Férie 
courante. 

La même rubrique s'observe pour les Leçons du Mardi 
qui ne pourraient être dites à leur jour. Si pendant la 
Semaine on ne peut les placer toutes, on omet les premières 
Leçons empêchées. 
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LEÇON I 
De libro Génesis Du livre de la Genèse 

Chapitre 13, 1-16 
[Retour à Chanaan. 

Abram et Lot vers Béthel.J 

A SCENDIT ergo Abram 
de lEgypto, ipse et 

uxor ejus, et 6mnia qure 
habébat, et Lot cum eo 
ad austrâlem plagam. Erat 
autem dives valde in · pos­
sessi6ne auri et argénti. 
Reversusque est per iter, 
quo vénerat, a Meridie 
in Bethel usque ad locum 
ubi prius fixerat tabemâ­
culum inter Bethel et Hai : 
in loco altâris quod féce­
rat prius, et invocâvit ibi 
nomen D6mini. Sed et 
Lot qui erat cura Abram, 
fuérunt greges 6vium, et 
arménta, et tabernâcula. 
Nec p6terat cos câpere 
terra, ut habitârent simul : 
erat quippe substântia e6-
rum multa, et nequibant 
habitâre communiter. 

A BRAM monta donc d'Égy-
pte, emmenant son épou­

se et tout ce qu'il avait, et Lot 
avec lui, vers la région du 
midi 1• Or il était très riche en 
possessions d'or et d'argent. 
Et reprenant le chemin par 
oû il était descendu, il revint 
du Midi à Béthel, jusqu'au 
lieu où il avait d'abord fixé sa 
tente entre Béthel et Haï, au 
lieu où il avait tout d'abord 
dressé un autel, et là, il in­
voqua le nom du Seigneur. 
Mais Lot, qui était avec 
Abram, avait, lui aussi, des 
troupeaux de brebis et de 
gros bétail, et des tentes ; et 
le pays ne pouvait pas les 
contenir habitant ensemble ; 
car 1 eur bien était considé­
rable et ils ne pouvaient pas 
habiter en commun 2• 

1. Vers le midi de la Palestine et non pas vers le midi de l'Égypte. 
On est d'abord étonné qu'Abraham ait pu promener ses campements dans le pays 

de Chanaan oi1 les Chananéens vivaient en sédentaires, au milieu de leurs cultures. 
Mais la Palestine, alors comme aujourd'hui, était partagée en deuz régions, par la 
haute chaîne de montagne qui descend des monts de Galilée jusqu'au désert du Sud. 
Le versant ouest de cette chaîne est cultivé, parce que plus abondamment arrosé 
par les nuages qui viennent de la mer. C'est là qu'étaient les villages et les cultures 
des Chananéens. Les stations d'Abraham : Sichem, Béthel, Hébron, etc., sont toutes 
à la limite qui sépare ces cultures des terres non cultivées du versant est. Cc versant, 
encore aujourd'hui, ne convient qu'auz pasteurs nomades, parce qu'il e11t insuffi­
aamment arrosé. 

z. Leur bien consistait surtout en dea troupcauz qui, en ces pays secs, demandent 
tic ;rands espacca pow: lcun pâturcL 
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~. Movens Abram ta­
bemaculum suum, venit 
et habitâvit juxta convâl­
lem Mambre : * lBdifi­
cavitque ibi altâre Do­
mino. t. Dixit autem D6-
minus ad eum : Leva 
6culos tuos, et vide : 
omnem terram, quam 
c6nspicis, tibi dabo, et 
sémini tuo in sempitér­
num. JEdificavitque. 

~. Abram,levant sa tente, 
s'en vint habiter près de la 
va1lée de Mambré : * Là, 
il dressa unautelauSeigneur. 
t. Le Seig11eur lui dit alors : 
Lève les yeux et vois ; toute 
la terre que tu · vois, je te la 
donnerai ainsi qu'à ta pos-

. térité · pour tou;.ours. Là, il 
dressa. 

LEÇON Il 
[Partage avec Lot.] 

UNDB et facta est rixa 
inter past6res gregum . 

Abram et Lot. Eo autem 
témpore Chananreus et 
Pherezreus habitâbant · in 
terra illa. Dixit ergo 
Abram ad Lot : Ne, 
qureso, sit jurgium inter 
me et te, et inter past6res 
meos et past6res tuos : 
fratres enim sumus. Ecce 
univérsa terra coram 
te est : recéde a me, 6b­
secro : si ad sinistram 
feris, ego déxteram tené­
bo : si tu déxteram elé­
geris, ego ad sinistram 
pergam. Elevâtis itaque 
Lot 6culis, vidjt omnem 
circa regi6nem J ordânis, 
quœ univérsa irrigabâtur 
antequam subvérteret D6-
minus S6domam. et Go.­
m6rrham, sicut paradisus 
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DE là vint qu'il y eut rixe 
entre les pasteurs d' A­

bram et ceux de Lot. Or en 
ce temps-là, le Chananéen 
et le Phéréséen habitaient 
en ce pays. Abram dit donc 
à Lot : « Qu'il n'y ait point, 
je t'en prie, de querelle 
entre moi et toi, entre mes 
pasteurs et les tiens, car 
nous sommes frères. Voici 
tout le pays devant toi, 
écarte-toi de moi, je t'en 
prie. Si tu vas à gauche, je 
garderai la droite. Si tu 
choisis la droite, j'irai à 
gauche. ». Lot ayant donc 
levé les· yeux vit toute la 
région du Jourdain, qui 
était tout entière bien 
arrosée, avant que te Sei­
gneur ruinât Sodome et 
Gomorrhe, comme le jardin 
du Seigneur:, et comme l'Ë, ... 



Fin de l’aperçu

La suite du livre est en qualité visuelle diminuée.  Le 
livre est toutefois complet.

Pour une version entièrement en haute définition, il est 
possible de se procurer à prix abordable une édition 
papier du livre en visitant le site suivant : 

canadienfrancais.org

Ce PDF peut être distribué librement. Détails à la 
dernière page.
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D6mini, et sicut }tgyp­
tus veniéntibus in Segor. 
Elegitque sibi Lot regi6-
nem circa Jordânem, et 
recéssit ab Oriénte. 

~- Crédidit Abram 
Deo, et reputâtum est ei 
ad justitiam : * Et ideo 
amicus Dei factus est. jr. 
Fuit autem justus coram 
Domino, et ambulâvit in 
viis ejus. Et. 

gypte pour ceux qui viennent 
à Ségor. Lot choisit donc la 
région du Jourdain et se 
retira de l'Orient. 

~. Abram crut à Dieu et 
cela lui fut imputé à justice. 
* Et c'est pourquoi il devint 
l'ami de Dieu. rr. Il fut en 
effet juste aux yeux du 
Seigneur et il marcha dans 
ses voies. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. Et. 

LEÇON III 
[Promesses divines.l 

DIVISIQUE sunt altéru-
trum a fratre suo. 

Abram habitâvit in terra 
Chânaan : Lot vero m6-
râtus est in 6ppidis, qua: 
erant circa J ordânem, et 
habitâvit in Sodomis. Ho­
mines autem Sodomita: 
péssimi erant, et pecca­
tores coram Domino ni­
mis, Dixitque Dominus 
ad Abram, postquam di­
visus est ab eo Lot: Leva 
oculos tuos, et vide a 
loco, in quo nunc es, ad 
Aquilonem et Meridiem, 
ad Oriéntem et Occidén­
tem. Omnem terram, 
quam c6nspicis, tibi da­
bo, et sémini tuo usque 
in sempitérnum. Faciâm­
que semen tuum sicut 
pulverem terra:. 

LES deuic frères se sépa­
rèrent. Abram habita 

dans la terre de Chanaan; 
quant à Lot, il demeura 
dans les bourgs qui sont 
dans la région du Jourdain 
et il habita à Sodome. Or les 
hommes de Sodome étaient 
très mauvais et pécheurs à 
l'excès devant Je Seigneur. 
Et le Seigneur dit à Abram, 
après que Lot se fut séparé 
de lui : « Lève les yeux et, 
de ce lieu où tu es mainte­
nant, regarde vers l 'Aquilon 
et le Midi ; vers l'Orient et 
l'Occident. Toute la terre 
que tu vois, je te la donne­
rai ainsi qu'à ta postérité, 
pour toujours. Et je ferai ta 
postérité nombreuse comme 
la poussière de la terre. » 
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F;. Tentavit Dominus 
Abraham, et dixit ad 
eum : * Toile filium 
tuum, quem diligis, Isaac, 
et offer ilium ibi in holo­
c a us tum super unum 
montium, quem dixero 
tibi. 'fr. Vocatus quoque 
a Domino, respondit, Ad­
sum : et ait ei Dominus. 
Toile. Gloria Patri. Toile. 

Ad Magnif. Ant. Et qui 
pra:ibant, * increpabant 
eum ut tacéret : ipse vero 
multo magis clamabat : 
Miserére mei, Fili David. 

F;. Le Seigneur éprouva 
Abraham et lui dit : * 
Prends ton fils, que tu 
aimes, Isaac, et offre-le en 
holocauste, là-bas, sur une 
des montagnes que je te 
dirai. y,. Appelé par le 
Seigneur, Abraham répon­
dit : Me voici ; et le Seigneur 
lui dit : Prends. Gloire au 
Père. Prends. 

A Magnif. Ant. Et ceux 
qui allaient devant gron­
daient l'aveugle pour qu'il 
se tût ; mais lui, criait 
beaucoup plus fort : Ayez 
pitié de moi, Fils de David. 

A cette Férie et aux suivantes jusqu'au mercredi de la 
Grande Semaine inclus, les Psaumes à Laudes et aussi les 
trois derniers à Matines du mercredi se disent au II• schéma 
et là aussi se prennent les Antiennes sauf pendant la 
Grande Semaine à Laudes où elles sont propres. A Prime, 
on ajoute le quatrième Psaume, comme c'est indiqué au 
Psautier. 

MARDI 
LEÇON 1 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 
Chapitre 14, 8-26. 

[Révolte des rois soumis à Chodorlahomor. 
Celui-ci défait les rebelles et prend Lot.] 

ET egréssi sunt rex So- ET voici que partirent en 
domorum, et rex Go- guerre le roi de Sodome 

morrha:, rexque Adama:, et le roi de Gomorrhe, et le 
et rex Séboim, necnon et roi d' Adama et le roi de 
rex Bala:, qua: est Segor : Seboïm, et aussi le roi de 
et direxérunt aciem con- Bala, qui est Ségor, et ils 
tra eos in vaile Silvéstri : dirigèrent leur armée dans 
scllicet advérsus Chodor- la vallée des Bois, contre 
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lâhomor regem Elamitâ­
rum, et Thadal regem 
Géntium, et Amraphel 
regem Sénnaar, et Arioch 
regem Ponti : quatuor 
reges advérsus quinque. 
Vallis autem Silvéstris ha­
bébat puteos multos bitu­
minis. !taque rex Sodo­
m6rum, et Gom6rrhre 
terga vertérunt, cecide­
runtque ibi : et qui re­
mânserant, fugérunt ad 
montem. Tulérunt autem 
omnem substântiam So­
dom6rum et Gom6rrhre, 
et univérsa qure ad cibum 
pértinent, et abiérunt : 
necnon et Lot et subs­
tântiam ejus, filium fra­
tris Abram, qui habitâbat 
in S6domis. 

R/. Angelus D6mini vo­
câvit Abraham, dicens : 
* Ne exténdas manum 
tuam super puerum, eo 
quod timeas D6minum. 
t. Cumque extendisset 
manum ut immolâret fi­
lium, ecce Angelus Do­
mini de crelo clamâvit, 
dicens. Ne. 

Jeurs adversaires, c'est-à­
dire contre Chodorlahomor 
roi des Élamites, et Thadal 
roi de Gojim 1, et Amraphel 
roi de Sennaar, et Arioch roi 
d' Ellasor • ; quatre rois con­
tre cinq. Or la vallée des 
Bois avait beaucoup de 
puits de bitume. C'est là 
que furent mis en fuite le 
roi de Sodome et le roi de 
Gomorrhe et qu'ils tom­
bèrent ; et les survivants 
s'enfuirent à la montagne. 
Mais les vainqueurs prirent 
tout le bien de Sodome 
et de Gomorrhe, et tout ce 
qu'il y avait de vivres, et ils 
s'en allèrent emmenant aussi 
Lot et ses biens, le fils du 
frère d'Abram, qui habitait 
dans Sodome. 

R/. L' Ange du Seigneur 
appela Abraham, disant : 
N'étends pas la main sur 
l'enfant, puisque tu crains le 
Seigneur. t. Et comme il 
étendait la main pour im­
moler son fils, voici que 
)'Ange du Seigneur cria du 
ciel, disant. N'étends pas. 

LEÇON II 
[Abram défait Chodorlahomor et délivre Lot.) 

ET ecce unus, qui evâ- UN fuyard vint l'annoncer 
serat,nuntiâvitAbram à Abram !'Hébreu, qui 

I, Vulgate : roi Jes N11lions. z. Vulgate : roi J11 Pat#. 
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Hebrreo, qui habitabat in 
convâlle Mambre Amor­
rhrei, fratris Eschol, et 
fratris Aner : hi enim 
pepigerant fœdus cum 
Abram. Quod cum au­
disset Abram, captum vi­
délicet Lot fratrem suum, 
numerâvit expeditos ver­
nâculos suos trecéntos de­
cem et octo : et persecu­
tus est usque Dan. Et 
divisis sociis, irruit super 
eos nocte : percussitque 
eos, et persecutus est eos 
usque Hoba, qua: est ad 
lrevam Damâsci. Reduxit­
que omnem substântiam, 
et Lot fratrem suum cum 
substântia illius, mulieres 
quoque et populum. 

~. Vocâvit Angel us Do­
mini Abraham de crelo, 
secundo, dicens : Bene­
dicam tibi, * Et multipli­
câbo te sicut stellas creli. 
fr. Possidébit semen tuum 
portas inimicorum tuo­
rum, et benedicéntur in 
sémine tuo omnes tribus 
terra:. Et. 

habitait dans la vallée de 
Mambré l' Amorrhéèn, frère 
d'Eschol et frère d'Aner, 
tous trois liés par unealliance 
avec Abram. A la nouvelle 
que Lot son frère était 
captif, Abram réunit les 
plus braves de ses serviteurs 
au nombre de trois cent 
dix-huit et poursuivit les 
ravisseurs jusqu'à Dan. Là, 
ayant fait de ses compa­
gnons plusieurs groupes, il 
se précipita sur les ennemis 
pendant la nuit, les battit 
et les poursuivit jusqu'à 
Hoba, à gauche de Damas. 
Et il ramena tout le butin, 
et Lot son frère avec son 
bien, et aussi les femmes et 
les gens. 

~- L'Ange du Sei~neur 
appela Abraham du ciel, une 
seconde fois, disant : Je te 
bénirai,* Et je multiplierai ta 
postérité comme les étoiles 
du ciel. fr. Ta postérité 
possédera les portes de tes 
ennemis, et en ta postérité 
seront bénies toutes les 
nations de la terre. Et. 

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. Et. 

LEÇON III 
[Melchisédech, roi et prêtre.] 

EGRESSUS est autem rex l Il roi de Sodome sortit 
Sodomorum in oc- " alors à la rencontre 

cursum ejus, postquam d'Abram revenant de sa 
revérsus est a crede Cho- victoire sur Chodorlahomor 
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dorlahomor, et regum qui 
cum eo erant in valle 
Save, qua: est vallis regis. 
At vero Melchisedech rex 
Salem, proferens panem 
et vinum, erat enim sa­
cérdos Dei altissimi, bene­
dixit ei, et ait : Benedic­
tus Abram Deo excélso, 
qui creâvit crelum et ter­
ram : et benedictus Deus 
exc~lsus, quo protegénte, 
hostes in manibus tuis 
sunt. Et dedit ei décimas 
ex omnibus. 

~. Deus domini mei 
Abraham, dirige viam 
meam : * Ut cum salute 
revértar in domum do­
mini mei. fr. Obsecro, 
Domine, fac misericor­
diam cum servo tuo. Ut; 
Gloria Patri. Ut. 

Ad Magnif. Ant. Mise­
rére mei, * Fili David. 
Quid vis, ut faciam tibi? 
Domine, ut videam. 

et les rois qui étaient avec 
lui dans la vallée de Savé 
ou vallée du roi. C'est alors 
que Melclùséd.ech, qui était 
roi de Salem, offrant le 
pain et le vin, car il était 
prêtre du Très-Haut, bénit 
Abram et dit : « Béni soit 
Abram par le Dieu très 
haut, et béni soit le Dieu 
très haut dont la protection 
a mis 1 es ennemis en tes 
mains. » Et Abram lui donna 
la dîme de tout. 

RI. Dieu de mon seigneur 
Abraham, dirigez ma voie ; 
* Pour que je rentre en 
santé dans la maison de mon 
seigneur. fi. Je vous en prie, 
Seigneur, faites miséricorde 
à votre serviteur. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que. 

A Magnif. Ant. Ayez 
pitié de moi, Fils de David. 
Que veux-tu que je te fasse? 
Seigneur, faites que je voie. 

1 La Férie· suivante, Mercredi des Cendres, est Férie 
majeure privilégiée; les autres, jusqu'au Samedi après le 
Dimanche de la Passion inclusivement, sont majeures, 
mais non pl"ivilégiées. 

MERCREDI DES CENDRES 
A partir d'aujourd'hui, cessent toutes les Octaves 

Jusqu'au Samedi Saint. 
En cette Férie, et aux autres, jusqu'à None du Samedi 

suivant inclusivement, tout se dit comme aux Féries pré­
cédentes, depuis la Septuagésime, sauf ce qui est marqué 
ciomme propre, 
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Chaque jour, à l'Office férial, jusqu'au Mercredi de la 
Semaine Sainte inclusivement, on dit,à toutes les Heures, 
les Prières indiquées à !'Ordinaire. 

LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Mattha:um 

Chapitre 
IN illo témpore : Dixit 

J esus discipulis suis : 
Cum jejunâtis, nolite fieri 
sicut hypocrita:, tristes. 
Et réliqua. 
Homilia sancti Augustini 

Episcopi 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 

6, 16-21 
EN ce temps-là, Jésus dit 

à ses disciples : Quand 
vous jeûnez, ne soyez pas 
assombris, comme les hypo­
crites. Et le reste. 

Homélie de saint Augustin 
Évêque 

Livre 2, du Sermon du Seigneur sur la montagne, chap. 12 

[Modestie dans les habits.] 

M ANIFEs~u~ est, his 
prrecepus omnem 

nostram intentionem in 
interiora gâudia dirigi : 
ne foris qua:réntes mer­
cédem, huic sreculo con­
formémur, et amittâmus · 
promissionem tanto soli­
dioris atque firmioris, 
quanto interioris beatitu­
dinis, qua nos elégit Deus 
conformes fieri imâginis 
Filii sui. In hoc autem 
capitulo maxime adver­
téndum est, non in solo 
rerum corporeârum ni­
tore atque pompa, sed 
étiam in ipsis sordibus 
luctuosis esse posse jac­
tântiam ; et eo periculo-
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IL est manifeste que ces 
préceptes dirigent toute 

notre intention vers les 
joies intérieures ; de peur 
qu'en cherchant la récom­
pense, nous nous confor­
mions à ce siècle et perdions 
la promesse d'une béati­
tude d'autant plus solide 
et plus ferme qu'elle est plus 
intérieure, en laquelle Dieu 
nous a choisis pour devenir 
conformes à l'image de son 
Fils. Mais, en ce chapitre, il 
faut surtout remarquer que 
ce n'est pas seulement dans 
l'éclat de la pompe. des 
choses corporelles, mais 
même aussi dans le négligé 
de la tenue de deuil, qu'il 



MERCREDI DES CENDRES 

si6rem, quo sub nomine 
servitutis Dei décipit. 

~. Veni hodie ad fon­
tem aqure, et orâvi Domi­
num, dicens : * Domine, 
Deus Abraham, tu pr6s­
perum fecisti desidérium 
meum. t. Igitur puélla, 
cui dixero, Da mihi aquam 
de hydria tua, ut bibam : 
et illa dixerit, Bibe, do­
mine, et camélis tuis po­
tum tribuam : ipsa est, 
quam prreparâvit Domi­
nus filio domini mei. 
Domine. 

peut y avoir de la jactance, et 
cela avec d'autant plus de 
péril que l'on se couvre du 
prétexte du service de Dieu. 

~. Je suis venu aujour­
d'hui à la source d'eau et 
j'ai prié le Seigneur, disant : 
* Seigneur, Dieu d' Abra­
ham, vous avez réalisé mon 
désir. ,;. Donc, la jeune 
fille à laquelle j'aurai dit : 
« Donnez-moi de l'eau de 
votre cruche, pour que je 
boive, et qui me dira: Buvez, 
seigneur, et je donnerai à 
boire à vos chameaux », 
sera celle-là même que le 
Seigneur a préparée au fils 
de mon maître. Seigneur. 

LEÇON II 
[Ni faste, ni négligence.] 

QUI ergo immoderato 
cultu corporis atque 

vestitu, vel ceterârum 
rerum nitore prrefulget, fa­
cile convincitur rebus ip­
sis, pomparum sreculi esse 
sectâtor, nec quemquam 
fallit dolosa imagine sanc­
titâtis. Qui autem in pro­
fessione christianitatis, 
inusitâto squalore ac sor­
dibus inténtos in se ocu­
los h6minum facit, cum 
id voluntate fâciat, non 
necessitâte patiâtur : ex 
céteris ejus opéribus po­
test conjici, utrum hoc 
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CELUI-LA donc qui se fait 
remarquer par un culte 

immodéré du corps et du 
vêtement ou par l'éclat 
d'autres choses est facile­
ment convaincu d'être trop 
attaché aux pompes du 
siècle et ne trompe personne 
par un faux air de sainteté. 
Quant à celui qui, dans sa 
profession de vie chrétienne, 
attire l'attention des regards 
des hommes par le port 
inusité de vêtements gros­
siers et souillés, et fait cela 
volontairement, sans le su­
bir par nécessité, il faut voir, 
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contémptu supérflui cul­
tus, an ambiti6ne â.liqua 
fâciat : quia et sub ovina 
pelle cavéndos lupos D6-
minus pra:cépit : Sed ex 
fructibus, inquit, e6rum 
cognoscétis eos. 

R/', Factus est sermo 
D6mini ad Abram, di­
cens : * Noli timére, 
Abram : ego protéctor 
tuus sum, et merces tua 
magna nimis. yr. Ego enim 
sum D6minus Deus tuus, 
qui eduxi te de Ur Chal­
da:6rum. Noli. 

d'après ses autres œuvres, 
s'il fait cela par mépris de 
soins superflus, ou par quel­
que motif d'ambition. Car le 
Seigneur nous a commandé 
de prendre garde aux loups, 
sous la peau de brebis : 
C'est à leurs fruits, dit~il, 
que vous les reconnaîtrez 1 • 

R/'. La parole du Seigneur 
fut adressée à Abram, 
disant : * Ne crains pas, 
Abram ; je suis ton pro­
tecteur et ta récompense 
très grande. yr. Car c'est moi 
qui suis Je Seigneur ton 
Dieu, qui t'ai fait sortir d'Ur 
des Chaldéens. Ne crains pas, 

LEÇON III 
[L'épreuve découvre l'affectation. Mais il faut garder la modestie.) cuM enim cœperint ali-

quibus tentati6nibus 
ea ipsa sdlicet illis sub­
trahi, vel negâri, qua: 
isto velâmine vel conse­
cuti sunt, vel c6nsequi 
cupiunt : tune necésse 
est ut appâreat, utrum 
lupus in ovina pelle sit, 
an ovis in sua. Non tamen 
proptérea ornâtu supér­
fluo debet aspéctus h6-
minum mulcére Christiâ­
nus, quia ilium parcum 
hâbitum ac necessârium 
étiam simulat6res sa:pius 
usurpant, ut incâutos de-

1. M411b. 7, 20. 
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LORSQU'ON aura commen-
cé en effet, par quelques 

épreuves, de leur retirer, 
ou de leur refuser ce qu'ils 
ont obtenu ou ce qu'ils 
désirent obtenir par cette 
apparence, on verra néces­
sairement si l'on a affaire 
à un loup dans la peau d'une 
brebis, ou à une brebis dans 
sa propre peau. Cependant 
Je chrétien ne doit point, par 
superflu dans sa toilette, 
caresser les regards des 
hommes, pour cette raison 
que des hypocrites usurpent 
l'usage d'un habit modeste, 



MERCREDI DES CENDRES 

cfpiant ; quia et illa: oves 
non debent pelles suas 
dep6nere, si aliquândo 
eis lupi se c6ntegant.'.Jl 

RI'. Movens Abram ta­
bernâculum suum, venit 
et habitâvit juxta con­
vâllem Mambre : * lEdi­
ficavftque ibi altâre Do­
mino. t. Dixit autem 
D6minus ad eum : Leva 
6culos tuos, et vide : om­
nem terram quam con­
spicis, tibi dabo, et sémini 
tuo in sempitérnum. lEdi­
ficavftque. Gloria Patri. 
lEdificavftque. 

limité au nécessaire, pour 
tromper les naïfs ; car les 
brebis ne doivent pas se 
dépouiller de leurs peaux, 
pour ce motif que parfois 
les loups s'en couvrent. 

R;,'. Abram, levant sa 
tente, s'en vint habiter près 
de la vallée de Mambré: * 
Là, il dressa un autel au 
Seigneur. jr, Le Seigneur 
lui dit alors : Lève les yeux 
ét vois; toute la terre que tu 
vois, je te la donnérai ainsi 
qu'à ta postérité pour tou­
jours. Là, il dressa. Gloire 
au Père. Là, il dressa. 

A LAUDES 

jr. Repléti sumus mane 
misericordia tua. R/'. Ex­
sultâvimus et delectâti su­
mus. 

Ad Bened. Ant. Cum 
jejunâtis, * nolite fieri 
sicut .hyp6crita:, tristes. 

jr, Nous sommes comblés 
dès le matin de votre misé­
ricorde. RI', Nous en avons 
exulté et nous nous en 
sommes délectés. 

A Bénéd. Ant, Quand vous 
jeûnez, ne soyez pas assom­
bris comme les hypocrites. 

Oraison 
PRJBSTA, Domine, fidé- ACCORDEZ, Seigneur, à vos 

libus tuis : ut jejuni6- fidèles, d'accueillir ces 
rum venerânda solémnia, solennités du jeûne avec 
et congrua pietâte suscf- toute la piété désirable et 
piant, et sec:ura devoti6ne d'y petsévéret avec une pai­
percUl'l'ant. Per D6mi- sible générosité. Par Notre 
nuin. Seigneur. 
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A VÊPRES 
t. Dirigâtur, Domine, 

orâtio mea. ~. Sicut in­
cénsum in conspéctu tuo. 

Ad Magnif. Ant. The­
saurizâte vobis * thesâu­
ros in crelo, ubi nec renigo, 
nec tinea demolitur. 

y. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. ~. 
Comme l'encens, devant 
votre face. 

A Magnif. Ant. Amassez­
vous des trésors dans le ciel 
où ni la rouille, ni la teigne 
ne rongent rien. 

Oraison 
JNCLI_N~TfS se, Domin~, REGARDEZ avec bonté, Sei-

maJestatl ture, prop1- gneur, ceux qui s'in-
tiâtus inténde : ut, qui dinent devant votremajesté: 
divino munere sunt re- restaurés par le don divin, 
fécti, creléstibus semper qu'ils soient toujours nour­
nutriântur auxiliis. Per ris des célestes secours. Par 
Dominum. Notre Seigneur. 

JEUDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint ::Évangile 
secundum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 8, 5-13 
[Guérison du serviteur du centurion.] 

JN illo témpore : Cum EN ce temps-là, Jésus étant 
introisset J esus Ca - entré à Capharnaüm, 

phârnaum, accéssit ad un centurion s'approcha de 
eum centurio, rogans eum, lui, le priant en ces termes : 
et dicens : Domine, puer Seigneur, mon serviteur est 
meus jacet in domo para- couché, paralysé, dans ma 
lyticus, et male torquétur. maison, et il souffre terri-
Et réliqua. blement. Et le reste. 

Homilia Homélie 
sancti Augustini Episcopi de saint Augustin :Évêque 

Livre 2, de l'accord des Évangélistes, chap. 20, secr. 4. 
[D'après Matthieu, il s'approcha; d'après Luc, il envoya des amis.] 

v1DEAMUS, utrum sibi VOYONS si, au sujet du 
de hoc servo centu- serviteur du centurion, 
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ri6nis Mattha::us Lucâsque 
conséntiant. Mattha::us 
enim dicit : Accéssit ad 
eum centurio, rogans eum, 
et dicens : Puer meus 
jacet in domo paralyticus. 
Cui vidétur repugnâre 
quod ait Lucas : Et cum 
audisset de J esu, misit 
ad eum seni6res Juda::6-
rum, rogans eum ut veni­
ret, et sanâret servum 
ejus. At illi cum venissent 
ad J esum, rogâbant eum 
sollicite, dicéntes ei 
Quia dignus est ut hoc 
illi pra::stes : diligit enim 
gentem nostram, et syna­
g6gam ipse a::dificâvit no­
bis. J esus autem ibat cum 
illis : et cum jam non 
longe esset a domo, misit 
ad eum centurio amicos, 
dicens Domine, noli 
vexâri : non enim dignus 
sum, ut sub tectum meum 
intres. 

R;r. Domine, puer meus 
jacet paralyticus in domo, 
et male torquétur * 
Amen dico tibi, ego vé­
niam, et curâbo eum. yr. 
Domine, non sum dignus · 
ut intres sub tectum 
meum : sed tantum die 
verbo, et sanâbitur puer 
meus. Amen dico. 
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Matthieu et Luc sont d'ac­
cord. Car Matthieu dit : 
Un centurion s'approcha de 
lui en disant : Mon serviteur 
est couché, paralysé, dans ma 
maison. A cela semble s'oppo­
ser ce que dit Luc : Et ayant 
entendu parler de Jésus, il 
lui envoya des anciens d'entre 
les Juifs pour le prier de 
venir et de guérir son servi­
teur. Et ceux-ci, arrivés près 
de Jésus, le priaient avec 
insistance, lui disant : « Il est 
digne que tu lui accordes cette 
faveur, car il aime notre 
nation et il nous a bâti lui­
même une synagogue. » Jésus 
s'en allait donc avec eux et 
comme il n'était plus loin de 
la maison, le centurion lui 
envoya des amis lui dire : 
« Seigneur, ne vous donnez 
pas tant de peine, car je ne 
suis pas digne que vous entriez 
sous mon toit. » 

R;T. Seigneur, mon servi­
teur est couché, paralysé, 
dans ma maison, et il souffre 
terriblement : * En vérité, je 
te le dis, je viendrai et le 
guérirai. yr. Seigneur, je ne 
suis pas digne que vous 
entriez sous mon toit, mais 
dites seulement une parole 
et mon serviteur sera guéri. 
En vérité. 
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LEÇON II 
[Il _a pu s'approcher par un intermédiaire,] 

SI enim hoc ita gestum 
est, qu6modo erit ve­

rum, quod Mattha:us nar­
rat, Accéssit ad eum qui­
dam centurio, cum ipse 
non accésserit, sed amicos 
miserit : nisi diligénter 
advértentes intelligâmus 
Mattha:um non omnimo­
do deseruisse usitâtum 
morem loquéndi? Non 
solum enim dicere solé­
mus, accessisse âliquem 
étiam ântequam pervé­
niat . illuc, quo dicitur 
accessisse : unde étiam 
dicimus, Parum accéssit, 
vel multum accéssit eo, 
quo âppetit pervenire : 
verum étiam ipsam per­
venti6nem, cujus adipis­
céndi causa accéditur, di­
cimus plerumque factam, 
etsi eum, ad quem pér­
venit, non videat ille qui 
pérvenit, cum per ami­
cum pérvenit ad âliquem, 
cujus ei favor est necessâ­
rius. Quod ita ténuit 
consuetudo, ut jam 
étiam vulgo perven­
t6res appelléntur, qui 
poténtium quorumlibet 
tamquam inacce s si­
b iles ânimos, per 
conveniéntium personâ­
rum interpositi6nem, am-
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SI en effet les choses se 
sont ainsi passées, com­

ment sera-t-il vrai, le récit 
de Matthieu disant : Un 
centurion s'approcha de lui, 
alors qu'il ne s'est pas 
approché en personne, mais 
qu'il a envoyé ses amis? Ce 
ne sera vrai que si, avec une 
attention diligente, nous 
comprenons que Matthieu 
ne s'est pas tellement écarté 
de nos façons habituelles 
de parler. Car non seulement 
nous avons coutume de dire 
que quelqu'un s'approche, 
avant même qu'il soit arrivé 
au lieu dont nous disons 
qu'il s'est approché, puisque 
nous disons qu'il s'est peu 
ou beaucoup approché du 
lieu où il désire arriver, 
mais nous disons même 
très souvent que c'est chose 
faite, quand on y arrive par 
un ami, sans même voir 
celui qui est touché ot dont 
la faveur nous est nécessaire. 
Cette manière de dire est 
d'usage si courant que le 
vulgaire donne le nom d'ar­
rivistes à ceux qui, possé­
dant l'art de l'intrigue, 
atteignent, par l'intermé­
diaire de personnes conve­
nablement choisies, les es­
prits de certains puissants 
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biti6nis arte pertfngunt. 

~. Dum staret Abra­
ham ad ilicem Mambre; 
vidit tres viros ascen­
déntes per viam : * Tres 
vidit, et unum adorâvit. 
't. Ecce Sara uxor tua 
pâriet tibi filium, et vo­
cabis nomen ejus Isaac. 
Tres. 

personnages qui paraissent 
inaccessibles d'autre façon. 
. ~. Tandis qu'Abraham 

se tenait près du chêne de 
Mambré, il vit trois hommes 
montant par Je chemin ; * 
Il en vit trois et adora un. 't. 
Voici que Sara ton épouse 
t'enfantera un fils et tu 
l'appelleras du nom d'Isaac. 
Il en vit trois. 

LEÇON Ill 
[Par la foi, il s'est approché de Jésus plus que d'autres.] 

NON ergo absurde Mat-
tha:us, étiam quod 

vulgo possit intélligi, per 
alios facto accéssu centu­
ri6nis ad D6minum, com­
péndio clicere v6luit 
Accéssit ad eum centu­
rio. Verumtamen non ne­
gligénter intuénda est 
étiam sancti Evangelista: 
altitudo mystica: locuti6-
nis, secundum quam 
scriptum est in Psalmo : 
Accédite ad eum, et illu­
minâmini. Proinde quia 
fidem centuri6nis, qua 
vere accéditur ad Jesum, 
ipse ita laudâvit, ut dice­
ret : Non invéni tantam 
fidem in Israël : ipsum 

· 1. P,. H, ,. 

CE n'est donc pas chose 
inconcevable que, pour 

dire Je fait du centurion 
abordant le Seigneur 

. par l'intermédiaire de ses 
amis, Matthieu ait pu dire 
sous une forme abrégée que 
Je vulgaire peut comprendre: 

3S 

Un centurion s'approcha de 
lui. Bien plus, il ne faut pas 
considérer négligemment la 
profondeur de cette expres­
sion figurée du saint 
Évangile, qui rappelle ce 
qui est écrit dans 1 e Psaume : 
Approchez-vous de lui et 
soyez illuminés 1 • La foi du 
centurion, qui l'a fait s'ap­
procher de Jésus, a été si 
hautement louée par le 
Seigneur qu'il en a dit : 
Je n'ai pas encore trouvé si 
grande foi en Israël. De là 
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p6tius accessisse ad Chris­
tum dicere v6luit pru­
dens Evangelista, quam 
illos, per quos verba sua 
miserat. 

~- Tentâvit Dominus 
Abraham, et dixit ad 
eum : * Toile filium 
tuum, quem diligis, Isaac, 
et offer ilium ibi in holo­
câustum super unum 
montium, quem dixero 
tibi. fi. Vocâtus quoque 
a Domino, resp6ndit, Ad­
sum : et ait ei Dominus. 
Toile. Gloria Patri. Tolle. 

vient que l'~vangéliste avisé 
a voulu nous dire que le 
centurion s'était approché 
plus près de Jésus que les 
amis par lesquels il avait 
envoyé son message. 

~. Le Seigneur éprouva 
Abraham et lui dit:* Prends 
ton fils, que tu aimes, Isaac, 
et offre-le en holocauste, là­
bas, sur une des montagnes 
que je te dirai. fi. Appelé 
par le Seigneur, Abraham 
répondit : Me voici ; et le 
Seigneur lui dit : Prends. 
Gloire au Père. Prends. 

A LAUDES 

fi. Repléti sumus mane 
miseric6rdia tua. ~. Ex­
sultâvimus, et delectâti 
sumus. 

Ad Bened. Ant. Do­
mine, * puer meus jacet 
paralyticus in domo, et 
male torquétur : Amen 
dico tibi, ego véniam, et 
curâbo eum. 

yr. Nous avons été com­
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde. ~. Nous en 
avons exulté et nous nous 
en sommes délectés. 

A Bénéd. Ant. Seigneur, 
mon serviteur est couché, 
paralysé, dans ma maison, 
et il souffre terriblement : 
En vérité je te le dis, je vien­
drai et le guérirai. 

Oraison 

DEUS, qui culpa offén-
deris, pœniténtia pla­

câris : preces populi tui 
supplicântis propitius rés­
pice ; et flagélla tua: ira-
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0 DIEU qui, offensé par 
la faute, êtes apaisé 

par la pénitence ; regardez 
favorablement les prières 
de votre peuple suppliant 
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cûndia:, qure pro peccatis 
nostris merémur, avérte. 
Per Dominum. 

et détournez les coups de 
votre colère, que nous mé­
ritons par nos péchés. Par. 

A VÊPRES 

t. Dirigâtur, Domine, 
oratio mea. ~. Sicut incén­
sum in conspéctu tuo. 

Ad Magnif. Ant. Do­
mine, * non sum dignus 
ut intres sub tectum 
meum : sed tantum die 
verbo, et sanâbitur puer 
meus. 

t. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. ~. 
Comme l'encens, devant 
votre face. 

A Magnif. Ant. Seigneur, 
je ne suis pas digne que 
vous entriez sous mon toit, 
mais dites seulement une 
parole et mon serviteur sera 
guéri. 

Oraison 
pARcE, Domine, parce pARDoNNEz, Seigneur, par-

populo tuo : ut dignis donnez à votre peuple, 
flagellati6nibus castigatus, en sorte que, châtié par des 
in tua miseratione respi- coups mérités, il respire sous 
ret. Per Dominum. votre miséricorde. Par Notre 

Seigneur. 

VENDREDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secuhdum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 5, 43-48; 6, 1-4 
[Amour des ennemis sans hypocrisie.] 

JN illo témpore : Dixit 
J esus discipulis suis : 

Audistis quia dictum est : 
Diliges proximum tuum, 
et odio habébis inimicum 
tuum. Et réliqua. 
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EN ce temps-là, Jésus dit 
à ses disciples : Vous 

avez entendu qu'il a été dit : 
Tu aimeras ton prochain 
et tu haïras ton ennemi. Et 
le reste. 



VENDREDI APRÈS LES CENDRES 

Homilla sancti llier6nymi Homélie de saint Jérôme 
Presbyteri Prêtre 

Livre I du Comment, sur les chap. 5 et 6 de S. Matthieu 
[Aimer nos ennemis n,est pas impossible.] 

EGO autem dico vobis ; 
Diligite inimicos ves­

tros ; benefacite his qui 
odérunt vos. Multi prre­
cépta Dei, imbecillitate 
sua, non Sanctorum viri­
bus restimantes, putant 
esse impossibilia qure 
prrecépta sunt : et dicunt 
sufficere virtutibus, non 
odisse inimicos ; céterum 
diligere, plus prrec1p1, 
quam humana natura pa­
tiatur. Sciéndum est ergo, 
Christum non impossibi­
lia prrecipere, sed per­
fécta. Qure fecit David 
in Saul, et in Absalom ; 
Stéphanus quoque Mar­
tyr pro inimicis lapidan­
tibus deprecatus est ; et 
Paulus anathema cupit 
esse pro persecut6ribus 
suis. Hrec autem J esus et 
d6cuit et fecit, dicens : 
Pater, ign6sce illis : quod 
enim faciunt, nésciunt. 

Ili', Angelus D6mini vo­
cavit Abraham, dicens : * 
Ne exténdas manum tuam 
super puerum, eo quod 
tfmeas ,D6minum. fr, 
Cumque extendisset ma­
num ut immolâret filium, 

M I\.IS moi, je vous dis : 
Aimez vos ennemis, 

faites du bien à ceux qui vous 
haïssent. Beaucoup, jugeant 
des préceptes de Dieu selon 
leur faiblesse, et non pas 
selon l'énergie des Saints, 
pensent que leurs prescrip­
tions sont impossibles et 
disent qu'il suffit à la vertu 
de ne pas haïr les ennemis ; 
que d'ailleurs le précepte 
de les aimer dépasserait ce 
que l'humaine nature peut 
porter. Il faut savoir cepen­
dant que le Christ ne pres­
crit pas des choses impos­
sibles, mais des actes de 
perfection. David l'a fait 
pour Saül et Absalon. Le 
martyr Étienne, lui aussi, a 
prié pour ses ennemis qui le 
lapidaient, et Paul a souhaité 
être anathème pour ses per­
sécuteurs. C'est ce que Jésus 
a fait· et enseigné, quand il 
a dit : Père, pardonnez-leur, 
ils ne savent ce qu'ils font. 

ll7. L' Ange du Seigneur 
appela Abraham, disant : 
N'étends pas la main sur 
l'enfant, puisque tu crains 
le Seigneur. fr, Et comme il 
étendait la main pour im­
moler son fils, voici que 
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ecce Angelus D6mini de 
ca:lo clamavit, dicens. Ne. 

l' Ange du Seigneur cria 
du ciel, disant. N'étends pas. 

LEÇON II 
[Si nous sommes fils de Dieu, c'est par grâce.] 

UT sitis filii Patris ves-
tri, qui in ca:lis est. 

Si Dei pra:cépta cust6-
diens, filius quis efficitui: 
Dei : ergo non est natura 
filius, sed arbitrio suo. 
Cum ergo facis eleem6-
synam, noli tuba cancre 
ante te, sicut hyp6crita: 
faciunt in synag6gis et in 
vicis, ut honorificéntur ab 
hominibus. Qui tuba ca­
nit, eleem6synam fâciens, 
hyp6crita est. Qui jeju­
nans demolitur fâciem 
suam, ut ventris inanita­
tem monstret in vultu, 
et hic hyp6crita est. Qui 
in synag6gis et in angulis 
plateârum orat, ut videâ­
tur ab hominibus, hyp6-
crita est. 

RI. Vocâvit Angelus D6-
mini Abraham de crelo, 
secundo, dicens : Bene­
dlcam tibi, * Et multipli­
câbo te sicut stellas ca:li. 
jl. Possidébit semen tuum 
portas inimic6rum tu6-
rum, et benedicéntur in 

pouR que vous soyez les fils 
de votre Père qui est dans 

les cieux. Si c'est en gardant 
les préceptes de Dieu qu'on 
devient fils de Dieu, c'est 
donc qu'on n'est pas fils 
de Dieu par nature, mais par 
sa libre volonté. Quand donc 
vous faites l'aumône, ne 
faites pas sonner de la trom­
pette devant •vous, comme 
les hypocrites le font dans les 
synagogues et dans les rues, 
pour être honorés des hommes. 
Celui qui sonne de la trom­
pette, en faisant l'aumône, 
est un hypocrite. Celui 
qui, lorsqu'il jeûne, prend 
une figure défaite, pour 
montrer sur son visage que 
son ventre est vide, celui-là 
aussi est un hypocrite. Celui 
qui prie dans les synagogues 
et aux angles des places 
publiques, pour être vu des 
hommes, est un hypocrite. 
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R/, L'Ange du Seigneur 
appela Abraham, du ciel, 
une seconde fois, disant : Je 
te bénirai,* Et je multiplierai 
ta postérité comme les étoi­
les du ciel. ;. Ta postérité 
possédera les portes de tes 
ennemis, et en ta postérité 
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sémine tuo omnes tribus 
terrre. Et. 

seront bénies toutes les 
nations de la terre. Et. 

LEÇON III 
[Jésus condamne l'hypocrisie : c'est l'intention qui compte.] 

Ex quibus omnibus col-
ligitur hypocritas 

esse, qui quodlibet fâciunt 
ut ab hominibus glorifi­
céntur. Mihi vidétur et 
ille, qui dicit fratri suo : 
Dimitte ut tollam festu­
cam de oculo tuo : nam 
propter gloriam hoc fâcere 
vidétur, ut ipse justus 
esse videâtur. Unde dici­
tur ei a Domino : Hypo­
crita, éjice primum tra­
bem de oculo tuo. Non 
ftaque virtus, sed causa 
virtutis apud Deum mer­
cédem habet. Et si a recta 
via pâululum declinâve­
ris, non -interest, utrum 
ad déxteram vadas, an 
ad sinistram, cum verum 
iter amiseris. 

~. Deus domini mei 
Abraham, dirige viam 
meam : * Ut cum salute 
revértar in domum do­
mini mei. jr. Obsecro, 
Domine, fac misericor­
diam cum servo tuo. Ut. 
Gloria Patri. Ut. 
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DE tout cela il résulte que 
sont hypocrites tous 

ceux qui font n'importe 
quoi pour être glorifiés par 
les hommes. Il me semble 
que l'est aussi celui qui dit 
à son frère : Laisse-moi 
enlever cette paille de ton 
œil, car c'est par gloriole 
qu'il semble faire cela, pour 
que lui-même paraisse juste. 
D'où cette parole que lui 
dit le Seigneur : Hypocrite, 
enlève d'abord la poutre de 
ton œil. Ce n'est donc pas 
la venu elle-même, c'est le 
motif de la vertu qui entre 
en compte auprès de Dieu. 
Que si tu te détournes 
quelque peu de la bonne. 
voie, peu importe que tu 
dérives à droite ou à gau­
che, dès lors que tu as perdu 
le vrai chemin. 

~. Dieu de mon seigneur 
Abraham, dirigez ma voie ; 
* Pour que je rentre en 
santé dans la maison de mon 
seigneur. jr. Je vous en 
prie, Seigneur, faites misé­
ricorde à votre serviteur. 
Pour que. Gloire au Père. 
Pour que. 
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A LAUDES 
1. Repléti sumus mane 

misericordia tua. ~- Ex­
sultâ,vimus, et delectâti 
sumus. 

Ad Bened. Ant. Cum 
facis * eleemosynam, nés­
ciat sinistra tua, quid fâ­
ciat déxtera tua. 

t. Nous sommes com­
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde. ~. Nous en 
avons exulté et nous nous 
en sommes délectés. 

A Bénéd. Ant. Quand tu 
fais l'aumône, que ta main 
gauche ignore ce que fait 
ta main droite. 

Oraison 
JNCHOATA jejunia, qure-

sumus, Domine, beni­
gno favore proséquere : 
ut observântiam, quam 
corporâliter exhibémus, 
méntibus étiam sincéris 
exercére valeâmus. Per 
Dominum. 

SEIGNEUR, veuillez accom-
pagner de votre bien­

vaillance les jeûnes que 
nous avons commencés ; 
pour que cette observance 
pratiquée corporellement, 
nous puissions aussi l'ac­
complir avec des âmes sincè­
res. Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 
1. Dirigâtur, Domine, 

orâtio mea. ~- Sicut in­
cénsum in conspéctu tuo. 

Ad Magnif. Ant. Tu 
autem cum orâveris, * 
intra in cubiculum tuum : 
et, clauso ostio, ora Pa­
trem tuum. -

y. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. ~. 
Comme l'encens, devant 
votre face. 

A Magnif. Ant. Mais toi, 
quand tu vas prier, entre 
dans ta chambre, et, porte 
close, prie ton Père. 

Oraison 
TUERE, Domine, popu- PROTÉGEZ, Seigneur, votre 

lum tuum, et ab om- peuple et, dans votre 
nibus peccâtis cleménter clémence, purifiez-le de 
emunda : quia nulla ei tous ses péchés : car aucune 
nocébit advérsitas, si nulla adversité ne lui fera de mal 

4I 
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ei dominétur infquitas. 
Per D6minum. 

si aucune 
prise sur 

iniquité n'a de 
lui. Par. 

SAMEDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Marcum selon saint Marc 

Chapitre 6, 47-56 
[Jésus marche sur les flots.] 

JN illo témpore : Cum EN ce temps-là, comme 
sero esset, erat navis c'était le soir, la bar-

in médio mari et J esus que était au milieu de la 
sol us in terra. Èt réliqua. n:ier, et Jésus seul sur le 

rivage. Et le reste. 
Homilia sancti Bedre 
Venerâbilis Presbyteri 

Homélie de saint Bède 
le Vénérable Prêtre 

Livre 2, chap. 28, sur le chap. 6 de S. Marc, sect. 4 
[Les labeurs de l'Église.] . 

L ABOR discipul6rum in 
remigândo, et contrâ­

rius eis ventus, lab6res 
sanctre Ecclésire vârios 
designat : qure inter un­
das sreculi adversântis, et 
immund6rum flatus spi­
rituum, ad quiétem pâ­
trire creléstis, quasi ad 
fidam littoris stati6nem, 
pervenire conâtur. Ubi 
bene dicitur, quia navis 
erat in médio mari, et 
ipse solus in terra : quia 
nonnumquam Ecclésia 
tantis Gentilium pressu­
ris non solum afflicta, sed 
et fœdâta est, ut, si fieri 
posset, Redémptor ipsius 

L'EFFORT des disciples en 
train de ramer et le vent 

qui leur était contraire sym­
bolisent les labeurs variés 
de la sainte Église qui, au 
milieu des flots d'un monde 
hostile et des souffles des 
esprits mauvais, s'efforce 
d'arriver au repos de la pa­
trie céleste, comme à la sûre 
solidité de la côte. Le texte 
dit avec raison que la barque 
était au milieu de la mer et 
Jésus seul sur le rivage, car 
parfois l'Église est non 
seulement éprouvée, mais 
encore souillée par les per­
sécutions des Gentils, si 
bien qu'il semblerait que 
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eam prorsus deserufsse 
ad tempus viderétur. 

R/. Veni hodie ad fon­
tem aqure, et orâvi Domi­
num, dicens : * Domine, 
Deus Abraham, tu pros­
perum fecisti desidérium 
meum. yr. Igitur puélla, 
cui d.ixero, Da mihi aquam 
de hydria tua, ut bibam : 
et illa d.ixerit, Bibe, do­
mine, et camélis tuis po­
tum tribuam : ipsa est, 
quam prreparâvit Domi­
nus filio domini mei. Do­
mine. 

son Rédempteur l'a totale­
ment abandonnée pour le 
moment. 

R/. Je suis venu aujour­
d'hui à la source d'eau et 
j'ai prié le Seigneur, disant:* 
Seigneur, Dieu d'Abraham, 
vous avez réalisé mon désir. 
yr. Donc, la jeune fille à 

. laquelle j'aurai dit : « Don­
nez-moi de l'eau de votre 
cruche, pour que je boive, 
et qui me dira : Buvez, sei­
gneur, et ie donnerai à boire 
à vos chameaux », sera 
celle-là même que le Sei­
gneur a préparée au fils de 
mon maître. Seigneur. 

LEÇON Il 
[Son chef semble l'abandonner ... ] • 

UNDE est illa vox ejus DE là ce cri de l'Église, 
inter undas procel- prise au milieu du flot 

lâsque tentationum irruén- et des orages des tentations 
tium deprehénsre, atque qui fondent sur elle, et 
auxilium protectionis illius appelant à son secours la 
gemebundo clamore qure- protection de Jésus par ce 
réntis : Ut quid, Do- cri gémissant : Pourquoi, 
mine, recessfsti longe, Seigneur, vous §tes-vous retiré 
déspicis in opportunitâ- au loin, nous méprisez-vous 
tibus, in tribulatione? dans nos besoins, dans la 
Qure pâriter vocem ini- tribulation 1 ? Elle rapporte 
mici persequéntis expo- aussi, dans la suite du Psau­
nit, in sequéntibus Psalmi me, ce propos de l'ennemi : 
subjfciens : Dixit enim in Car il a dit dans son cœur : 
corde suo, Oblitus est Dieu oublie, il détourne sa 
Deus, avértit fâciem suam, face, pour ne jamais rien 
ne videat usque in finem. voir 2• 

1. P1. 91 22. 2 • Ps. 9, 34, 

43 
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R/. Factus est sermo 
D6mini ad Abram, di­
cens : * Noli timére, 
Abram : ego protéctor 
tuus sum, et merces tua 
magna nimis. yr. Ego enim 
sum D6minus Deus tuus, 
qui eduxi te de Ur Chal­
dre6rum. Noli. 

R/. La parole du Seigneur 
fut adressée à Abram, di­
sant : * Ne crains pas, 
Abram, je suis ton pro­
tecteur et ta récompense 
très grande. yr. Car c'est moi 
qui suis le SeigneurtonDieu, 
qui t'ai fait sortir d'Ur des 
Chaldéens. Ne crains pas. 

LEÇON m 
[ ... mais il veille.] 

VERUM ille non oblivis- MAIS _Dieu n'oublie pas la 
citur orati6nem pâu- pnêre des pauvres 1 et 

perum, neque avértit fâ- ne détoll!ne P.as sa face d~ 
ciem suam a sperântibus ceux qw .espe~ent. en lw. 
. . . . Au contraire, 11 aide ceux 
11;1 se : qum po~m~ et cer- qui combattent contre les 
t~tes cu?1. hostibus, _ut ennemis, pour qu'ils en 
vmcant, adJuvat, et v1c- triomphent, et il couronne 
tores in retémum cor6nat. les vainqueurs pour l'éter­
Unde hic· quoque apérte nité. De là vient qu'ici on 
dicitur, quia vidit eos dit clairement qu'il les a vus 
laborântes in remigândo. pe!ner sur les !ames. Oui, 1~ 
Videt quippe D6minus Se~gneur v01t ceux q:w 
1 b . . . peinent en mer, tout en 
a orantes m man, quam- ét t 1 · • ét bl" . . . . . an w-meme a 1 sur 

vis. ipse pos1tus in terr~ : la terre ferme; car, bien que, 
qwa ets1 ad horam d1f- pour un moment, il semble 
férre videâtur auxilium différer de porter secours à 
tribulâtis impéndere, ni- ceux qui sont éprouvés, 
hil6minus eos, ne in tri- néanmoins, de peur qu'ils 
bulati6nibus deffciant ne succombent dans leurs 
sure respéctu pietâtis cor: épreuves, il les forti~e du 
r6borat : et aliquândo re~ard de sa compassion, et 

. . . . meme quelquefois, par un 
étiam man1festo . a_d!ut6- secours manifeste qui les 
rio, victis advers1tat1bus, fait triompher des adversités, 

1. Ps. 9, 19. 
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quasi calcâtis sedatisque 
fluctuum voluminibus li­
berat. 

R7. Movens Abram ta­
bemâculum suum, venit 
et habitâvit juxta con­
vâllem Mambre : * lr..di­
ficavitque ibi altâre Do­
mino. t. Dixit autem 
D6minus ad eum : Leva 
oculos tuos, et vide : 
omnem terram quam 
c6nspicis, tibi dabo, et 
sémini tuo in sempitér­
num. lr..dificavitque. Glo­
ria Patri. lr..dificavitque. 

et, comme en foulant aux 
pieds et en apaisant les 
tourbillons des flots, il les 
délivre. 

R;'. Abram levant sa tente, 
s'en vint habiter près de la 
vallée de Mambré : * Là, 
il dressa un autel au Sei­
gneur. y. Le Seigneur lui 
dit alors : Lève les yeux et 
vois ; toute la terre que tu 
vois, je te la donnerai 
ainsi qu'à ta postérité, pour 
toujours. Là, il dressa. 
Gloire au Père. Là, il 
dressa. 

A LAUDES 
· t. Repléti sumus mane 

miseric6rdia tua. R7. Ex­
sultâvimus, et delectâti 
sumus. 

Ad Bened. Ant. Me 
étenim * de die in diem 
qua:runt, et scire vias 
meas volunt. 

y. Nous sommes comblés, 
dès le matin, de votre misé­
ricorde. R;'. Nous en avons 
exulté et nous nous en 
sommes délectés. 

A Bénéd. Ant. C'est moi 
en effet qu'ils cherchent de 
jour en jour, et ils veulent 
savoir mes voies. 

Oraison 
A DESTO, Domine, sup- SOYEZ attentif, Seigneur, 

plicati6nibus nostris : à nos supplications ; ac-
et concéde ; ut hoc so- cordez-nous que ce jeûne 
lémne jejunium, quod solennel, institué pour ren­
animâbus · corporibusque 
curândis sahibriter insti- dre la santé à nos âines et à 
tutum est, devoto servi- nos corps, nous le célébrions 
tio celebrémus. Per Do- par un service généreux. Par 
minum. Notre Seigneur. 
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Aujourd'hui et désormais Jusqu'au Samedi Saint, saut 
le Dimanche, les Vêpres se disent avant le repas, même 
aux Fêtes. 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Samedi, comme au Psautier, 

p. 402. 

Capitule. - 2 Cor. 6, 1-2 

FRATRES : Hortâmur vos, 
ne in vacuum grâtiam 

Dei recipiâtis. Ait enim : 
Témpore accépto exau­
divi te, et in die sahitis 
djuvi te. 

FRÎ!RES, nous vous exhor-
tons à ne pas recevoir en 

vain la grâce de Dieu. Car 
il dit : •. Au temps favorable, 
je t'ai exaucé; et au jour du 
salut, je t'ai aidé. • 

Hymne 

A UDI, benfgne 
tor, 

Condi- ÉCOUTEZ, Ô bienveillant 
Créateur, les · prières 

accompagnées de larmes 
que nous répandons dans 
le jeûne de cette sainte 
quarantaine. . 

Nostras preces cum flé­
tibus, 

In hoc sacro jejunio 
Fusas quadragenârio. 

Scrutâtor alme cor-
dium, 

Infirma tu scis virium · 
Ad te revérsis éxhibe 
Remissionis grâtiam. 

Multum quidem pec­
.. càvimus, 

Sed parce confiténtibus : 
Ad nominis laudem tui 
Confer medélam lângui-

dis. 
Concéde nostrum con­

teri 
Corpus per abstinén­

tiam; 

0 divin scrutateur des 
cœurs, vous connaissez 
notre faiblesse : accotdez 
la grâce du pardon à ceux 
qui reviennent vers vous. 

Certes, nous avons beau­
coup péché, mais pardon­
nez à ceux qui le confes­
sent : pour la gloire de 
votre nom, donnez le 
remède aux malades. 

· Donnez-nous de briser 
nos corps par l'abstinence ; 
que nos cœurs pratiquent 
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Culpre ut relinquant pâ­
bulum 

J ejuna corda crfminum. 

le jeûne en renonçant à 
la pâture du péché. 

9i La Conclusion suivante n'est jamais changée : 
Prresta, beâta Trinitas, 

Concéde, simplex Uni­
tas; 

Ut fructu6sa sint tuis 
J ejuni6rum munera. 

Amen. 
t. Angelis suis Deus 

mandâvit de te. ~- Ut 
cust6diant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Magnif. Ant. Tune 
invocâbis, * et D6minus 
exâudiet : clamâbis, et 
dicet : Ecce adsum. 

Exaucez-nous, Trinité 
bienheureuse ; accordez, ô 
simple Unité, que l'hom­
mage de nos jeûnes soit 
fructueux pour vos fidèles. 
Amen. 

jr. Dieu a ordonné à ses 
Anges. ~. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Magnij. Ant. Alors tu 
invoqueras, et le Seigneur 
t'exaucera ; tu crieras, et il 
dira : Me voici . 

. POUR LES VllPRES DU DIMANCHE 
Ad Magn~f. Ant. Ecce 

nunc temp~s * acceptâ­
bile, ecce nunc dies salu­
tis : in his ergo diébus 
exhibeâmus nosmetipsos 
sicut · Dei ministros in 
multa patiéntia, in jeju­
niis, in vigiliis, ·et in cari­
tâte non ficta. 

A Magnif. Ant. Voici 
maintenant le temps favo-­
rable ; voici . maintenant le 
jour du salut ; en ces jours 
donc, montrons-nous com­
me ministres de Dieu, en 
grande patience, dans les 
jeûnes, les veilles et une 
charité sincère. 

Oraison 

DEUS, qui Ecclésiam DIEU, qui purifiez votre 
tuam ânnua Quadra- Église par l'observance 

gesimâli observati6ne pu• annuelle du Carême : aidez 
rificas : prresta familire votre famille, afin que, ce 
ture ; ut, quod a te obti- qu'elle s'efforce d'obtenir de 
nére abstinéndo nititur, vous par l'abstinence, elle 
hoc bonis opéribus exse- le réalise en bonnes œuvres. 
quâtur. Per D6minum. Par Notre Seigneur. 
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18 CLASSE. SEMI-DOUBLE 

A MATINES 
Invit. : Non sit vobis et Hymne : Ex more, comme à 

!'Ordinaire, p. 8*. 
Antiennes et Psaumes du Dimanche, avec Versets des 

Nocturnes de Carême, comme au Psautier, p. 3; on les' 
dit aussi aux autres Dimanches de Carême. 

AU J•r NOCTURNE 
LEÇON I 

De Epistola secunda De la seconde Épître du 
beâti Pauli Apostoli bienheureux Paul Apôtre 

ad Corinthios aux Corinthiens 
Chapitre 6, 1-16 

[Programme de Carême. 
Venus dont nous faisons preuve.] 

ADJUVANTES autem ex- A TITRE d'auxiliaires, nous 
hortâmur, ne in vâ- vous exhortons à ne pas 

cuum grâtiam Dei reci- recevoir en vain la grâce de 
piâtis. Ait enim : Tém- Dieu. Il dit, en effet : « Au 

temps favorable, je t'ai 
pore accépto exaudivi te, exaucé, et au jour du salut, 
et in die salutis adjuvi je t'ai aidé. » Voici mainte­
te. Ecce nunc tempus nant le temps favorable, 
acceptâbile, ecce nunc voici maintenant le jour du 
dies salutis. l{émini dan- salut. N~ donnant à per­
tes ullam offensionem, ut sonne aucun sujet de scan­
non vituperétur ministé- dale, pour que notre minis­
rium nostrum : sed in tère ne soit pas décrié, nous 
omnibus exhibeâmus nous montrons en toutes 

circonstances vraiment mi­
nosmetipsos sicut Dei nistres de Dieu, en grande 
ministros in multa pa- patience, dans les épreuves, 
tiéntia, in tribulationibus, dans les nécessités, dans les 
in necessitâtibus, in an- angoisses, sous les coups, 
gustiis, in plagis, in car- dans les prisons, au milieu 
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céribus, in sediti6nibus, 
in lab6ribus, in vigiliis, 
in jejuniis, in castitâte, in 
sciéntia, in longanimitâte, 
in suavitâte, in Spiritu 
Sancto, in caritâte non 
ficta, in verbo veritâtis, 
in virtute Dei, per arma 
justitire a dextris, et a 
sinistris, per gl6riam, et 
ignobilitâtem, per infâ­
miam, et bonam famam : 
ut seduct6res, et verâces, 
sicut qui ign6ti, et c6-
gniti : quasi moriéntes, et 
ecce vivimus : ut casti­
gâti, et non mortificâti : 
quasi tristes, semper au­
tem gaudéntes sicut 
egéntes, multos autem 
locupletântes : tamquam 
nihil habéntes, et 6mnia 
possidéntes. 

R/'. Ecce nunc tempus 
acè:eptâbile, ecce n une 
dies salutis : commendé­
mus nosmetipsos in multa 
patiéntia, in jejuniis mul­
tis, * Per arma justitire 
virtutis Dei. t. In omni­
bus exhibeâmus nosmet­
ipsos sicut Dei minis­
tros in multa patiéntia, 
in jejuniis multis. Per. 
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des émeutes, dans les tra­
vaux, dans les veilles, dans 
les jeûnes, dans la pureté, 
la science, la longanimité, la 
bonté, la soumission à l'Es­
prit-Saint, la charité sans 
feinte, la parole de vérité, 
la puissance de Dieu, nous 
servant des armes de la 
justice, tant à droite qu'à 
gauche, de la gloire et du 
mépris, de l'infamie et du 
bon renom ; tenus pour 
imposteurs et cependant vé­
ridiques ; pour gens obscurs 
et néanmoins connus ; fai­
sant figure de gens qui vont 
mourir et voici que nous 
sommes bien vivants; pareils 
à des gens toujours frappés 
et jamais tués, à des affligés 
toujours joyeux, à des pau­
vres qui enrichissent beau­
coup de monde, à des gens 
qui n'ont rien et qui pos­
sèdent tout. 

R7. Voici maintenant le 
temps favorable, voici main­
tenant le jour du salut : re­
recommandons-nous nous­
mêmes en grande patience, 
dans de nombreux jeûnes, * 
Par les armes de la justice 
et de la puissance de Dieu. 
jr. En toutes choses, mon­
trons-nous vraiment minis­
tres de Dieu, en grande 
patience, dans de nombreux 
jeûnes. Par. 
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LEÇON II 
[Ne vous unissez pas aux infidèles.] 

QS nostrum patet ad 
vos, o Corinthii, cor 

nostrum dilatâtum est. 
Non angustiâmini in no­
bis : angustiâmini autem 
in · viscéribus vestris 
eâmdem autem habéntes 
remunerati6nem, tam­
quam filiis dico, dilata­
mini et vos. Nolite jugum 
ducere cum infidélibus. 
Qua: enim participâtio 
justitia: cum iniquitâte? 
Aut qure societas luci ad 
ténebras? Qua: autem 
convéntio Christi ad Bé­
lial? Aut qua: pars fidéli 
cum infidéli? Qui autem 
consénsus templo Dei 
cum id6lis? Vos enim 
estis templum Dei vivi, 
sicut dicit Deus : Qu6-
niam inhabitâbo in illis, 
et inambulâbo inter eos, 
et ero ill6rum Deus, et 
ipsi erunt mihi p6pulus. 

R/. In omnibus exhibeâ­
mus nosmetipsos sicut 
Dei ministros in multa 
patiéntia : * Ut non vitu­
perétur ministérium no­
strum. fi. Ecce nunc tem-

t. Bé1ial cat un des noms jui& de Satan. 

so 

NOTRE bouche s'ouvre vers 
vous, ô Corinthiens,· et 

notre cœur est dilaté. Vous 
n'êtes pas à i'étroit dans 
notre cœur, c'est dans le vô­
tre qu'est l'étroitesse. Mais 
attendant la même récom­
pense, je parle comme à des 
fils, dilatez-vous, vous aussi. 
Ne formez pas avec les infi­
dèles d'attelage disparate. 
Car quelle société pour­
rait-il y avoir de la justice 
avec l'iniquité? Que peut 
bien avoir de commun la 
lumière avec les ténèbres? 
Quel accord est possible 
du Christ avec Bélial 1 ? 
Quelle part le fidèle peut-il 
avoir avec l'infidèle? Quelle 
jonction peut-on concevoir 
du temple de Dieu avec les 
idoles? Or, nous sommes 
le temple de Dieu vivant, 
ainsi que Dieu l'a dit: J'ha­
biterai au milieu d'eux, allant 
et venant familièrement avec 
eux. Je serai leur Dieu, et ils 
seront mon peuple 2

• 

R/. En toutes circons­
tances, montrons-nous vrai­
ment ministres de Dieu, 
en grande patience : * Pour 
que notre ministère ne soit 
pas décrié. fi. Voici main-

2.. Li,ilÎflll 26 • . I 2. 
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pus acceptâbile, ecce nunc 
dies salutis : commendé­
mus nosmetipsos in multa 
patiéntia. Ut. 

tenant le temps favorable ; 
voici maintenant le jour du 
salut ; recommandons-nous 
nous-mêmes par une grande 
patience. Pour que. 

LEÇON ID 
[Ma joie à cause de votre attitude.] 

R EPLETUS sum consola-
ti6ne, superabundo 

gâudio in omni tribula­
ti6ne nostra. Nam et, cum 
venissémus in Maced6-
niam, nullam réquiem ha­
huit caro nostra, sed om­
nem tribulati6nem passi 
sumus : foris pugna:, intus 
tim6res. Sed qui conso­
lâtur humiles, consolâtus 
est nos Deus in advéntu 
Titi. Non solum autem 
in advéntu ejus, sed étiam 
in consolati6ne, qua con­
solâtus est in vobis, réfe­
rens nobis vestrum desi­
dérium, vestrum fletum, 
vestrani a:mulati6nem pro 
me, ita ut magis gaudé­
rem. Qu6niam etsi con­
tristâvi vos in epistola, 
non me pœnitet : etsi 
pœnitéret, videns quod 
epistola illa ( etsi ad ho­
ra.m) vos · cmntristâvit ; 
nunc gâudeo : non quia 
contristâti estis, sed quia 
contristâti estis ad pœni­
téntiam. 

JE suis rempli de consola­
tion, je surabonde de joie 

au milieu de toutes mes 
épreuves. Lors de notre arri­
vée enMacédoine,notre chair 
n'avait aucun repos, ce n'était 
que tribulations ; au dehors 
c'était des combats, au de­
dans des craintes•. Mais 
Dieu, qui console les malheu­
reux, nous a consolés par 
l'arrivée de Tite; et non seu­
lement par son arrivée, mais 
encore par la consolation 
qu'il a trouvée parmi vous; 
il nous a fait connaître votre 
désir, vos larmes, votre zèle 
à notre égard, si bien que ma 
joie s'en est encore accrue. 
Car si je vous ai affligés par 
cette lettre, je ne le regrette 
pas, et si j'ai eu un mouve­
ment de regret en voyant que 
cette lettre, ne fût-ce que 
momentanément, vous · a 
attristés, à présent je me 
réjouis, non pas de ce que 
vous avez été contristés, mais 
de ce que votre tristesse vous 
a amenés au repentir. 

I. S. Paul s'angoissait à la pensée de l'accueil que les C.Otintbiensavaientpufait:c 
. il la lettre et à -Tite, le portèur de c.ctte letttc. - · - · - - -- · ---

51 



Jer DIMANCHE DE CA~ME 

R/. In jejunio et fl.etu R/ Dans le jeûne et les 
orâbunt sacerdotes, di- larmes, les prêtres feront 
céntes : * Parce, Domine, cette prière : * Épargnez, 
parce p6pulo tuo ; et ne Seigneur, épargnez votre 
des hereditâtem tuam in peuple, et ne livrez pas 

votre héritage à la perdition. 
perditionem. 1'. Inter ves- yr. Entre le vestibule et 
tibulum et altâre plorâ- l'autel, les prêtres pleure­
bunt sacerdotes, dicéntes. ront en disant : * Épargnez. 
Parce. Gloria. Parce. Gloire au Père. Épargnez. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Sermo sancti Leonis Sermon de saint Léon 
Papre Pape 

Sermon 4 sur le Carême 
[Sens du Carême. 

Temps par excellence des bienfaits divins.) 

pR&DICATURUS vobis, 
dilectissimi, sacra­

tissimum maximumque 
jejunium, quo âptius utar 
exordio, quam ut verbis 
Apostoli, in quo Christus 
loquebâtur, incipiam, di­
câmque quod lectum est : 
Ecce nunc tempus accep­
tâbile : ecce nunc dies 
salutis? Quamvis enim 
nulla sint témpora, qure 
divinis non sint plena 
munéribus, et semper no­
bis ad rnisericordiam Dei 
per ipsius grâtiam prres­
tétur accéssus : nunc ta­
men omnium mentes ma­
jori studio ad spiritâles 
proféctus movéri, et am­
pliori fiducia oportet ani­
mari, quando ad univérsa 

MES biens-aimés, ayant à 
vous prêcher le grand 

jeûne, le plus saint, quel 
meilleur début choisirai-je, 
que de commencer par les 
paroles de l'Apôtre en qui 
le Christ parlait, et de dire 
ce qu'on a lu: Voici mainte­
nant le temps favorable, voici 
maintenant le jour du salut? 
A la vtrité, il n'est aucune 
époque qui ne soit pleine 
des bienfaits divins, et tou­
jours, à la miséricorde de 
Dieu, sa grâce elle-même 
nous prépare un accès. Mais 
maintenant tous les cœurs 
doivent apporter plus d'ap­
plication à leurs progrès spi­
rituels et s'y exciter avec 
une plus large confiance, 
puisque nous sommes invi-
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pietâtis officia, illius nos 
diéi, in quo redémpti 
sumus, recursus invftat : 
ut excéllens super 6mnia 
passi6nis Dominicre sa­
craméntum, purificâtis et 
corporibus et ânimis cele­
brémus. 

Ri'. Emendémus in mé­
lius, qure ignorânter pec­
civimus : ne subito prre­
occupâti die mortis, qure­
râmus spâtium pœnitén­
tire, et invenire non pos­
sfmus : * Atténde, Do­
mine, et miserére, quia 
peccâvimus tibi. t. Ad­
juva nos, Deus, salutâris 
noster, et propter hono­
rem n6minis tui, Domine, 
libera nos. Atténde. 

tés à tous nos devoirs de 
piété par le retour du jour 
de notre rédemption, pour 
que le sacrement de la pas­
sion du Seigneur, plus excel­
lent que tout, soit par nous 
célébré avec des corps et 
des esprits purifiés. 

Ri'. Corrigeons, en deve­
nant meilleurs, nos fautes 
d'ignorance, de peur que, 
surpris par le jour de la 
mort, nous ne cherchions un 
délai pour la pénitence, 
sans pouvoir l'obtenir. * 
Écoutez, Seigneur, et ayez 
pitié, car nous avons péché 
contre vous. t. Aidez-nous, 
ô Dieu, notre Sauveur et, 
pour l'honneur de votre 
nom, Seigneur, délivrez­
nous. Écoutez. 

LEÇON V 
[Temps de purification.] 

DEBEBATUR quidem tan-
tis mystériis ita inces­

sâbilis devotio, et conti­
nuâta reveréntia, ut tales 
permanerémus in con­
spéctu Dei, quales nos in 
ipso Paschâli festo dignum 
est inveniri. Sed quia hrec 
fortitudo paucorum est : 
et dum carnis fragilitâte 
austérior observântia re­
laxâtur, dumque per va­
rias acti6nes vitre hujus 
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QN devait, en vérité, à de 
si grands mystères, une 

dévctiori continuelle, une 
révérence ininterrompue et 
telle que, devant Dieu, nous 
demeurions en l'état où il 
convient de nous trouver 
en la fête même de Pâques. 
Mais cette constance est le 
fait d'un petit nombre ; la 
fragilité de la chair met du 
relâchement dans l'obser­
vance d'une telle austérité, 
et à travers les occupations 
variées de cette vie où se 
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sollicitudo disténditur, ne­
césse est de mundâno 
pulvere étiam religi6sa 
corda sordéscere : magna 
divinre instituti6nis salu­
britâte provisum est, ut 
ad reparândam méntium 
puritâtem quadraginta 
nobis diérum exercitâtio 
mederétur, in quibus ali6-
rum témporum culpas, et 
pia opera redimerent, et 
jejûnia casta dec6querent. 

B/'. Derelinquat impius 
viam suam, et vir iniquus 
cogitati6nes suas, et re­
vertâtur ad D6minum, 
et miserébitur ejus : 
* Quia benignus et miséri­
cors est, et prrestâbilis 
super malitia D6minus 
Deus noster. t. Non vult 
D6minus mortem pecca­
t6ris, sed ut convertâtur 
et vivat. Quia. 

détend notre attention, il 
est inévitable que même les 
cœurs religieux se souillent 
de la poussière du monde. 
C'est à ce grand besoin de 
purification qu'a pourvu 
la divine institution d'un 
exercice de quarante jours, 
pendant lesquels nous renou­
velons la pureté de nos 
âmes, en rachetant par des 
œuvres pies les fautes des 
autres temps et en les consu­
mant en des jeûnes faits en 
toute pureté d'intention 1 • 

B7. Que l'impie aban­
donne sa voie, et l'homme 
d'iniquité ses pensées, et 
qu'il revienne au Seigneur 
qui aura pitié de lui. * Car 
il est bienveillant et misé­
ricordieux et il triomphe 
de la malice, le Seigneur 
notre Dieu. f. Le Seigneur 
ne veut pas la mort du 
pécheur, mais qu'il se con­
vertisse et qu'il vive. Car. 

LEÇON VI. 
[Purification, non seulement de la chair, mais de l'esprit.] 

JNGRESSURI igitur, dilec- DONC, mes bien-aimés, 
tissimi, dies mysticos, à l'entrée de ce temps 

et purificândis animis at- mystiq~e et _Plus saJnte­
que corp6ribus sacrâtius ~ent reservé a la punfica­
institutos prrecéptis apos- non des _âmes et. des corps, 

. . ' . . ayons som d'obéir aux pré-
t6lic1s obedire curemus~ ceptes apostoliques, en nous 
emundântes nos ab omru débarrassant de toute seuil-

1. Littéralement : jejT11Jia tasltz, des j,lrus ~'1a1t,r. 
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inquinaménto carnis ac 
spiritus ut castigatis 
colluctati6nibus, qure 
sunt inter utrâmque subs­
tântiam, ânimus, quem 
sub Dei gubernâculis 
constitutum, c6rporis sui 
decet esse rect6rem, do­
minati6nis sure obtineat 
dignitâtem : ut némini 
dantes ullam offensi6nem, 
vituperati6nibus oblo­
quéntium non simus ob­
noxn. Digna enim ab 
infidélibus reprehensi6ne 
carpémur, et nostro vitio 
lingure impire in injuriam 
se religi6nis armâbunt, si 
jejunântium mores a puri­
tâte perféctre continéntire 
discrepârint. Non enim 
in sola abstinéntia cibi 
stat nostri summa jejunii: 
aut fructu6se c6rpori esca 
subtrâhitur, nisi mens ab 
iniquitâte revocétur. 

~- Paradisi portas apé­
ruit nobis jejunii tempus : 
suscipiâmus illud orantes, 
et deprecântes : * Ut in 
die resurrecti6nis cum 
Domino gloriémur. t. In 
omnibus exhibeâmus nos­
metfpsos sicut Dei minis-
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lure de la chair et de l'es­
prit ; réprimons les luttes 
qui existent entre l'une et 
l'autre substance et que 
l'âme, qui est établie sous 
le gouvernement de Dieu 
et doit être la directrice de 
son corps, conquière la 
dignité de sa souveraineté, 
afin que, ne donnant de scan­
dale à personne, nous ne 
soyons pas exposés aux 
reproches des contradic­
teurs. Car nous mériterons 
la censure du blâme des 
infidèles, et les langues im­
pies s'armeront de nos dé­
fauts pour injurier la reli­
gion, si les mœurs des jeû­
neurs ne correspondent pas 
à la pureté d'une parfaite 
continence. Ce n'est pas en 
effet dans la seule absti­
nence de nourriture que 
consiste la perfection de 
notre jeûne, et c'est sans 
fruit qu'on enlève au corps 
la nourriture, si l'âme ne se 
détourne pas de l'iniquité. 

~. Le temps du jeûne 
nous a ouvert les portes du 
paradis; abordons-le en 
priant et en suppliant : * 
Pour qu'au jour de la résur­
rection nous soyons glori­
fiés avec le Seigneur. 'fr, 
En toute circonstance, 
montrons-nous ministres 
de Dieu en grande 
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tros in multa patiéntia. patience. Pour que. Gloire 
Ut. Gloria Patri. Ut. au Père. Pour que. 

AU IJJe NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 4, I- II. 
[Tentation de Jésus.] 

JN illo témpore : Ductus EN ce temps-là, Jésus fut 
est Jesus in desértum conduit au désert par 

a Spiritu, ut tentarétur a l'Esprit, pour être tenté par 
diabolo. Et euro jeju- le diable. Et après avoir 
nasset quadraginta diébus jeûné quarante jours et qua­
et quadraginta n6ctibus, rante nuits, il eut faim. Et 
p6stea esu.riit. Et réliqua. le reste. 
Homilia sancti Greg6rii Homélie de saint Grégoire 

Papre Pape 
Homélie 16 sur les Évangiles 
[Quel était le pouvoir du diable?] 

DUBITARI a quibusdam CERTAINS se demandent 
solet, a quo spiritu d'ordinaire quel esprit 

sit Jesus ductus in desér- a conduit Jésus dans le dé­
tum, propter hoc quod sert, à cause de ce qui se 
subditur: Assu.mpsit euro lit ensuite : Le diable l'em­
diabolus in sanctam civi- porta dans la cité sainte et 
tatem : et rursum : Assum- encore : il l'emporta sur une 
psit euro in montem ex- montagne très élevée. Mais 
célsum valde. Sed vere en vérité et sans aucune 
et absque ulla quresti6ne hésitation, il convient d'ac­
conveniénter accipitur, ut cepter cette croyance qu'il 
a Sancto Spiritu in desér- a été conduit dans le désert 
tum ductus credatur : ut par le Saint-Esprit, de sorte 
illuc euro suus Spiritus que son Esprit l'a conduit 
du.ceret, ubi hune ad ten- où l'esprit malin le trouve­
tandum malignus spiritus rait pour le tenter. Mais 
inveniret. Sed ecce, euro voici qu'en entendant dire 
dicitur Deus homo vel in que le diable a emporté le 
excélsum montem, vel in Dieu homme, ou sur une 
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sanctam civitâtem a diâ­
bolo assumptus, mens 
réfugit crédere, humâna: 
hoc audire aures expa­
véscunt. Qui tamen non 
esse incredibilia ista co­
gn6scimus, si in illo et 
âlia facta pensâmus. 

~- Scindite corda ves­
tra, et non vestiménta 
vestra : et convertimini 
ad D6minum Deum ves­
trum : * Quia benignus 
et miséricors est. t. Dere­
linquat impius viam suam, 
et vir iniquus cogitati6nes 
suas, et revertâtur ad D6-
minum, et miserébitur 
ejus. Quia. 

haute montagne, ou dans 
la cité sainte, l'esprit refuse 
de le croire, les oreilles hu­
maines s'effraient de l'en­
tendre. Nous, cependant, 
nous savons que ces faits ne 
sont pas incroyables, si 
nous réfléchissons à d'au­
tres faits de sa vie. 

~- Déchirez vos cœurs et 
non vos vêtements, et con­
vertissez-vous au Seigneur 
votre Dieu : * Car il est 
bienveillant et miséricor­
dieux. yr. Que l'impie aban­
donne sa voie, et l'homme 
d'iniquité ses pensées, et 
qu'il revienne au Seigneur 
qui Je prendra en pitié. Car. 

LEÇON VIII 
[Crucifié par les membres du diable, il a pu être tenté par le diable.] 

CERTE iniqu6rum om-
nium caput diâbolus 

est : et hujus câpitis mem­
bra sunt omnes iniqui. An 
non diâboli membrum 
fuit Pilâtus? an non diâ­
boli membra J uda:i per­
sequéntes, et milites cru­
cifigéntes Christum fué­
runt? Quid ergo mirum, 
si se ab illo permisit in 
montem duci, qui se pér­
tulit étiam a membris 
illius crucifigi? Non est 
ergo indignum Redemp­
t6ri nostro quod tentâri 
v6luit, qui vénerat occidi. 
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s UREMENT' Je diable est le 
chef de tous les mé­

chants et, de ce chef, tous 
les méchants sont membres. 
Pilate n'a-t-il pas été mem­
bre du diable? N'ont-ils 
pas été membres du diable, 
les Juifs qui poursuivirent 
et les soldats qui crucifièrent 
le Christ? Quoi d'étonnant, 
s'il a laissé le diable le con­
duire sur la montagne, ce­
lui qui a supporté aussi que 
ses membres Je crucifient? 
Il n'est donc pas indigne de 
notre Rédempteur d'avoir 
voulu être tenté, étant venu 
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Justum quippe erat, ut 
sic tentati6nes nostras suis 
tentati6nibus vinceret, si­
eut mortem nostram vé­
nerat sua morte superâre. 

R;'. Frange esuriénti pa­
nem tuum, et egénos 
vag6sque indue in domum 
tuam : * Tune erûmpet 
quasi mane lumen tuum, 
et anteibit fâciem tuam 
justftia tua. rr. Cum vide­
ris nudum, 6peri eum, 
et carnem tuam ne des­
péxeris. Tune. 

pour se faire tuer. Précisé­
ment il était juste qu'il 
triomphât de nos tenta­
tions par ses tentations, de 
la même façon qu'il était 
venu par sa mon triompher 
de la nôtre. 

Ri'. Partage ton pain avec 
l'affamé et emmène les indi­
gents et les sans-logis dans 
ta maison : * Alors elle écla­
tera comme le matin, ta 
lumière, et elle rayonnera 
de ton visage, ta justice. ir. 
Si tu vois quelqu'un sans 
vêtements, couvre-le et ne 
méprise pas ta chair. Alors. 

LEÇON IX 
[Il n'a pu être tenté que jusqu'à la suggestion.] 

SED sciéndum nobis est, 
quia tribus modis ten­

tâtio âgitur : suggesti6ne, 
delectati6ne, et consénsu. 
Et nos cum tentâmur, 
plerûmque in delectati6-
nem, aut étiam in con­
sénsum lâbimur : quia de 
carnis peccâto propagâti, 
in nobis ipsis étiam géri­
mus, unde certâmina tole­
râmus. Deus vero, qui in 
utero Virginis incarnâtus, 
in mundum sine peccâto 

MAIS nous devons savoir 
que la tentation se 

réalise de trois manières : 
par suggestion, par délec­
tation et par consentement. 
Pour nous, quand nous 
sommes tentés, d'ordinaire 
nous glissons dans la délec­
tation pu même dans le 
consentement, car nés du 
péché de la chair 1, nous 
ponons jusqu'en nous-mê­
mes la cause des combats 
que nous endurons. Or 
Dieu qui, incarné dans le 
sein d'une Vierge, était 

1. S. Grégoire exprime ici la pensée de saint Augustin, qui, sans faire de l'acte du 
mariage un péché, prétendait que la passion inévitablement mêlée à cet acte était 
l'instrument de la transmission du péché originel. 
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vénerat, nihil contradic­
ti6nis in semetipso tole­
rabat. Tentari ergo per 
suggestionem potuit : sed 
ejus mentem peccâti de­
lectâtio non mom6rdit. 
Atque ideo omnis diabo­
lica illa tentâtio foris, non 
intus fuit. 

11;. Angelis suis Deus 
mandâvit de te, ut custo­
diant te in omnibus viis 
tuis : * In mânibus por­
tâbunt te, ne umquam 
offéndas ad lâpidem pe­
dem tuum. fr. Super âspi­
dem et basiliscum ambu­
lâbis, et conculcâbis leo­
nem et draconem. In mâ­
nibus. Gloria Patri. In 
mânibus. 

venu sans péché dans le 
monde, n'endurait en lui­
même aucune contradic­
tion. Il a donc pu être tenté 
par suggestion, mais la dé­
lectation du péché n'a pas 
mordu sur son âme. Et c'est 
pourquoi toute cette tenta­
tion du démon n'a été 
qu'extérieure et non pas 
intérieure. 

11;. Dieu a ordonné à ses 
anges de te garder dans 
toutes tes voies : * Ils te 
porteront dans leurs mains 
pour que jamais tu ne 
heurtes ton pied à la pierre. 
fr. Tu marcheras sur l'aspic 
et le basilic et tu écra­
seras le lion et le dragon. 
Ils te porteront. Gloire au 
Père. Ils te porteront. 

A LAUDES 
Ant. 1. Cor mundum 

* crea in me, Deus, et spi­
ritum rectum innova in 
viscéribus meis. 

Ant. 1. Créez en moi un 
cœur pur, ô Dieu, et renou­
velez au fond de mon cœur 
l'esprit de droiture. 

Psaumes du Dimanche (Il), p. 26. 

2. 0 Domine, * sal- 2. 0 Seigneur, sauvez-
vum me fac : o Domine, moi, ô Seigneur, donnez la 
bene prosperâre. prospérité. 

3. Sic benedicam * te 3. Ainsi je vous bénirai 
in vita mea, Domine : et ma vie durant, Seigneur ; 
in nomine tuo levâbo en votre nom je lèverai mes 
manus meas. mains. 

S9 
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4. In spfritu * humili­
tâtis, et in ânimo contrfto 
suscipiâmur, Domine, a 
te : et sic fiat sacrificium 
nostrum, ut a te suscipiâ­
tur hodie, et plâceat tibi, 
Domine Deus. 

5. Laudâte Deum, 
* ca:li ca:lorum, ::t aqua: 
omnes. 

4. En esprit d'humilité et 
avec un cœur contrit, puis­
sions-nous, Seigneur, être 
reçus par vous, et que notre 
sacrifice soit agréé par vous 
aujourd'hui et qu'il vous 
plaise, Seigneur Dieu. 

5. Louez Dieu, cieux des 
cieux, et vous, toutes les 
eaux. 

Capitule. - 2 Cor. 6, 1-2 

fRATR_Es : !f ortâmu~ ~os, 
ne m vacuum gratrnm 

Dei recipiâtis. Ait enim : 
Témpore accépto exau­
divi te, et in die salutis 
adiuvi te. 

FRÈRES, nous vous exhor-
tons à ne pas recevoir 

en vain la grâce de Dieu. 
Car il dit : « Au temps 
favorable, je t'ai exaucé et 
au jour du salut, je t'ai aidé. • 

Hymne 
Q soL salutis, intimis, 

J esu, refulge mén­
tibus, 

Dum, nocte pulsa, grâ­
tior 

Orbi dies renâscitur. 
Dans tempus acceptâ-

bile, 
Da lacrimârum rivulis 
Lavâre cordis victimam, 
Quam la:ta adurat câritas. 

Quo fonte manâvit ne-
fas, 

Fluent perénnes lâcrima:, 
Si virga pœniténtia: 
Cordis rigorem conterat. 

6o 

Q JÉsus, soleil du salut, 
resplendissez au fond 

de nos âmes, tandis que, 
repoussant la nuit, le jour 
renaît sur notre globe en 
y répandant une joie re­
nouvelée. 

Puisque vous nous offrez 
ce temps favorable, donnez­
nous des ruisseaux de 
larmes pour purifier l'hostie 
qu'embrase une joyeuse cha­
rité, sur l'autel de notre 
cœur. 

La source d'où jaillirent 
nos fautes répandra des 
larmes sans fin, si la verge 
de la pénitence brise la 
dureté de notre cœur. 
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Dies venit, dies tua, 
In qua refl6rent 6mnia 
Lretémur et nos, in viam 
Tua reducti déxtera. 

Voici venir le jour, votre 
jour, où tout refleurira : 
réjouissons-nous, nous 
aussi, ramenés par votre 
main sur la bonne voie. 

9i La Conclusion suivante n'est jamais changée : 

Te prona mundi ma­
china, 

Clemens, ad6ret, Trini­
tas, 

Et nos novi per gratiam. 
Novum canamus canti­

cum. Amen. 
1. Angelis suis Deus 

mandavit de te. ~- Ut 
cust6diant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Ductus 
est J esus * in desértum 
a Spiritu, ut tentarétur a 
diabolo : et cum jejunâs­
set quadraginta diébus et 
quadraginta n6ctibus, 
p6stea esuriit. 

Que prosterné devant 
vous, l'édifice du monde 
vous adore, Trinité clé­
mente, et que nous, renou­
velés par la grâce, nous 
vous chantions un cantique 
nouveau. Amen. 

jr. Dieu a ordonné à ses 
Anges. ~. De te garder 
dans toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Jésus fut 
conduit au désert par l'Es­
prit, pour être tenté par le 
diable. Et après avoir jeûné 
quarante jours et quarante 
nuits, il eut faim. 

Oraison 
DEUS, qui Ecclésiam ornu, qui purifiez votre 

tuam ânnua Quadra- Église par l'observance 
gesimali observati6ne pu- annuelle du Carême : aidez 
rificas : prresta familire votre famille, afin que, ce 
ture ; ut, quod a te obti- qu'elle s'efforce d'obtenir 
nére abstinéndo nititur, de vous par l'abstinence, 
hoc bonis opéribus exse- elle le réalise en bonnes 
quâtur. Per D6minum. œuvres. Par Notre Seigneur. 

A PRIME 
Ant. Jesus autem 

* cum jejunâsset quadra-
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Ant. Or après que Jésus 
eut jeûné quarante jours et 
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gfnta diébus et quadra- quarante nuits, il eut faim. 
ginta n6ctibus, p6stea esu-
riit. 

Psaumes 92 : D6minus regnat -et 99 : Exsultate, comme 
au Psautier, p. 39, puis 118: Beati quorum et: Benefac,comme 
au Psautier, p. 41. On les dira aussi les Dimanches suivants, 
jusqu'au Dimanche des Rameaux inclusivement. 

A la fin du Chapitre, à l'Office du Temps, depuis aujour­
d'hui jusqu'au Samedi qui précède le Dimanche de la 
Passion inclusivement, Leçon brève du Carême : Quzrite 
D6minum, comme à l'Ordinaire, p. 38*. 

A TIERCE 

Ant. Tune assumpsit 
* eum diâbolus in sanctam 
civitâtem, et stâtuit eum 
supra pinnâculum templi, 
et dixit ei : Si Filius Dei 
es, mitte te de6rsum. 

Ant. Alors le diable l'em­
porta dans la Ville Sainte, 
et le plaça sur le pinacle 
du Temple, et lui dit : • Si 
tu es le Fils de Dieu, jette­
toi en bas. • 

Capitule. - 2 Cor. 6, 1-2 

FRAT~s : !f ortârr,~ !os, 
ne 1n vacuum grauam 

Dei recipiâtis. Ait enim : 
Témpore accépto exau­
divi te et in die salutis 
adjuvi te. 

Rr, br. Ipse liberâvit me 
* De lâqueo venântium. 
lpse. yr. Et a verbo âspero. 
De. Gloria Patri. Ipse. 

yr. Scâpulis suis obcm­
brâbit tibi. Rr. Et sub 
pennis ejus sperâbis. 

FRÈRES, nous vous exhor-
tons à ne pas recevoir 

en vain la grâce de Dieu. 
Car il dit : • Au temps 
favorable, je t'ai exaucé et 
au jour du salut, je t'ai 
aidé. • 

Rr, br. C'est lui qui m'a 
délivré * Du filet des chas­
seurs. C'est lui. yr, Et de la 
parole meurtrière. * Du filet. 
Gloire au Père. C'est lui. 

y. De ses épaules il te 
couvrira. Rr. Et sous ses 
ailes, tu espéreras. 
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A SEXTE 
Ant. Non in solo pane 

* vivit homo, sed in omni 
verbo, quod procédit de 
ore Dei. 

Ant. L'homme ne vit pas 
seulement de pain, mais de 
toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu. 

Capitule. - 2 Cor. 6, 2-3 

ECCE nunc tempus ac-
cepta bile, ecce nunc 

dies salutis : némini dan­
tes ullam offensi6nem, ut 
non vituperétur ministé­
rium nostrum. 

RJ. br. Scâpulis suis 
* Obumbrâbittibi. Scâpu­
lis. t. Et sub pennis ejus 
sperâbis. Obumbrâbit tibi. 
Gloria Patri. Scâpulis. 

t. Scuto circumdabit 
te véritas ejus. RJ. Non 
timébis a tim6re nocturno. 

ymc1 maintenant le temps 
favorable, voici main­

tenant le jour du salut; 
nous ne donnons à per­
sonne aucun sujet de scan­
dale, pour que notre minis­
tère ne soit pas décrié. 

RJ. br. De ses épaules, * 
Il te couvrira. De ses. t. Et 
sous ses ailes, tu espére­
ras. * Il te couvrira. Gloire 
au Père. De ses épaules. 

t. · Sa vérité t'entourera 
d'un bouclier. RJ. Tu ne 
craindras pas les terreurs 
de la nuit. 

A NONE 
Ant. D6minum 

tuum * adorâbis, 
soli sérvies. 

Deum 
et illi 

Ant. Tu adoreras le Sei­
gneur ton Dieu, et tu ne 
serviras que lui seul. 

Capitule. - 2 Cor. 6, 9-10 

UT castigâti, et non 
mortificâti : quasi 

tristes, semper autem gau­
déntes : sicut egéntes, 
multos autem locuple­
tântes : tamquam nihil 
habéntes, et 6mnia possi­
déntes. 

Nous sommes pareils à 
des gens toujours frap­

pés et jamais tués, à des 
affligés toujours joyeux, à 
des pauvres qui enrichissent 
beaucoup de monde, à des 
gens qui n'ont rien et qui 
possèdent tout. 
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~. br. Scuto circumda­
bit te * Véritas ejus. 
Scuto. t. Non timébis a 
timore noctumo. Véritas 
ejus. Gloria. Scuto. 

t. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. ~- Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

~. br. Sa vérité t'entou­
rera * D'un bouclier. Sa 
vérité. yr. Tu ne craindras 
pas les terreurs de la nuit. 
* D'un bouclier. Gloire au 
Père. Sa vérité. 

y. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~. De te garder 
dans toutes tes voies. 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Dimanche, comme au Psautier, 

p. 62. 
Capitule, Hymne, Verset, Ant. à Magnif. et Oraison, 

comme c'est indiqué aux Vêpres du Samedi, p. 47 de ce 
fascicule. 

L'invitatoire, l'Hymne, les Versets, la Leçon brève à 
Prime et les Répons brefs aux autres Heures, dans l'Office, 
soit du Dimanche, soit de la Férie, jusqu'à None du Samedi 
avant le Dimanche de la Passion inclusivement, se disent 
chaque jour, comme c'est indiqué à l'Ordinaire pour le 
Temps du Carême : de là aussi se prentlent, à l'Office de 
la Férie, les Capitules pour toutes les Heures, et l' Antienne 
pour chaque Petite Heure. 

LUNDI 

A MATINES 
Antiennes et Psaumes de la Férie, avec Versets du Temps 

du Carême, comme au Psautier, ce qu'on observe aussi 
pour l'Office férial jusqu'au Samedi avant le Dimanche 
de la Passion inclusivement. 

LEÇON I 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Matthreum selon saint Matthieu 
Chapitre 25, 31-46 

JN illo témpore : Dixit EN ce temps-là, Jésus dit 
Jesus discipulis suis : à ses disciples:« Quand 

Cum vénerit Filius homi- le Fils de l'homme viendra 
nis in majestâte sua, et dans sa gloire, et tous les 
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omnes Angeli cum eo, 
tune sedébit super sedem 
majestâtis sure : et con­
gregabuntur ante eum 
omnes gentes. Et réliqua. 

anges avec lui, alors il s'as­
siéra sur le trône de sa 
majesté, et toutes les na­
tions seront rassemblées de­
vant lui. » Et le reste. 

[L'enfer. 
Obtenu par la foi sans les œuvres.l 

Homilia Homélie 
sancti Augustini Episcopi de saint Augustin Évêque 
Livre de la foi et des œuvres, chap. 15, sect. 4, vers le milieu 

SI, mandâtis non servâ- sr, l'on peut parvenir à la 
tis, ad vitam veniri vie sans observer les 

potest per solam fidem, commandements par la foi 
qua: sine opéribus mor- seule qui sans œuvres est 
tua est : illud deinde quo- morte, comment se véri­
modo verum erit, quod fiera-t-elle la parole qu'il 
eis, quos ad sinistram dira à ceux qu'il placera à 
positurus est, dicet : Ite sa gauche : Allez au feu 
in ignem retérnum, qui éternel qui a été préparé au 
parâtus est diabolo, et diable et à ses anges? II ne 
ângelis ejus : nec incre- leur reproche pas de n'avoir 
pat, quia in euro non cre- point cru, mais de n'avoir 
didérunt ; sed quia bona point fait de bonnes œuvres. 
opera non fecérunt? Nam Car précisément, pour que 
profécto, ne sibi quis- personne ne se promette 
quam de fide, qure sine la vie éternelle, au titre de 
opéribus mortua est, pro- la foi qui sans œuvres est 
mittat retérnam vitam ; morte, il a dit qu'il sépare­
proptérea omnes gentes rait toutes les nations qui 
segregaturum se dixit, mêlées ensemble jouissaient 
qure permixtre eisdem des mêmes pâturages. Ainsi 
pâscuis utebântur : ut on les entendrait lui dire : 
appâreat, eos illi dictu- Seigneur quand t'avons-nous 
ros : Domine, quando te vu souffrir tous ces besoins, 
vidimus illa et illa patién- sans t'avoir servi? Eux 
tem, et non ministrâvi- avaient cru en lui, mais ne 
mus tibi? qui in eum s'étaient pas préoccupés de 
crediderant, sed bona ope- faire le bien, comme si au 
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râri non curâverant, tam­
quam de ipsa fi.de mor­
tua ad vitam pervenirétur 
a:térnam. 

R/. Ecce nunc tempus 
acceptâbile, ecce nunc dies 
salutis commendémus 
nosmetipsos in multa pa­
tiéntia, in jejuniis multis, 
* Per arma justitire virtutis 
Dei. y.r. In omnibus exhi­
beâmus nosmetipsos sicut 
Dei ministros in multa 
patiéntia, in jejuniis mul­
tis. Per. 

titre de la seule foi morte, 
on parvenait à la vie éter­
nelle. 

R/. Voici maintenant le 
temps favorable, voici main­
tenant le jour du salut : 
recommandons-nous nous­
mêmes en grande patience, 
dans de nombreux jeûnes, * 
Par les armes de la justice 
et de la puissance de Dieu. 
il. En toutes choses mon­
trons-nous vraiment mi­
nistres de Dieu, en grande 
patience, dans de nombreux 
jeûnes. Par. 

LEÇON II 
[Obtenu aussi par l'absence de charité et par tout acte mauvais.] 

AN fo,rte ib•mt ÏI?- iipiem 
reternum, qui opera 

misericordire non fecé­
runt : et non ibunt, qui 
aliéna rapuérunt? vel cor­
rumpéndo in se templum 
Dei, in seipsos immiseri­
cordes fuérunt : quasi 
opera misericordire pro­
sint âliquid sine dilec­
tione, dicénte Apostolo : 
Si distribuam omnia mea 
paupéribus, caritâtem au­
tem non hâbeam, nihil 
mihi prodest? Aut diligat 
quisquam proximum sicut 
seipsum, qui non diligit 
seipsum? Qui enim diligit 

1· f Cor. 13, 3. 
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EST-CE à dire que ceux-
là seuls iront au feu 

éternel, qui n'ont point fait 
les œuvres de miséricorde, 
et qu'ils n'iront pas à ce 
feu, ceux qui ont pris le 
bien d'autrui ou qui, en 
ruinant en eux le temple de 
Dieu, .ont été sans pitié 
pour eux-mêmes, comme 
si les œuvres de miséricorde 
avaient quelque utilité sans 
la charité? L' Apôtre nous 
dit : Si je distribue tous mes 
biens aux pauvres et que je 
n'aie pas la charité, cela ne 
me sert de rien 1• Comment 
aimerait-on le prochain 
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iniquitâtem, odit ânimam 
suam. 

~- In omnibus exhi­
beâmus nosmetipsos sicut 
Dei ministros in multa 
patiéntia : * Ut non vjtu­
perétur ministérium no­
strum. y.r, Ecce nunc tem­
JJUS acceptâbile, ecce nunc 
dies salutis : commendé­
mus nosmetipsos in multa 
patiéntia. Ut. 

comme soi-même, si l'on 
ne s'1üme pas? Car qui aime 
l'iniquité hait son âme 1 • 

~. En toutes circons­
tances, montrons-nous vrai­
ment ministres de Dieu en 
grande patience, * Pour 
que notre ministère ne soit 
pas décrié. y.r. Voici main­
tenant le temps favorable, 
voici maintenant le jour du 
salut ; recommandons-nous 
nous-mêmes, par une grande 
patience. Pour. 

LEÇON III 
[Éternel dans son œuvre de combustion.] 

NEQUE illud dici hic 
p6terit, in quo non­

nulli seipsos seducunt, 
ignem a:térnum dictum, 
non ipsam combusti6nem 
a:térnam. Per ignem 
quippe, qui a:térnus erit, 
transituros arbitrântur 
eos, quibus propter fidem 
m6rtuam per ignem pro­
mittunt salutem : ut vidé­
licet ipse ignis a:térnus sit, 
combustio vero e6rum, 
hoc est, operâtio ignis, 
non sit in eos retérna : 
cum et hoc pra:videns D6-
minus, senténtiam suam 
conclusit ita dicens : Sic 
ibunt illi in combusti6nem 
retérnam, justi autem in 
vitam retérnam. Erit ergo 

t, Ps. 10, 6, 

ET l'on ne peut pas non 
· plus dire, ( en cela plu­

sieurs se séduisent eux­
mêmes), que Jésus a parlé 
d'un feu éternel mais non 
d'une combustion éternelle. 
Or, à les en croire, dans le 
feu éternel ne feront que 
passer ceux à qui, en raison 
de leur foi morte, ils pro­
mettent le salut par le feu. 
D'après eux, le feu lui­
même serait éternel mais 
leur combustion, c'est-à­
dire l'opération du feu, ne 
serait pas éterm:lle pour 
eux, alors que le Seigneur 
prévoyant cette erreur a 
conclu son enseignement en 
disant : Ceux-ci iront à 
l'éternelle combustion, et les 
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retérna combustio, sicut 
ignis : et eos in illam 
ituros Véritas dicit, quo­
rum non fidem, sed bona 
opera defuisse declarâvit. 

~- Injejunio etfletu orâ­
bunt sacerdotes, dicéntes : 
* Parce, Domine, parce 
populo tuo ; et ne des 
hereditâtem tuam in per­
ditionem. y;r. Inter vesti­
bulum et altâre plorâbunt 
sacerdotes,dicéntes.Parce. 
Gloria Patri. Parce. 

justes à l'éternelle vie 1 • Donc 
la combustion sera éter­
nelle comme le feu, et la 
Vérité dit que ceux-là y 
entreront, qu'elle a recon­
nus non pas sans foi, mais 
sans bonnes œuvres. 

~- Dans le ieûne et les 
larmes, les prêtres feront 
cette prière : * Épargnez, 
Seigneur, épargnez votre 
peuple et ne livrez pas 
votre héritage à la perdi­
tion. y;r. Entre le vestibule 
et l'autel, les prêtres pleu­
reront, en disant. Épargnez. 
Gloire au Père. Épargnez. 

A LAUDES 

i'. Angelis suis Deus 
manda.vit de te. ~- Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Venite, 
benedicti * Patris mei, 
percipite regnum, quod 
vobis parâtum est ab ori­
gine mundi. 

t. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~- De te garder 
dans toutes tes voies. 

A Bénéd. Ane. Venez les 
bénis de mon Père ; possé­
dez le royaume préparé 
pour vous dès l'origine du 
monde, 

Oraison 

CONVERTE nos, Deus, sa­
lutâris noster : et. ut 

nobis jejunium Quadra­
gesimâle proficiat, mentes 

CONVERTISSEZ-NOUS, ô 
Dieu, notre sauveur ; et 

pour que le jeûne du Ca­
rême nous soit utile, armez 

1. Le texte actuel de la Vulgate dit :Au suppii~, ltern,I, ce qui est bien l'équivalent 
de la parole citée par saint Augustin. 
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nostras creléstibus 
true disciplinis. Per 
minum. 

fns­
D6-

nos âmes des enseignements 
célestes. Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 
y. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Quod A Magnif. Ant. Ce que 
uni * ex minimis meis fe- vous avez fait à l'un de mes 
cfstis, mihi fecistis, dicit plus petits, c'~st à. moi q~e 
D6minus. vous l'avez fait, dit le Sei-

gneur. 
Oraison 

ABSOLVE, quresumus, 
Domine, nostr6rum 

vincula peccatorum : et, 
quidquid pro eis meré­
mur, propitiâtus avérte. 
Per D6minum. 

DÉLIEZ, nous vous en 
prions, Seigneur, les 

liens de nos péchés ; écar­
tez avec miséricorde ce 
que nous méritons à cause 
d'eux. Par Notre Seigneur. 

MARDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Matthreum 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 

Chapitre 21, ro-17 
[Les vendeurs du temple.] 

JN illo témpore : Cum EN ce temps-là, Jésus étant 
intrâsset Jesus Jeros6- entré dans Jérusalem, 

lymam, comm6ta est uni- toute la ville fut en émoi, di­
vérsa civitas, dicens sant : Qui est celui-ci? Et le 
Quis est hic? Et réliqua. reste. 

Homilia sancti Bedre 
Venerâbilis Presbyteri 

Homélie de saint Bède 
le Vénérable Prêtre 

Homélie 7, sur le Carême, sect. 7 
[Les prêtres étaient les vrais figuiers stériles.] 

QUOD maledicéndo fi- CE que le Seigneur avait 
cum infructu6sam dit en figure, en mau-
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per figuram fecit Domi­
nus, hoc idem mox apér­
tius osténdit, ejiciéndo im­
probos e templo. Neque 
enim aliquid peccavit 
arbor, quod esuriénte Do­
mino poma non habuit, 
quorum necdum tempus 
advénerat: sed peccavére 
sacerdotes, qui in domo 
Domini negotia srecularia 
gerébant, et fructum pie­
tatis, quem debuerant, 
quemque in eis Dominus 
esuriébat, ferre supersé­
derant. Arefécit Dominus 
arborem maledicto, ut ho­
mines hrec vidéntes, sive 
audiéntes, multo magis 
intelligerent sese divino 
condemnândos esse judi­
cio, si absque operum 
fructu, de plausu tantum 
sibi religiosi sermonis, ve­
lut de sonitu et tegu­
ménto blandiréntur viri­
dântium foliorum. 

~. Emendémus in mé­
lius, qure ignorânter pec­
câvimus : ne subito prre­
occupâti die mortis, qure­
râmus spâtium pœnitén­
tire, et invenire non pos­
sfmus : * Atténde, Do­
mine, et miserére, quia 
peccâvimus tibi. 1. Ad-
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dissant le figuier stérile, il 
le manifeste bientôt plus 
ouvertement en chassant du 
temple les voleurs. Car 
l'arbre n'avait péché en 
rien, du fait qu'il n'avait 
pas eu de fruits pour le Sei­
gneur affamé, car la saison 
n'en était pas encore venue; 
mais ils ont péché, les prêtres 
qui géraient des affaires sé­
culières et avaient négligé 
de porter le fruit de piété 
qu'ils auraient dû et dont 
le Seigneur avait faim en 
eux. Par sa malédiction, le 
Seigneur dessécha l'arbre, 
pour que les hommes té­
moins ou informés de cette 
malédiction comprissent 
beaucoup mieux que leur 
condamnation au jugement 
divin était inévitable, si 
sans le fruit des œuvres, 
ils n'avaient à s'applaudir 
que d'un langage religieux, 
comme du son et du revê­
tement d'un verdoyant feuil­
lage. 

~. Corrigeons, en deve­
nant meilleurs, nos fautes 
d'ignorance, de peur que, 
surpris par le jour de la 
mort, nous ne cherchions un 
délai pour la pénitence, 
sans pouvoir l'obtenir. * 
Écoutez, Seigneur, et ayez 
pitié, car nous avons péché 
contre vous. y. Aidez-nous, 
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juva nos, Deus, salutâris ô Dieu notre sauveur, et 
noster, et propter hon6- pour l'honneur de votre 
rem n6minis tui, D6- nom, Seigneur, délivrez­
mine, libera nos. Atténde. nous. Écoutez. 

LEÇON Il 
[Pourtant, on ne vendait que ce qui était nécessaire au culte ... ] 

VERUM quia non intel- MAIS parce qu'ils ne com-
lexérunt, in ipsos con- prirent pas, il exerça 

sequénter districti6nem logiquement sur eux la sévé­
méritre ulti6nis exércuit : rité de la vengeance méritée 
et ejécit commércia rerum et il chassa le trafic des 
humanârum de domo illa, affaires humaines, hors de 
in qua divinas tantum res la maison dans laquelle la 
agi, h6stias et orati6nes loi commandait de ne traiter 
Deo offérri, verbum Dei que les affaires divines, 
legi, audiri, et decantâri d'offrir à Dieu hosties et 
prrecéptum erat. Et qui- prières, de lire, d'entendre 
dem credéndum est, quia et de chanter la parole de 
ea tantum vendi vel emi Dieu. Et cependant on 
repérerit in templo qure peut croire qu'il ne vit 
ad ministérium necessâ- vendre ou acheter dans le 
ria essent ejusdem templi, temple que les articles néces­
juxta hoc quod alias fac- saires au service de ce 
tum légimus, cum idem temple, d'après ce que nous 
templum ingrédiens, in- lisons ailleurs : entrant au 
vénit in eo vendéntes et temple il y trouva des gens 
eméntes oves, et boves, et qui vendaient et achetaient 
columbas : quia nimirum des brebis, des bœufs et des 
hrec 6mnia non nisi ut colombes, précisément tout 
offerréntur in domo D6- ce que les pèlerins venus de 
mini, eos qui de longe loin n'achetaient aux gens 
vénerant, ab indigenis du pays, à ce qu'il faut 
comparâre credéndum est. croire, que pour l'offrir 

Ri. Derelinquat impius 
viam suam, et vir iniquus 
cogitati6nes suas, et rever­
tâtur ad D6minum, et 
ntiserébitur ejus : * Quia 

7r 

dans la maison du Seigneur. 
Ri. Que l'impie abandonne 

sa voie, et l'homme d'ini­
quité ses pensées, et qu'il 
revienne au Seigneur, qui 
aura pitié de lui. * Car il 
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benfgnus et miséricors est, 
et pra:stâbilis super mâli­
tia Dominus Deus noster. 
fr. Non vult Dominus 
mortem peccatoris, sed ut 
convertâtur et vivat. Quia. 

est bienveillant et miséri­
cordieux, et il triomphe de 
la malice, le Seigneur notre 
Dieu. RI'. Le Seigneur ne 
veut pas la mort du pé­
cheur, mais qu'il se conver­
tisse et qu'il vive. Car. 

LEÇON III 
[ ... mais il y avait avarice, fraude, etc.] 

SI ergo Dominus nec ea si donc le Seigneur ne 
volébat venumdari in voulait pas même laisser 

templo, qua: in templo vendre dans le temple les 
volébat offérri, vidélicet choses qu'il voulait qu'on 

y offrît, sans doute à cause 
propter studium avari- de la passion d'avarice et de 
tia:, sive fraudis, quod pro- fraude qui est habituelle­
prium solet esse nego- ment le péché propre des 
tiântium fâcinus : quanta marchands, quelle n'est pas, 
putas animadversione pu- pensez-vous, la sévérité de 
nfret, si invenisset ibi âli- la peine qu'il infligerait à 
quos risui vel vaniloquio ceux qu'il trouverait là oc­
vacântes, aut âlii cuilibet cupés à rire ou à bavarder 

ou adonnés à quelqu'autre 
vftio mancipâtos? Si enim vice? Car si le Seigneur ne 
ea qua: alibi libere geri pot- souffre pas qu'on traite dans 
erant, Dominus in domo sa maison des affaires tem­
sua temporâlia negotia ge- porelles qui peuvent se trai­
ri non pâtitur : quanto ter licitement ailleurs, com­
magis ea qua: nusquam bien plus mériteront-ils la 
fieri licet, plus ca:léstis colère du ciel, ceux qui 
ira: meréntur, si in a:di- font dans les édifices con-

sacrés à Dieu ce qu'il n'est 
bus Deo sacrâtis aguntur? nulle part permis de faire? 
Verum quia Spiritus Sane- Mais, puisque l'Esprit-Saint 
tus in columba super Do- est apparu en forme de co­
minum appâruit, recte per lombe au-dessus du Sei­
columbas Sancti Spiritus gneur, c'est à juste titre que 
charfsmata signântur. Qui les colombes figurent les 
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autem sunt in templo Dei 
h6die, qui columbas ven­
dunt, nisi qui in Ecclésia 
prétium de impositione 
manus accipiunt, per 
quam vidélicet imposi­
tionem Spiritus Sanctus 
crelitus datur? 

~- Paradisi portas apé­
ruit nobis jejunii tempus : 
suscipiâmus illud orantes, 
et deprecântes ! * Ut in 
dieresurrectionis cum Do­
mino gloriémur. t. In 
omnibus exhibeâmus nos­
metipsos sicut Dei mi­
nistros in multa patiéntia. 
Ut in. Gloria Patri. Ut in. 

dons du Saint-Esprit. Or 
aujourd'hui, dans le temple 
de Dieu, qui sont les ven­
deurs de colombes, sinon 
ceux qui, dans l'Église, ac­
ceptent d'être payés pour 
l'imposition des mains par 
laquelle le Saint-Esprit est 
donné du ciel? 

~. Le temps du jeûne 
nous a ouvert les portes 
du paradis ; abordons-le en 
priant et suppliant : * Pour 
qu'au jour de la résurrec­
tion, nous soyons glorifiés 
avec le Seigneur. y. En 
toute circonstance, mon­
trons-nous ministres de 
Dieu en grande patience. 
Pour que. Gloire au Père. 
Pour que. 

A LAUDES 

t. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. ~. Ut cus­
todiant te in omnibus viis 
tuis. 

Ad Bened. Ant. Intrâvit 
Jesus * in templum Dei, 
et ejiciébat omnes ven­
déntes et eméntes : et 
mensas nummulari6rum, 
et câthedras vendéntium 
columbas evértit. 

t. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Jésus entra 
dans le temple de Dieu et il 
en chassait tous les vendeurs 
et les acheteurs ; et il ren­
versa les tables des chan­
geurs et les sièges de ceux 
qui vendaient des colombes, 

Oraison 
R ESPICE, Domine, fami- CONSIDÉREZ, Seigneur, 

liam tuam, et pra:sta : votre famille et faites 
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ut apud te mens nostra 
tuo desidério fulgeat, qure 
se carnis macerati6ne cas­
tigat. Per D6minum. 

que notre âme, qui se châtie 
par la mortification de la 
chair, resplendisse auprès 
de vous, du désir de vous 
posséder. Par. 

A VÊPRES 
ir. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Scrip- A Magnif. Ant. Il est 
tum est enim, * quia do- écrit : Ma maison est une 
mus mea, domus orati6nis maison de prière pour toutes 
est cunctis géntibus : vos les nations ; mais vous, vous 
autem fecistis illam spe- en avez fait une caverne 
luncam latr6num : et erat de voleurs. Et chaque jour 
quotidie docens in templo. il enseignait dans le temple. 

Oraison 
ASCENDANT ad te, Do-

mine, preces nostrre : 
et ab Ecclésia tua cunc­
tam repélle nequitiam. 
Per D6minum nostrum. 

QUE nos prières montent 
vers vous, Seigneur, et 

repoussez toute malice loin 
de votre Église. Par Notre 
Seigneur. 

MERCREDI DES QUATRE-TEMPS 

LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Matthreum 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 

Chapitre 12, 38-50 
[Le signe de Jonas.] 

JN illo témpore: Respon- EN ce temps-là, quelques-
dérunt J esu quidam de uns des Scribes et des 

scribis et pharisreis, di- Pharï_sie?"s adressèrent la pa­
céntes : Magister, v6lu- roi': a Jesus, en ces termes.: 
mus a te signum vidére. Maitre, nous ".oulons v01r 

E 
,
1
. de vous un signe. Et le 

t re 1qua. reste. 
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Homilia Homélie 
sancti Ambr6sii Episcopi de saint Ambroise Évêque 

Livre 7 sur s. Luc, chap. II 
[Les signes de l'Église.] 

JUD.IEORUM plebe dam­
mita, Ecclésire mysté­

rium evidénter exprimi­
tur, qure in Ninivitis per 
pœniténtiam, et in regina 
Austri per studium perci­
piéndre sapiéntire, de to­
tius orbis finibus congre­
gâtur, ut pacifici Salom6-
nis verba cogn6scat. Re­
gina plane, cujus regnum 
est indivisum, de divérsis 
et distântibus p6pulis in 
unum corpus assurgens. 

~. Scindite corda ves­
tra, et non vestiménta ves­
tra : et convertimini ad 
D6minum Deum ves­
trum : * Quia benignus et 
miséricors est. fr. Dere­
linquat impius viam suam, 
et vir iniquus cogitati6nes 
suas, et revertâtur ad D6-
minum, et miserébitur 
ejus. Quia. 

LE peuple ·- juif ayarit été 
condamné, voici que le 

mystère de l'Église est mis 
en évidence, qui rassemble 
ses enfants des extrémités 
de tout l'univers, soit 
par la pénitence, comme 
pour les Ninivites, soit 
par le désir d'apprendre 
la sagesse, ainsi que la reine 
du Midi pour entendre les 
paroles du pacifique Salo­
mon. Reine vraiment, dont 
le royaume est indivisé, se 
levant en un seul corps à par­
tir de peuples divers et très 
distants les uns des autres. 

~. Déchirez vos cœurs 
et non vos vêtements, ·· et 
convertissez-vous au Sei­
gneur votre Dieu : *· Car il 
est bienveillant et miséri­
cordieux. fr. Que l'impie 
abandonne sa voie, et 
l'homme d'iniquité ses pen­
sées, et qu'il revienne au 
Seigneur qui le prendra en 
pitié. Car. 

LEÇON II 
. [La réalité supérieure au symbole.] 

JTAQUE sacraméntum il­
lud magnum est de 

75 

C'EST .. pourquoi ce mystère 
est grand, à l'égard du 
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Christo et Ecclésia. Sed ta­
men hoc majus est, quia 
illud in figura ante prre­
céssit, nunc autem ple­
num in veritâte mysté­
rium est. Illic enim Salo­
mon typus, hic autem 
Christus in suo c6rpore 
est. Ex du6bus igitur 
constat Ecclésia : ut aut 
peccâre nésciat, aut pec­
câre désinat. Pœniténtia 
enim delictum âbolet, sa­
piéntia cavet. 

~- Frange esuriénti pa­
nem tuum, et egénos va­
g6sque indue in domum 
tuam : * Tune erumpet 
quasi mane lumen tuum,et 
anteibit füciem tuam jus­
titia tua. y. Cum videris 
nudum, 6peri eum, et car­
nem tuam ne despéxeris. 
Tune. 

Christ et del' Église 1 ; cepen­
dant plus grande encore est 
l'actuelle réalité, car ce qui 
a précédé n'était que la 
figure du mystère qui est 
maintenant en vérité plei­
nement réalisé. Alors, en 
effet, Salomon était la figure, 
aujourd'hui le Christ est là 
dans son corps. L'Église est 
donc composée de deux élé­
ments, l'un qui doit ignorer 
le péché et l'autre qui doit 
cesser de pécher ; car la 
pénitence abolit le péché, 
la sagesse en préserve 2• 

~. Partage ton pain avec 
l'affamé et emmène les in­
digents et les sans-logis dans 
ta maison : * Alors elle 
éclatera comme le matin, ta 
lumière, et elle rayonnera de 
ton visage, ta justice. y. Si 
tu vois quelqu'un sans vête­
ment, couvr;:-le et ne mé­
prise pas ta chair. Alors. 

LEÇON III 
[Le signe de Jonas annonce la pénitence et la miséricorde.] 

CETERUM Jonre signum, 
ut typus Dorninicre 

passi6nis, ita étiam grâ­
vium, qure Juda::i com­
miserint, testificâtio pec­
cat6rum est. Simul ad-

DE plus, le signe de Jonas, 
en même temps qu'une 

figure de la passion du Sei­
gneur, est aussi l'attestation 
des graves péchés commis 
par les Juifs. On peut y 

1. Ephds. J, J%. S. Ambroise applique à Salomo:10 à la reine de Saba et aux Nini­
vltcs cc que Saint Paul dit du mariage. 

z. l.es Ninivites représentent Jcs pénitents, et la reine de Saba, les sages qui 
gardent leur innocence, 
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vérte licet et majestâtis 
orâculum, et pietâtis in­
dicium. Namque Ninivi­
târum exémplo et denun­
tiâtur supplicium, et re­
médium demonstrâtur. 
Unde étiam Judrei de­
bent non desperâre indul­
géntiam, si velint âgere 
pœniténtiam. 

Il/. Absc6ndite eleem6-
synam in sinu pâuperum, 
et ipsa orâbit pro vobis ad 
D6minum : * Quia sicut 
aqua exstinguit ignem, 
ita eleem6syna exstinguit 
peccâtum. YI. Date elee­
m6synam, et ecce omnia 
·munda sunt vobis. Quia. 
Gloria Patri. Quia. 

remarquer à la fois, et 
l'oracle redoutable et l'an­
nonce miséricordieuse. Car 
l'exemple des Ninivites 
dénonce le châtiment et 
manifeste le remède. D'où, 
même pour les Juifs, le 
devoir de ne pas déses­
pérer du pardon, s'ils veu­
lent faire pénitence. 

Il/. Cachez l'aumône dans 
le sein des pauvres et elle­
même priera pour vous le 
Seigneur : * Car, de même 
que l'eau éteint le feu, l'au­
mône éteint le péché. YI. 
Faites l'aumône et voici que 
tout vous sera pur. Car. 
Gloire au Père. Car. 

A LAUDES 
YI .Angelis suisDeus man­

dâvit dete. Il/. Ut custodiant 
te in omnibus viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Gene­
ratio * hrec prava et per­
vérsa signum qurerit ; et 
signum non dâbitur ei, 
nisi signum Jonre Pro­
phétre. 

YI. Dieu a ordonné à ses 
anges. Il/. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Cette géné­
ration méchante et perverse 
demande un signe ; et on ne 
lui donnera pas d'autre 
signe que celui du prophète 
Jonas. 

Oraison 

PRECES nostras, quresu­
m us, Domine, cle­

ménter exâudi : et con­
tra cuncta nobis adversân­
tia déxteram ture majes­
tâtis exténde. Per D6mi­
num. 
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SEIGNEUR, exaucez nos 
prières avec clémence, 

nous vous en supplions ; 
étendez la droite de votre 
majesté contre tout ce qui 
nous est contraire. Par Notre 
Seigneur. 
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A VÊPRES 
y. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Sicut A Magnij. Ant. Comme 
fuit Jonas * in ventre ceti Jonas fut trois jours et trois 
tribus diébus et tribus nuits dans le ventre du 
noctibus, ita erit Filius 1!1onstre, ainsi le Fils ~e 
h , · · · d 1 homme sera dans le sem 

orrurus m cor e terrre. de la terre. 

Oraison 
MENTES nostras, qure-

sumus, Domine, lu.­
mine ture claritâtis illus­
tra : ut vidére possimus 
qure agénda sunt ; et, qure 
recta sunt, âgere valea­
mus. Per Dominum. 

JLLUMINEZ nos runes, Sei-
gneur, à la clané de 

votre lumière, nous vous en 
supplions, pour que nous 
puissions voir ce qu'il faut 
faire et que nous ayons la 
force de faire ce qui est 
juste. Par Notre Seigneur. 

JEUDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 15, 21-28 

[La Chananéenne.] 

IN illo témpore: Egréssus EN ce temps-là, Jésus s'en 
J esus secéssit in partes ét::tnt allé, se retira du 

Tyri et Sidonis. Et réliqua. côté de Tyr et de Sidon. Et 
le reste. 

Homilia sancti Hieronymi 
Presbyteri 

Homélie de saint Jérôme 
Prêtre 

Livre 2. Commentaire sur le chap. 15 de S. Matthieu 
[Elle est sortie des frontières du paganisme.] 

SCRIBIS et pharisreis ca- JL laisse les Scribes et les 
lumniatoribus derellc- Pharisiens calomniateurs 

tis, transgréditur in partes et passe dans la région de 
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Tyri et Sidonis, ut Tyrios 
Sidoniosque curaret. Mu­
lier autem Chanana:a egré­
ditur de finibus pristinis, 
ut damans filire impetret 
sanitâtem. Obsérva quod 
in quintodécimo loco filia 
Chananrere sanétur. Mise­
rére mei, Domine, Fili 
David. Inde novit vocâre 
Filium David, quia egrés­
sa jam fuerat de finibus 
suis, et errorem Tyrio­
rum ac Sidoniorum loci 
ac fidei commutatione di­
miserat. 

~- Tribulârer, si nesci­
rem rnisericordias tuas, 
Domine : tu dixisti, Nolo 
mortem peccatoris, sed ut 
magis convertâtur et vi­
vat : * Qui Chanana:am et 
publicanum vocasti ad 
pœniténtiam. fi. Secun­
dum multitudinem dolo­
rum meorum in corde 
meo, consolationes ture 
lretificavérunt animam 
meam. Qui. 

Tyr et de Sidon, pour gué­
les Tyriens et les Sidoniens. 
Or une femme chananéenne 
sort de ses anciennes fron­
tières 1, pour demander à 
grands cris la santé de sa 
fille. Remarquez que la 
fille de la Chananéenne est 
la quinzième guérison. Ayez 
pitié de moi, Seigneur, fils de 
David. Si elle a appris à 
l'appeler fils de David, c'est 
parce qu'elle était alors sor­
tie de ses frontières et qu'elle 
avait abandonné l'erreur des 
Tyriens et des Sidoniens, en 
changeant de lieu et de foi. 

~. Je serais angoissé, Sei­
gneur, si je ne connaissais 
vos miséricordes. C'est vous 
qui l'avez dit : Je ne veux 
pas la mort du pécheur, 
mais plutôt qu'il se conver­
tisse et qu'il vive : * 
Vous qui avez appelé la 
Chananéenne et le publi­
cain à la pénitence. fi. Ré­
pondant aux multiples dou­
leurs de mon cœur, vos con­
solations ont réjoui mon 
âme. Vous qui. 

LEÇON II 
[Sa fille désigne l'âme tles .pécheurs croyants.] 

FILIA mea male a dremo- MA fille est cruellement 
nio vexatur. Ego fi- · tourmentée par un dé-

1. Des frontières qui l'enfermaient dans le paganisme donc elle sort.pour entrer 
au pays de la foi. Le changement de lieu est pris comme symbole du changement 
d'état moral, ainsi que T indique la sllitc de la Leçon. 
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liam Chanamea: puto ani­
mas esse credéntium, qua: 
male a da:m6nio vexaban­
tur, ignorantes Creat6-
rem, et adorantes lapi­
dem. Qui non resp6ndit 
ei verbum : non de supér­
bia pharisaica, nec de scri­
barum supercilio : sed ne 
ipse senténtia: sua: vide­
rétur esse contrarius, per 
quam jusserat : In viam 
Géntium ne abiéritis, et in 
civitates Samaritan6rum 
ne intravéritis. Nolébat 
enim occasi6nem calum­
niat6ribus dare : perfec­
tamque salutem Géntium 
passi6nis et resurrecti6nis 
témpori reservabat. 

~- In omnibus exhibea­
mus nosmetipsos sicut Dei 
ministros in multa patién­
tia : * Ut non vituperétur 
ministérium nostrum. ir. 
Ecce nunc tempus accep­
tabile, ecce nunc dies sa­
lutis : commendémus nos­
metipsos in multa patién­
tia. Ut. 

mon. A mon sens, la fille de 
la Chananéenne, ce sont les 
âmes des croyants qui étaient 
cruellement tourmentées par 
le démon, alors qu'elles igno­
raient le Créateur et ado­
raient la pierre. Il ne lui 
répondit pas un mot, non 
point par orgueil pharisaïque 
ou dédain de scribe, mais 
il ne voulait point paraître 
aller lui-même contre l'ordre 
qu'il avait donné : N'allez 
pas aux Gentils et n'entrez 
pas dans les villes de Sama­
rie 1 • Il ne voulait pas four­
nir matière aux calomnia­
teurs et il réservait le salut 
complet des Gentils pour 
l'époque de sa passion et de 
sa résurrection. 

~. En toutes circons­
tances, montrons-nous vrai­
ment ministres de Dieu, 
en grande patience : * Pour 
que notre ministère ne soit 
pas décrié. yr. Voici mainte­
nant le temps favorable ; 
voici maintenant le jour du 
salut ; recommandons-nous 
nous-mêmes par une grande 
patience. Pour que. 

LEÇON III 
[Raison des paroles des Apôtres et de Jésus.] 

ET accedéntes discipuli ET ses disciples s'appro-
ejus, rogabant eum, chant, lui faisaient 

dicéntes : Dimitte eam, cette prière : Renvoyez-la, 

I. Matth. 10. S· 
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quia clamat post nos. Dis­
cipuli illo adhuc témpore 
mystéria Domini nes­
ciéntes, vel misericordia 
commoti, rogabant pro 
Chanana:a muliere, quam 
alter Evangelista Syro• 
phœnissam appéllat 
vel importunitate ejus ca­
rére cupiéntes, quia non 
ut cleméntem, sed ut 
durum médicum crébrius 
inclamaret. lpse autem 
respondens ait : Non sum 
missus, nisi ad oves qua: 
periérunt domus Israël. 
Non quo et ad Gentes non 
missus sit, sed quo pri­
mum missus sit ad Israël : 
ut illis non recipiéntibus 
Evangélium, justa fieret 
ad Gentes transmigratio. 

R;. In jejunio et fletu 
orabunt sacerdotes, di­
céntes : * Parce, Domine, 
parce populo tuo ; et ne 
des hereditatem tuam in 
perditionem. yr. Inter ves­
tibulum et altare plora­
bunt sacerdotes, dicéntes. 
Parce. Gloria Patri. Parce. 

car elle crie après nous. Les 
disciples, en ce temps-là en­
core, ignoraient les mystères 
du Seigneur, et c'était, ou 
par pitié qu'ils intercédaient 
en faveur de la Chananéenne 
(qu'un autre évangéliste ap­
pelle syro-phénicienne), ou 
par désir d'écarter son im­
portunité, car elle le poursui­
vait de cris de plus en plus 
pressants, comme un méde­
cin insensible. Mais lui, leur 
fit cette réponse : Je n'ai été 
envoyé qu'aux brebis perdues 
de la maison d'Israël. Non 
qu'il n'ait pas été envoyé 
aussi aux Gentils, mais parce 
qu'il a été envoyé d'abord 
à Israël : ceux-ci refusant 
l'Évangile, le passage aux 
Gentils serait ainsi justifié. 

R;. Dans le jeûne et les 
larmes, les prêtres feront 
cette prière : * Épargnez, 
Seigneur, épargnez votre 
peuple et ne livrez pas votre 
héritage à la perdition. j. 
Entre le vestibule et l'autel, 
les prêtres pleureront, en 
disant. Épargnez. Gloire au 
Père. Épargnez. 

A LAUDES 
rr. Angelis sws Deus 

mandavit de te. R;. Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 
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Ri Dieu a ordonné à ses 
anges. R;. De te garder dans 
toutes tes voies. 
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Ad Bened. Ant, Egrés· 
sus Jesus * secéssit in 
partes Tyri et Sid6nis : 
et ecce mu.lier Chananrea 
a finibus illis egréssa, da· 
inâbat dicens : Miserére 
mei, Fili David. 

A Bénéd. Ant. Jésus s'en 
étant allé se retira du côté 
de Tyr et de Sidon. Et 
voici qu'une femme chana­
néenne, sortie de ses fron­
tières, criait en disant : 
Ayez pitié de moi, fils de 
David. 

Oraison 

DEVOTIONEM populi tui, 
qua:sumus, Domine, 

benignus inténde : ut, qui 
per abstinéntiam macerân­
tur incorpore, per fructum 
boni 6peris reficiântur in 
nierite. Per Dominum. 

REGARDEZ avec . bienvell~ 
lance, Seigneur, nous 

vous en prions, la dévotion 
de votre peuple, afin que 
ceux qui par l'abstinence se 
mortifient dans leur corps, 
soient, par le fruit des 
bonnes œuvres, restaurés 
dans leur âme. Par. 

A VÊPRES 

t. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. 0 mu• A Magnif. Ant. 0 femme, 
lier, * magna est fides grande est ta foi ; qu'il te 
tua : fiat tibi sicut petisti. soit fait selon ta demande. 

Oraison 

DA, quresumus, Domine, 
populis christiânis : 

et, qure profiténtur, agnos• 
cere, et creléste munus 
diligere, quod frequén­
tant. Per Dôrriirium. 

DONNEZ, nous vous le 
demandons, Seigneur, 

aux peuples chrétiens, d'ap· 
précier leur foi et d'aimer 
le don cêleste qu'ils reçoi­
vent si souvent. Par. 
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VENDREDI DES QUATRE-TEMPS 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Joânnem selon saint Jean 

Chapitre 
JN illo témpore : Erat 

dies festus J udœorum, 
et ascéndit Jesus Jeroso­
lymam. Et réliqua. 
Homilia sancti Augustini 

Episcopi 

5, 1-15. 

EN ce temps-là, c'était jour 
de fête chez les Juifs, 

et Jésus monta à Jérusalem. 
Et le reste. 

Homélie de saint Augustin 
Évêque 

Traité 17 sur s. Jean, après le début 
[Pourquoi 38 est-il un nombre de malade?] 

VIDEAMUS quid volue-
rit significare in illo 

uno, quem étiam ipse ser­
vans unitâtis mystérium, 
de tot languéntibus unum 
sanâre dignatus est. Invé­
nit in annis ejus nume­
rum quemdam languoris : 
triginta et octo annos ha­
bébat in infirmitâte. Hic 
numerus qu6modo magis 
ad langu6rem pertineat, 
quam ad sanitâtem, paulo 
diligéntius exponéndum 
est. Inténtos vos volo : 
âderit Dominus, ut con­
grue loquar, et sufficiénter 
audiâtis. * Quadragenârius 
numerus sacra.tus nobis in 
quadam perfectione com­
mendâtur : notum esse 
ârbitror caritâti vestrœ : 

yoYONS ce qu'il a voulu 
signifier dans ce para­

lytique, que par respect 
pour la mystique de l'unité, 
il a daigné guérir seul, parmi 
tant de malades. Il a trouvé 
dans les années de ce para­
lytique un chiffre de mala­
die : Il était malade depuis 
trente-huit ans. Comment 
ce nombre a-t-il plus de rap­
port avec la maladie qu'avec 
la santé? Expliquons cela 
avec quelque détail. Soyez 
attentifs, je vous prie ; le 
Seigneur nous aidera, moi, 
à parler comme il convient, 
vous, à comprendre pleine­
ment. * Le nombre qua­
rante nous est recommandé 
comme consacré par une 
certaine perfection. Je pense 

• [40 = plénitude des œuvres, en particulier du jeûne.] 



VENDREDI DES QUATRE-TEMPS 

testântur srepissime divi­
nre Scriprurre : jejunium 
hoc numero consecrâtum 
esse, bene nostis. Nam et 
Moyses quadraginta dié­
bus jejunâvit, et Elias tot­
idem : et ipse Dominus 
noster et Salvâtor Jesus 
Christus hune jejunii nu­
merum implévit. Per Moy­
sen significâtur Lex, per 
Eliam significântur Pro­
phétre, per Dominum si­
gnificâtur Evangélium. 
Ideo in illo monte tres 
apparuérunt, ubi se dis­
cipulis osténdit in dari­
tâte vultus et vestis sure : 
appâruit enim médius in­
ter Moysen et Eliam, 
tamquam Evangélium tes­
timonium habéret a Lege 
et Prophétis. 

~. Emendémus in mé­
lius, qure ignorânter pec­
câvimus : ne subito prre­
occupâti die mortis, qure­
râmus spâtium pœnitén­
tire, et invenire non pos­
simus : * Atténde, Do­
mine, et miserére, quia 
peccâvimus tibi. yr. Adju­
va nos, Deus, salutâris 
noster, et propter hono­
rem nominis tui, Do­
mine, libera nos. Atténde. 

que votre charité le sait : 
les divines Écritures l'attes­
tent très souvent, vous sa­
vez bien que le jeûne est 
consacré par ce nombre. Car 
Moïse a jeûné quarante 
jours, Elie autant ; et notre 
Seigneur et Sauveur Jésus­
Christ a observé lui-même 
ce nombre du jeûne. Moïse 
représente la Loi, Élie 
représente les prophètes, 
le Seigneur représente 
l'Évangile. C'est pourquoi 
tous trois apparurent sur 
la montagne où Jésus se 
montra à ses disciples, dans 
le · rayonnement éclatant de 
son visage et de ses vête­
ments. Il apparut au milieu, 
entre Moïse et Élie, comme 
si ! 'Évangile recevait le té­
moignage de la Loi et des 
Prophètes. 

~. Corrigeons, en deve­
nant meilleurs, nos fautes 
d'ignorance, de peur que, 
surpris par le jour de la 
mort, · nous ne cherchions 
un délai pour la pénitence, 
sans pouvoir l'obtenir. * 
Écoutez, Seigneur, et ayez 
pitié, car nous avons péché 
contre vous. yr. Aidez-nous, 
ô Dieu notre Sauveur et, 
pour l'honneur de votre 
nom, Seigneur, délivrez­
nous. Écoutez. 
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LEÇON II 
[10 ajouté à 40 marque la récompense.) 

SIVE ergo in Lege, sive 
in Prophétis, sive in 

Evangélio, quadragenâ­
rius numerus nobis in 
jejunio commendâtur. Je­
junium autem magnum et 
generâle est, abstinére ab 
iniquitâtibus et illicitis 
voluptâtibus sreculi, quod 
est perféctum jejunium : 
Ut abnegântes impietâ­
tem et sreculâres cupi­
ditâtes, temperânter et jus­
te et pie vivâmus in hoc 
sreculo. Huic jejunio quam 
mercédem addit Ap6sto­
lus? Séquitur, et dicit : 
Exspectântes illam beâ­
tam spem, et manifesta­
ti6nem gl6rire beâti Dei 
et Salvat6ris nostri Jesu 
Christi. In hoc ergo sre­
culo quasi quadragési­
mam abstinéntire cele­
brâmus, cum bene vivi­
mus, cum ab iniquitâtibus 
et ab illicitis voluptâtibus 
abstinémus; sed quia hrec 
abstinéntia sine mercéde 
non erit, exspectâmus beâ­
tam illam spem, et reve­
lati6nem gl6rire magni Dei 
et Salvat6ris nostri Jesu 

1. Tita 2. 11. 

DONC, soit dans la Loi. 
soit dans les Prophètes, 

soit dans l'Évangile, le 
nombre quarante est recom­
mandé pour le jeûne. Mais 
le grand jeûne complet con­
siste à s'abstenir des ini­
quités et des plaisirs illi­
cites du monde ; c'est la 
perfection du jeûne, que 
renonçant à l'impiété et aux 
,upidités séculières, nous vi­
vions sobrement, justement et 
pieusement en ce siècle'. A ce 
jeûne, quelle est la récom­
pense qu'attache l' Apôtre? 
Il continue en disant : At­
tendant cette bienheureuse es­
pérance et l'avènement de la 
gloire de notre bienheureux 
Dieu et Sauveur Jésus­
Christ 2• Ainsi, dans ce 
siècle, nous observons la 
quarantaine de l'abstinence, 
quand nous vivons bien, 
dans le renoncement aux 
iniquités et aux plaisirs illi­
cites; mais comme cette ab­
stinence ne sera pas sans 
récompense, nous attendons 
cette bienheureuse espérance 
et l'avènement de la gloire 
de notre grand Dieu et Sau-

2.. Til, z. 13. La Vulgate dit : J, noir, ."Tand Dir.M. Mais le mot de saint Augustin 
est iustifié du fait que Dieu est par soi-même le bonheur, comme il est l'être ,et la vie 
et la vérité. 
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Christi. In illa spe, cum 
füerit de spe facta res, 
accepturi sumus mercé­
dem denârium. Ipsa enim 
merces rédditur operâriis 
in vinea laborântibus, se­
cun d um Evangélium, 
quod vos credo reminisci : 
neque enim 6mnia com­
memorânda sunttamquam 
rudibus et imperitis. De­
nârius ergo, qui accépit 
nomen a numero decem, 
rédditur, et conjunctus 
quadragenârio fit quin­
quagenârius : unde cum 
lab6re celebrâmus . Qua­
dragésimam ante Pascha ; 
cum lretitia vero, tam­
quam accépta mercéde, 
Quinquagésimam post 
Pascha. 

F;'. Derelinquat impius 
viam suam, et vir iniquus 
cogitati6nes suas, et re­
. vertâtur ad D6minum, et 
miserébitur ejus : * Quia 
benignus et miséricors 
est, et prrestâbilis super 
malitia D6minus Deus 
noster. rr. Non vult Do­
minus mortem peccat6ris, 
sed ut convertâtur et vi­
vat. Quia. 

I. La Quadragésime. le Carême. 
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veur Jésus-Christ. Dans cette 
espérance,lorsque cette espé­
rance sera réalisée, nous re­
cevrons le salaire d'un de­
nier ; car c'est le salaire 
payé aux ouvriers qui tra­
vaillent à la vigne, selon 
l'Évar.gile dont je pense que 
vous vous souvenez, car il ne 
faut pas tout vous rappeler 
comme à des commençants 
sans formation. On paye 
donc un denier qui tire son 
nom du nombre dix, ce qui, 
ajouté à quarante, fait cin­
quante, C'est pourquoi nous 
célébrons dans la peine la 
quarantaine avant Pâques 1, 
mais dans la joie, comme si 
nous avions déjà reçu notre 
salaire, la cinquantaine après 
Pâques 2. 

F;'. Que l'impie abandonne 
sa voie, et l'homme d'ini­
quité, ses pensées, et qu'il 
revienne au Seigneur qui aura 
pitié de lui ; * Car il est bien­
veillant et miséricordieux, et 
il triomphe de la malice, 
le Seigneur notre Dieu, y. 
Le Seigneur ne veut pas la 
mort du pécheur, mais qu'il 
se convertisse et qu'il vive. 
Car. 

.:. La Pentecôte. 
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LEÇON III 
[2 marque l'amour àe Dieu et du ptothain.] 

J\1.EMEN!O!E qu?d pro­
. posuerun numerum 

triginta octo ann6rum 
inillo lânguido. Volo exp6-
nere, quare numerus ille 
trigésimus et octâvus, lan­
gu6ris sit p6tius quam 
sanitâtis. Ergo, ut dicé­
bam, câritas implet Le­
gem : ad plenitudinem 
Legis in omnibus opéri­
bus pértinet quadragenâ­
rius numerus. In caritâte 
autem duo prœcépta nobis 
commendântur : Diliges 
D6minum Deum tuum 
ex toto corde tuo, et ex 
tota anima tua, et ex tota 
mente tua : et diliges 
pr6ximum tuum sicut 
teipsum. In his du6bus 
prœcéptis tota Lex pen­
det, et Prophétœ. Mérito 
et illa vidua omnes facul­
tâtes suas, duo minuta 
misit in dona Dei : mé­
rito et pro illo lânguido a 
latr6nibus sauciâto sta­
bulârius duos nummos ac­
cépit, unde sanarétur : 
mérito apud Samaritânos 
biduum fecit J esus, Ut 
eos caritâte firmâret. Bi­
nario ergo isto numero 
cum aliquid boni signifi­
catur, maxime bipertita 

s OUVENEZ-VOUS que je vous 
ai proposé le nombre 

trente-huit au sujet de ce 
malade. Je veux vous ex­
pliquer pourquoi ce nombre 
de trente-huit appartient 
plutôt à la maladie qu'à la 
santé. Donc, comme je le 
disais, la charité accomplit la 
loi ; à la plénitude de la loi 
dans toutes les œuvres se 
rapporte le nombre de qua­
rante. Or, à l'égard de la 
charité, on nous recom­
mande deux préceptes : Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu, 
de tout ton cœur, de toute 
ton âme, de tout ton esprit, 
et tu aimeras le . prochain 
comme toi-même. En ces 
deux commandements tient 
toute la loi et les prophètes. 
C'est à juste titre que la 
veuve remit tous ses biens, 
soit deux oboles, en of~ 
frande à Dieu ; à juste titre 
aussi quel 'hôtelier reçut deux 
deniers pour guérir le blessé 
frappé par les brigands ; 
à juste titre que Jésus passa 
deux jours chez les Sama­
ritains pour les confirmer 
dans la charité. Quand donc 
ce nombre deux est signalé 
pour accompagner quelque 
bonne œuvre, c'est surtout 
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câritas commendâtur. Si 
ergo quadragenârius nu­
merus habet perfectio­
nem Legis, et Lex non 
implétur nisi in gémino 
prrecépto caritatis : quid 
mira.ris, quia languébat, 
qui ad quadraginta, duo 
minus habébat? 

~- Paradisi portas apé­
ruit nobis jejunii tempus : 
suscipiâmus illud orantes, 
et deprecântes : * Ut in 
die resurrectionis cumDo­
mino gloriémur. jl. In 
omnibus exhibeâmus nos­
metipsos sicut Dei minis­
tros in multa patiéntia. 
Ut. Gloria Patri. Ut. 

pour nous recommander la 
charité au double précepte. 
Mais si le nombre quarante 
marque la perfection de la 
loi et si l'on n'observe pleine­
ment la loi que par le double 
précepte de la charité, pour­
quoi s'étorner s'il languis­
sait, l'homme à qui man­
quait le nombre deux pour 
atteindre quarante? 

~- Le temps du jeûne nous 
a ouvert les portes du Para­
dis ; abordons-le en priant 
et en suppliant: * Pour qu'au 
jour de la résurrection, nous 
soyons glorifiés avec le Sei­
gneur. yr. En toute circons­
tance montrons-nous 
ministres de Dieu par une 
grande patience. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que. 

A LAUDES 
yr. Angelis suis Deus 

manda.vit de te. ~- Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Angelus 
Domini * descendébat de 
crelo, et movebâtur aqua, 
et sanabatur unus. 

yr. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. L'ange du 
Seigneur descendait du ciel, 
et l'eau s'agitait, et un seul 
malade était guéri. 

Oraison 

E STO, Domine, propi­
tius plebi tua: : et, quam 

tibi facis esse devotam, 
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SOYEZ propice à votre 
peuple, Seigneur, et 

puisque vous le rendez em­
pressé à votre service, l'ayant 
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benigno réfove miserâtus 
auxilio. Per D6minum. 

pris en pitié, ranimez-le par 
votre bienveillant secours. 
Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 
fr. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant.Quime A Magnif. Ant. Celui qui 
sanum fecit, * ille mihi m'a guéri, m'a dit : Emporte 
prrecépit : Tolle grabâtum ton grabat et marche en 
tuum, et âmbula in pace. paix. 

Oraison 

E
XAUDI nos, miséricors EXAUCEZ-Nous, Dieu de 

Deus : et méntibus miséricorde et montrez 
nostris grâtire ture lumen à nos âmes la lumière de 
osténde. Per D6minum. votre grâce. Par. 

SAMEDI DES QUATRE-TEMPS 

LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
sécundum Matthreum 

Chapitre 

JN illo témpore : Assump-
sit J esus Petrum, et 

Jac6bum, et Joânnem fra­
trem ejus, et duxit illos 
in montem excélsum se6r­
sum : et transfigurâtus 
est ante eos. Et réliqua. 

Homilia 
sancti Le6nis Papre 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 

17, 1-9 
EN ce temps-là, Jésus prit 

Pierre, Jacques et Jean 
son frère, il les conduisit 
sur une haute montagne à 
l'écart et il fut transfiguré 
devant eux. Et le reste. 

Homélie 
de saint Léon Pape 

Homélie sur la Transfiguration du Seigneur 
[Auparavant, Jésus a montré qu'il est Dieu et homme.] 

EVANGELICA léctio, di- MES bien-aimés, la lecture 
lectissimi, qure per de l'Évangile qui, par 

aures c6rporis interi6rem les oreilles de notre corps, 
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méntium nostrârum pul­
sâvit audftum, ad magni 
sacraménti nos intelligén­
tiam vocat : quam, aspi­
rante grâtia Dei, facilius 
assequémur, si considera­
ti6nem nostram ad ea 
qure paulo supérius sunt 
narrâta, rcferâmus. Salvâ­
tor enim humâni géneris 
J esus Christus, condens 
eam fidem, qua: et impios 
ad justitiam, et m6rtuos 
révocat ad vitam, ad hoc 
discipulos suos doctrinre 
m6nitis, et 6perum mira­
culis imbuébat, ut idem 
Christus et Unigénitus 
Dei, et h6minis Filius cre­
derétur. Nam unum ho­
rum sine âltero non pr6d­
erat ad salutem et 
requâlis erat periculi, D6-
minum J esum Christum 
aut Deum tantummodo 
sine h6rnine, aut sine 
Deo solum hominem cre­
didisse : cum utrumque 
esset pariter confiténdum : 
quia sicut Deo vera humâ­
nitas, ita h6rnini inerat 
vera divinitas. 

Ri'. Scindite corda vestra, 
et non vestiménta vestra : 
et convertimini ad D6mi­
num Deum vestrum : * 
Quia benignus et rnisérî-

a sollicité l'écoute inté­
rieure de nos âines, nous 
appelle à l'intelligence d'un 
grand mystère. Nous y par­
viendrons plus facilement, 
au souffle de la grâce de 
Dieu, si nous ramenons 
notre attention aux faits ra­
contés un peu plus haut. Le 
Sauveur du genre humain, 
Jésus-Christ, établissait cette 
foi qui rappelle les impies 
à la justice et les morts à la 
vie, et qui, par les avertis­
sements de son enseigne­
ment et par Je caractère 
miraculeux de ses œuvres, 
amenait les disciples à cette 
conviction que le Christ 
était à la fois le fils unique 
de Dieu et le fils de l'homme. 
Car l'une de ces convictions 
sans l'autre ne servait pas au 
salut, et il y avait égal péril 
à croire que le Seigneur 
Jésus-Christ fût ou Dieu 
seulement, sans être homme, 
ou simplement homme, sans 
être Dieu, puisqu'il fallait 
confesser en même temps 
l'une et l'autre vérité. Car à 
Dieu était unie une véritable 
humanité, et de même, à 
l'homme, la vraie divinité. 

Ri'. Déchirez vos cœurs et 
non vos vêtements et 
convertissez-vous au Sei­
gneur votre Dieu : * Car il 
est bienveillant et miséricor-
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cors est. '/T. Derelinquat 
fmpius viam suam, et vir 
infquus cogitati6nes suas, 
et revertâtur ad D6mi­
num, et miserébitur ejus. 
Quia. 

dieux. 'fr, Que l'impie aban­
donne sa voie, et l'homme 
d'iniquité ses pensées, et 
qu'il retourne au Seigneur 
qui le prendra en pitié. Car. 

LEÇON II 
[Par sa foi, Pierre a confessé la divinité.] 

AD confirmândam ergo 
hujus fidei salubérri­

mam cogniti6nem interro­
gâverat discipulos suos 
D6minus, inter divérsas 
ali6rum opinf6nes quid 
ipsi de eo créderen t, 
quidve sentirent. Ubi Pe­
trus Ap6stolus, per reve-
1 a ti 6 ne m summi Pa tris 
corp6rea superans, et hu­
mâna transcéndens, vidit 
mentis 6culis Filium Dei 
vivi, et conféssus est gl6-
riam Deitâtis ; quia non 
ad solam respéxit sub­
stântiam carnis et sângui­
nfs : tantumque in hac 
fidei sublimitâte complâ­
cuit, ut beatitudinfs feli­
citâte donâtus, sacram in­
violâbilis petrre acciperet 
firmitâtem : super quam 
fundâta Ecclésia, portis 
inferi et mortis légibus 
prrevaléret ; nec in sol­
véndis aut ligândis quo­
rumcumque causis âliud 
ratum esset in crelis, quam 

9I 

DONC, pour confirmer la 
salutaire connaissance 

de cette foi, le Sauveur avait 
demandé à ses disciples ce 
qu'eux-mêmes, au milieu 
des diverses opirùons des 
autres, croyaient ou pen­
saient de lui. C'est alors que 
l'apôtre Pierre, s'élevant par 
une révélation du Père cé­
leste au-dessus des choses 
corporelles et dépassant les 
choses humaines, vit des 
yeux de l'esprit le Fils du 
Dieu vivant et confessa la 
gloire de la divinité, ne 
s'arrêtant pas à la considé­
ration de la substance de la 
chair et du sang. Par la 
sublimité de cette foi, il plut 
tellement au Seigneur que, 
gratifié de la félicité de la 
béatitude, il reçut la fermeté 
sacrée de la pierre inviolable, 
fondement sur lequel l'Église 
saurait dominer les puis­
sances de l'enfer et les lois 
de la mort, et la promesse 
qu'en n'importe quelle 
cause, soit pour délier, soit 
pour lier, ne seraient rati-
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quod Petri sedisset arbi­
trio. 

R;. Frange esuriénti pa­
nem tuum, et egénos va­
g6sque indue in domum 
tuam : * Tune enimpet 
quasi mane lumen tuum, 
et anteibit faciem tuam 
justitia tua. yr. Cum 
videris nudum, 6peri eum, 
et carnem tuam ne despé­
xeris. Tune. 

fiées au ciel que les décisions 
du jugement de Pierre. 

R;. Panage ton pain avec 
l'affamé et emmène les indi­
gents et les sans-logis dans 
ta maison. * Alors elle écla­
tera comme le matin, ta lu­
mière, et elle rayonnera de 
ton visage, ta justice. yr. Si 
tu vois quelqu'un sans vête­
ment, couvre-le et ne mé­
prise pas ta chair. Alors. 

LEÇON III 
[En prophétisant sa Passion, Jésus a proclamé son humanité.] 

H &c autem, dilectissimi, 
laudâtre intelligéntire 

celsitudo instruénda erat 
de inferi6ris substântire 
sacraménto : ne apost6lica 
fides ad gl6riam confitén­
dre in Christo Deitâtis 
evécta, infirmitâtis nos­
trre recepti6nem indignam 
impassibili Deo atque in­
c6ngruam judicâret : et 
ita jam in Christo humâ­
nam créderet glorificâ­
tam esse naturam, ut nec 
supplicio posset âffici, nec 
morte diss6lvi. Et ideo 
dicénte Domino, quod 
oportéret euro ire J ero­
s6lymam, et multa pati 
a seni6ribus et scribis, ac 
principibus sacerd6tum, 
et occidi, et tértia die re­
surgere : cum beâtus Pe-
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oR, mes biens-aimés, cette 
hauteur d'intelligence 

que Jésus avait louée, il fallait 
l'instruire du mystère de la 
substance inférieure. La foi 
de l'apôtre, qui avait été 
élevée jusqu'à la gloire de 
confesser la divinité dans 
le Christ, ne devait pas ju­
ger inconvenante et indigne 
du Dieu impassible, l'adop­
tion de notre faiblesse, ni, 
non plus, penser que, dans 
le Christ, l'humaine nature 
avait été glorifiée jusqu'à ne 
pouvoir ni être atteinte par 
le supplice ni être détruite 
par la mort. C'est pourquoi 
le Seigneur ayant dit qu'il 
lui fallait aller à Jérusalem, y 
souffrir beaucoup de la part 
des anciens, des scribes et 
des princes des prêtres, y 
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trus, qui supérno illus­
trâtus lumine, de arden­
tissima Filii Dei confes­
sione fervébat, contumé­
lias illusionum et crude­
li s simre mortis oppro­
brium religioso, ut putâ­
bat, et libero fastidio re­
spuisset ; benigna a J esu 
increpatione corréptus, et 
ad cupiditâtem partici­
pândre cum eo passionis 
animâtus est. 

~- Abscondite eleemo­
synam in sinu pâuperum, 
et ipsa orâbit pro vobis ad 
Dominum : * Quia sicut 
aqua exstinguit ignem, ita 
eleemosyna exstinguitpec­
câtum. t. Date eleemo­
synam, et ecce 6mnia 
munda sunt vobis. Quia. 
Gloria Patri. Quia. 

être tué et y ressusciter le 
troisième jour ; et le bien­
heureux Pierre qui, sous 
l'illumination de la charité 
d'en-haut, était tout fer­
vent de sa très enthousiaste 
confession du Fils de Dieu, 
ayant repoussé, avec un 
dégoût qu'il croyait reli­
gieux et bien permis, l'ou­
trage. des moqueries et la 
honte d'une mort très 
cruelle, Jésus le reprit avec 
une bienveillante sévérité et 
l'excita au désir de partager 
sa passion. 

~. Cachez l'aumône dans 
le sein des pauvres et elle­
même priera pour vous le 
Seigneur : * Car, de même 
que l'eau éteint le feu, l'au­
mône éteint le péché. t. 
Faites l'aumône et voici que 
tout vous sera pur. Car. 
Gloire au Père. Car. 

A LAUDES 

t. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. ~- Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. As­
sumpsit J esus * discipulos 
suos, et ascéndit in mon­
tem, et transfigurâtus est 
ante eos. 
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t. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~- De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Jésus prit 
avec lui ses disciples, gravit 
la montagne, et fut transfi­
guré devant eux. 
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Oraison 

POPULUM tuum, qua:- REGARDEZ, Seigneur, votre 
sumus, Domine, pro- peuple avec bienveil­

pitius réspice : atque ab lance, nous vous en sup­
eo flagélla tua: iracundia: plions, et écartez de lui, dans 
cleménter avérte. Per Do- votre clémence, les coups 
m1num. de votre colère. Par. 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaum.'!s du Samedi, comme au Psautier, 

p. 402. 

Capitule. - I Thess. 4, r 

f RATRES : Rogâmus vos, 
et obsecrâmus in Do­

mino Jesu : ut, quemâd­
modum accepistis a nobis, 
quomodo vos opé>rteat 
ambulâre, et placére Deo, 
sic et ambulétis, ut abun­
détis magis. 

FRÈRES, nous vous en prions 
et vous en conjurons par 

le Seigneur Jésus : ce que 
vous avez appris de nous, 
sur la manière dont il faut se 
conduire pour plaire à Dieu, 
pratiquez-le, afin d'avoir 
une grâce de plus en plus 
abondante. 

Hymne 

A unr, benigne 
tor, 

, . 
Condi- ECOUTEZ, 0 bienveillant 

Créateur, les prières 
accompagnées de larmes 
que nous répandons dans 
le jeûne de cette sainte 
quarantaine. 

Nostras preces cum fléti­
bus, 

In hoc sacro jejunio 
Fusas quadragenârio. 

Scrutâtor almecordium, 
Infirma tu scis virium 
Ad te revérsis éxhibe 
Remissionis grâtiam. 

Mu~tum quidem peccâ­
v1mus, 

Sed parce confiténtibus 
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0 divin scrutateur des 
cœurs, vous connaissez 
notre faiblesse : accordez 
la grâce du pardon à ceux 
qui reviennent vers vous, 

Certes, nous avons beau­
coup péché, mais pardon­
nez à ceux qui le confes-
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Ad nominis laudem tui 
Confer medélam lânguidis. 

Concéde nostrum con­
teri 

Corpus per abstinéntiam; 
Culpre ut relinquant pâbu­

lum 
J ejuna corda criminum. 

sent : pour la gloire de votre 
nom, donnez le remède 
aux malades. 

Donnez-nous de briser 
nos corps par l'abstinence; 
que nos cœurs pratiquent 
le jeûne en renonçant 
à la pâture du péché. 

-; La Conclusion suivante n'est jamais changée. 

Prresta, beâta Trinitas, 
Concéde, simplex Unitas ; 
Ut fructuosa sint tuis 
J ejuniorum munera. 

Amen. 

yr. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. R,. Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Magnif. Ant. Visio­
nem quam vidistis, * 
némini dixéritis, donec a 
mortuis resurgat Filius 
h6minis. 

Exaucez-nous, Trinité 
bienheureuse ; accordez, ô 
simple Unité, que l'hom­
mage de nos jeûnes soit 
fructueux pour vos fidèles. 

Amen. 

yr. Dieu a ordonné à ses 
anges. R7. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Magnif. Ant. La vision 
que vous avez eue, ne la 
dites à personne jusqu'à ce 
que le Fils de l'homme res~ 
suscite d'entre les morts. 

Oraison 

DEUS, qui conspicis om­
ni nos virtute desti­

tui : intérius exteriusque 
custodi ; ut ab omnibus 
adversitâtibus muniâmur 
in corpore, et a pravis 
cogitationibus rnundé­
mur in mente. Per Domi­
num. 
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Q DIEU, qui nous voyez 
démunis de toute force, 

gardez-nous au dedans et au 
dehors, afin que notre corps 
soit défendu contre toute 
adversité, et notre âme puri­
fiée des mauvaises pensées. 
Par Notre Seigneur. 
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II• DIMANCHE DE CAR:t;:ME 
1ere CLASSE SEMI-DOUBLE 

A MATINES 
AU Ier NOCTURNE 

LEÇON I 
De libro Génesis Du livre de la Genèse 

Chapitre 27, 1-29 
[Jacob surprend la bénédiction d'Isaac. 

Départ d'Esaü, machination de Rébecca.] S ENUIT autem Isaac, et 
caligavérunt 6culi ejus, 

et vidére non p6ter..1t : 
vocavitque Esau filium 
suum maj6rem, et dixit 
ei : Fili mi! Qui resp6n­
dit : Adsum. Cui pater : 
Vides, inquit, quod senue­
rim et ign6rem diem mor­
tis mea:. Sume arma tua, 
phâretram et arcum, et 
egrédere foras : cumque 
venâtu âliquid apprehén­
deris, fac mihi inde pul­
méntum sicut velle me 
nosti, et affer ut c6me­
dam : et benedicat tibi 
anima mea ântequam m6-
riar. Quod cum audisset 
Rebécca, et ille abiisset in 
agrum ut jussi6nem patris 
impléret, dixit filio suo 
Jacob : Audivi patrem 
tuum loquéntem cumEsau 
fratre tuo, et dicéntem ei : 
Affer mihi de venati6ne 
tua, et fac cibos ut c6me­
dam, et benedicam tibi 

JSAAC ayant vieilli, sa vue 
s'obscurcit et il ne pou­

vait plus voir. Il appela 
Esaü, son fils aîné, et lui dit : 
" Mon fils! » Celui-ci ré­
pondit : " Me voici. » Isaac 
reprit : " Tu vois que je suis 
devenu vieux et que j'ignore 
le jour de ma mort. Prends 
tes armes, ton carquois et 
ton arc : va à la campagne, 
et quand tu auras pris 
quelque gibier, fais-en pour 
moi un ragoût, comme tu 
sais que je l'aime, et apporte­
le moi à manger, pour que 
mon âme te bénisse avant 
ma mo:r;t. » Rébecca ayant 
entendu cela et Esaü étant 
sorti pour exécuter l'ordre 
de son père, elle dit à son 
fils Jacob : " J'ai entendu 
ton père, parlant à ton frère 
Esaü, lui dire : Apporte­
moi de ta chasse et tu en 
prépareras un mets que je 
mangerai, et que je te bénisse 
devant le Seigneur, avant 
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coram D6mino ântequam 
moriar. Nunc ergo, fili 
mi, acquiésce consiliis 
meis : et pergens ad gre­
gem, affer mihi duos hre­
dos optimos, ut fâciam 
ex eis escas patri tuo, 
quibus libénter véscitur : 
quas cum intuleris, et 
coméderit, benedicat tibi 
priusquam moriâtur. 

~. Toile arma tua, phâ­
retram et arcum, et affer 
de venatione tua, ut corne­
dam : * Et benedicat tibi 
ânima mea. t. Cumque 
venâtu âliquid attuleris, 
fac mihi inde pulméntum, 
ut comedam. Et. 

de mourir. Maintenant donc, 
mon fils, acquiesce à mes 
conseils, va au troupeau, 
apporte-moi deux des meil­
leurs chevreaux, pour que 
j'en fasse à ton père un plat 
selon son goût, et que tu 
les lui pones, et qu'il en 
mange, et qu'il te bénisse 
avant de mourir. » 

~. Prends tes armes, ton 
carquois et ton arc, et ap­
pone-moi de ton gibier à 
manger: * Et que mon âme 
te bénisse. y, Rappone-moi 
du produit de ta chasse et 
fais-en pour moi un mets 
que je mangerai. Et. 

LEÇON II 
[Poussé par Rébecca, Jacob trompe son père.] 

cu1 ille respondit: Nosti JACOB lui répondit:• Vous 
quod Esau frater meus savez qu'Esaü mon frère 

homo pilosus sit, et ego ~.sr. un homm~ velu, et moi, 
lenis : si attrectâverit me J ~· la peau hsse. Que mon 

pere me touche et me re-
pater meus, et sénserit, 
timeo ne putet me sibi 
voluisse illudere, et indu­
cam super me maledic­
tionem pro benedictione. 
Ad quem mater : In me 
sit, ait, ista maledictio, fili 
mi : tantum audi vocem 
meam, et pergens affer 
qure dixi. Abiit, et âttulit, 
deditque matri. Parâvit 
illa cibos, sicut velle nove-
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connaisse, il pensera, je le 
crains, que j'ai voulu me 
jouer de lui, et j'attirerai 
sur moi une malédiction au 
lieu d'une bénédiction. » Sa 
mère lui dit : « Qu'elle soit 
sur moi, cette malédiction, 
mon fils. Tu n'as qu'à 
écouter mon ordre : va et 
appotte ce que j'ai dit. • Il 
s'en alla et l'appona, puis 
le donna à sa mère. Elle 
prépara les aliments comme 
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rat patrem illius. Et vésti­
bus Esau valde bonis, quas 
apud se habébat domi, 
induit eum : pelliculâsque 
hred6rum circumdedit 
mânibus, et colli nuda 
protéxit. Deditque pul­
méntum, et panes, quos 
c6xerat, trâdidit. Quibus 
illâtis, dixit : Pater mi! At 
ille resp6ndit : Audio. 
Qui es tu, fi.li mi? Dixit­
que Jacob : Ego sum pri­
mogénitus tuus Esau : 
feci sicut pra:cepisti mihi : 
surge, sede, et c6mede de 
venati6ne mea, ut bene­
dicat mihi anima tua. Rur­
sumque Isaac ad filium 
suum : Qu6modo, inquit, 
tam cito invenire potuisti, 
fi.li mi? Qui resp6ndit : 
Voluntas Dei fuit ut cito 
occurreret mihi quod volé­
bam. 

~. Ecce odor filii mei 
sicut odor agri pleni, cui 
benedixit D6minus : crés­
cere te füciat Deus meus 
sicut arénam maris : * 
Et donet tibi de rore ca:li 
benedicti6nem. it. Deus 
autem omnipotens bene­
dicat tibi, atque multi­
plicet. Et. 

elle savait qu'Isaac les ai­
mait. Et elle revêtit Jacob 
des habits d'Esaü les plus 
beaux qu'elle eût auprès 
d'elle à la maison; puis, de 
la peau des chevreaux, elle 
lui entoura les mains et lui 
couvrit la partie lisse du 
cou. Elle donna alors le plat 
et lui remit les pains qu'elle 
avait fait cuire. Il les porta 
et dit : « Mon père. » Celui­
ci répondit : u J'entends; 
qui es-tu, mon fils? • Et 
Jacob dit : « Je suis votre 
premier-né Esaü. J'ai fait 
ce que vous m'avez com­
mandé : levez-vous, as­
seyez-vous ·et mangez de 
ma chasse, afin que votre 
âme me bénisse. • Isaac dit 
alors à son fils : cc Com­
ment as-tu pu trouver si 
tôt du gibier, mon fils? • 
Il répondit : « Dieu a voulu 
que se présente tout de 
suite devant moi ce que je 
désirais. » 

~- Voici l'odeur de mon 
fils, pareille à l'odeur d'un 
champ fertile que le Sei­
gneur a béni ; que mon 
Dieu te multiplie, comme 
le sable de la mer : * Et 
qu'il te donne la bénédic­
tion de la rosée du ciel. it. 
Oui, que le Dieu tout-puis­
sant te bénisse et te multi• 
plie. Et. 
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LEÇON III 
[Jacob reçoit la bénédiction.] 

DIXITQUE Isaac : Accéde 
hue, ut tangam te, fili 

mi, et probem utrum tu 
sis filius meus Esau, an 
non. Accéssit ille ad pa­
trem, et, palpâto eo, dixit 
Isaac : Vox quidem, vox 
Jacob est : sed manus, 
manus sunt Esau. Et non 
cogn6vit eum, quia pil6-
sre manus similitudinem 
maj6ris exprésserant. Be­
nedicens ergo illi, ait : 
Tu es filius meus Esau? 
Respondit : Ego sum. 
At ille : Affer mihi, inquit, 
cibos de venati6ne tua, 
fili mi, ut benedicat tibi 
anima mea. Quos cum 
oblatos comedisset, 6btu­
lit ei étiam vinum. Quo 
hausto, dixit ad euro : 
Accéde ad me, et da mihi 
6sculum, fili mi. Accéssit, 
et osculâtus est eum. Sta­
tlmque ut sensit vestimen­
t6rum illius fragrantiam, 
benedicens illi, ait : Ecce 
odor filii mei sicut odor agri 
pleni, cui benedixit D6-
minus. Det tibi Deus de 
rore creli, et de pingué­
dine terrre abundântiam 
fruménti et vini. Et sér­
viant tibi populi, et ado­
rent te tribus : esto domi­
nus fratrum tu6rum, et 
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ISAAC dit : • Viens ici que 
je te touche, mon fils, et 

que je m'assure si tu es 
mon fils Esaü ou non. » Lui 
s'approcha de son père, et 
Isaac dit, après l'avoir tou­
ché : « La voix est certai­
nement la voix de Jacob, 
mais les mains sont les 
mains d'Esaü. » Et il ne le 
reconnut point, parce que 
les mains velues le présen­
taient sous la ressemblance 
de l'aîné. Il le bénit donc 
et dit : « C'est toi, mon fils 
Esaü? » Il répondit : « C'est 
moi. » Alors Isaac dit : 
« Apporte-moi les produits 
de ta chasse, mon fils, afin 
que mon âme te bénisse. » 
Il mangea les mets présen­
tés ; puis Jacob lui offrit 
aussi du vin. Après l'avoir 
bu, il 1 ui dit : • Approche­
toi et donne-moi un baiser, 
mon fils. • Il s'approcha et 
il le baisa. Dès qu'Isaac 
sentit la bonne odeur de 
ses vêtements, il le bénit et 
dit : « Voici l'odeur de mon 
fils, pareille à l'odeur d'un 
champ fertile que le Sei­
gneur a béni. Que Dieu te 
donne de la rosée du ciel 
et de la graisse de la terre, 
l'abondance du blé et du 
viol Et que les peuples te 
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incurvéntur ante te filii 
matris tua:. Qui male­
dixerit tibi, sit ille male­
dictus : et qui benedixerit 
tibi, benedicti6nibus re­
pleâtur. 

~- Det tibi Deus de rore 
ca:li et de pinguédine 
terra: abundântiam : sér­
viant tibi tribus et populi : 
* Esto d6minus fratrum 
tu6rum. fr. Et incurvéntur 
ante te filii matris tua:. 
Esto. Gloria. Esto. 

servent et que les tribus se 
prosternent devant toi. Sois 
le seigneur de tes frères et 
que devant toi se courbent 
les fils de ta mère. Maudit 
soit qui te maudira et béni 
soit qui te bénira. • 

~. Que Dieu te donne 
l'abondance de la rosée du 
ciel et de la graisse de la 
terre ; que tribus et peu­
ples te servent : * Sois le 
seigneur de tes frères. fr. Et 
que devant toi se courbent 
les fils de ta mère. Sois. 
Gloire au Père. Sois. 

AU JJe NOCTURNE 

LEÇON IV 
Ex libro sancti Augustini Du livre de saint Augustin 

Episcopi Évêque 
contra mendâcium contre le mensonge 

Chapitre 10, sect. 4, après le début 
[Jacob n'a pas menti!J sh1on toute figure est mensonge.] 

JACOB quod matre fecit CE que fit Jacob sur le 
auct6re, ut patrem fal- conseil de sa mère, de 

1ere viderétur, si diligén- manière, semble - il, à 
ter et fidéliter attendâtur, tromper son père, considé­
non est mendâcium, sed rons-lë de près et avec foi. 
mystérium. Qua: si men- Ce n'est pas un mensonge, 
dâcia dixérimus, omnes mais un mystère. Si nous 
étiam parâbola: ac figura: appelons cela mensonge, 
significandârum quarum- toutes les paraboles et les 
cumque rerum, qua: non figures qui ont une significa­
ad proprietâtem accipién- tion symbolique et ne peu­
dre sunt, sed in eis âliud vent se prendre à la lettre, 
ex âlio est intelligéndum, mais font entendre une 
dicéntur esse mendâcia : chose par une autre, devront 
quod absit omnino. Nam être appelées mensonges : 
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qui hoc putat, tr6picis 
étiam tam multis locu­
ti6nibus omnibus potest 
hanc importare calum­
niam : ita ut hrec ipsa, 
qua: appellatur metâpho­
ra, hoc est, de re pr6pria 
ad rem non pr6priam ver­
bi alicujus usurpâta trans­
lâtio, possit ista rati6ne 
mendâcium nuncupâri. 

~- Dum exiret Jacob 
de terra sua, vidit gl6-
riam Dei, et ait : Quam 
terribilis est locus iste ! * 
Non est hic âliud, nisi 
domus Dei et porta creli. 
il. Vere Deus est in loco 
isto, et ego nesciébam. 
Non. 

ce qui est tout à fait inad­
missible. Car qui penserait 
ainsi devrait encore étendre 
cette injuste condamnation 
à toutes les expressions 
figurées qui sont si nom­
breuses. Ainsi celle-là même 
qu'on appelle métaphore et 
qui consiste à transposer un 
mot de son sens propre à 
un sens qui ne l'est pas, 
pourrait, à ce compte, s'ap­
peler un mensonge. 

~- Tandis que Jacob 
sonait de son pays, il vit la 
gloire de Dieu et dit : Que 
ce lieu est terrible! * Ce 
lieu n'est autre que la mai­
son de Dieu et la porte 
du ciel. jr. Vraiment Dieu 
est en ce lieu, et moi je 
l'ignorais. Ce lieu. 

LEÇON V 
[Il faut rapporter les paroles de Jacob à ce qu'elles signifient.] 

QU:~ sign~ficânt~. enim, CE qui ~st ~i~~fié, voilà 
uuque 1psa dicuntur : ce qm prec1sement est 

putântur autem menda- affirmé, et si l'on pense qu'il 
cia, qu6niam non ea, qua: y a ici des mensonges, c'est 
vere significantur, dicta qu'en ne comprend pas 
intelliguntur; sed ea, qua: dans les paroles ce qu'elles 
falsa sunt, dicta esse cre- signifient en vérité et qu'on 
duntur. Hoc ut exémplis croit que ce sont des fausse­
fiat planius, idipsum quod tés. Pour que cela devienne 
Jacob fecit, atténde. Ha:- plus clair par des exemples, 
dinis certe péllibus mem- examinez précisément ce 
bra contéxit. Si causam qu'a fait Jacob. Sans doute, 
pr6ximam requiramus, il s'est couvert les membres 
mentitum putabimus de peaux de chevreaux. Si 
hoc enim fecit, ut putaré- nous en cherchons la cause 
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tur esse qui non erat. Si 
autem hoc factum ad 
illud, propter quod signi­
ficândum revéra factum 
est, referâtur : per hredi­
nas pelles, peccâta ; per 
eum vero, qui eis se 
opéruit, ille significâtus 
est, qui non sua, sed 
aliéna peccâta portâvit. 

~. Si D6minus Deus 
meus fuerit mecum in via 
ista, per quam ego âmbu­
lo, et custodierit me, et 
déderit mihi panem ad 
edéndum, et vestimén­
tum quo opériar, et revo­
câverit me cum salute : * 
Erit mihi D6minus in 
refugium, et lapis iste 
in signum. fr. Surgens er­
go mane Jacob, tulit lâpi­
dem quem supposuerat 
câpiti suo, et eréxit in titu­
lurn, fundénsque 6leum 
désuper, dixit. Erit. 

immédiate, nous penserons 
qu'il a menti, puisqu'il a 
fait cela afin d'être pris 
pour celui qu'il n'était pas. 
Mais si l'on rapporte ce 
fait à ce que sa réalisation 
devait signifier, les peaux 
de bouc signifiaient les pé­
chés, et celui qui s'en est 
couvert signifiait celui qui 
a porté non pas ses propres 
péchés, mais ceux des autres. 

~. Si le Seigneur mon 
Dieu est avec moi dans le 
voyage que j'entreprends, 
s'il me garde et me donne 
du pain à manger, des ha­
bits pour me vêtir et s'il me 
ramène sain et sauf:* Il me 
sera, le Seigneur, un refuge, 
et cette pierre, un signe. yr. 
Le matin donc, Jacob se 
leva, prit la pierre qu'il 
avait posée sous sa tête, 
l'érigea en stèle de souve­
nir, et répandant de ! 'huile 
par dessus, il dit. Il me 
sera. 

LEÇON VI 
[Les Gentils ont pris la place des frèTes aînés, les Juifs.) 

VERAX ergo significâtio CETTE signification véri-
nullo modo mendâ- table ne peut en aucune 

cium recte dici potest : facon être correctement qua­
ut autem in facto, ita et lifiée de mensonge, puis­
in verbo. Nam euro ei qu'elle est vraie en fait et 
pater dixisset : Quis es tu, encore quant aux paroles 1 • 

1. Elle était cependant bien un mensonge pour Rébecca et Jacob qui ignoraient 
tout du mystère de l'avenir qu~ils figuraient. Mais il est probable que Rébecca, dans 
H conscience de femme orientale, croyait très bien faire, et que Dieu ne lui a paa 
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fili ? ille resp6ndit : Ego 
sum Esau primogénitus 
tuus. Hoc si referatur ad 
duos illos géminos, men­
dacium vidébitur si 
autem ad illud, propter 
quod significandum ista 
gesta dictaque conscripta 
sunt ; ille est hic intel­
ligéndus in corpore suo, 
quod est ejus Ecclésia, 
qui de hac re loquens, 
ait : Cum vidéritis Abra­
ham et Isaac et Jacob et 
omnes Prophétas in regno 
Dei, vos autem expélli 
foras. Et, Vénient ab 
Oriénte et Occidénte, et 
Aquilone et Austro, et 
accumbent in regno Dei. 
Et, Ecce sunt novissimi, 
qui erant primi : et sunt 
primi, qui erant novissimi. 
Sic enim quodamrnodo 
rninor majoris prirnâtum 
frater âbstulit, atque in se 
transtulit fratris. 

~. Erit mihi Dominus 
in Deum, et lapis iste 
quem eréxi in titulum, 
vocabitur domus Dei : et 
de univérsis qua: déderis 

Car, lorsque le père de­
manda : • Qui es-tu, mon 
fils? » Celui-ci répondit : 
• Je suis Esaü ton premier­
né. » Rapportez cela aux 
deux jumeaux, cela paraîtra 
un mensonge ; rapportez-le 
à ce que le récit de ces 
actes et paroles devait signi­
fier, il faudra reconnaître 
ici, dans son corps qui est 
son Église, celui qui, par­
lant de toute cette histoire, 
dit : Oui, vous verrez Abra­
ham et Isaac et Jacob et tous 
les prophètes, dans le royaume 
de Dieu; mais vous, vous 
vous verrez chassés dehors. 
Et : Il en viendra de l'Orient 
et de l'Occident et du Nord 
et du Midi, et ils p"rendront 
place au royaume de Dieu. 
Et : Voici que les premiers 
sont les derniers et les der­
niers sont les premiers 2• 

C'est ainsi que le frère cadet 
a en quelque sorte enlevé 
la primogéniture à l'aîné et 
se l'est transférée. 

~. Le Seigneur sera mon 
Dieu, et cette pierre que 
j'ai érigée en stèle de souve­
nir, s'appellera maison de 
Dieu et, de tout ce que 

imputé à faute cette erreur de conscience. D'ailleur!i Jacob, ayant acheté le droit 
d'ainesse. demandait sans injustice la bénédiction de )'aîné. Quant au rédacteur 
de l'histoire de Jacob, on constate qu'il a rapporté avec complaisance toutes }e9 
habiletés du ~re des Israélites . 

.i. L11& 13. 28-30. 
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mihi, * Décimas et hos­
tias pacificas 6fferam tibi. 
y. Si revérsus fuero pros­
pere ad domum patris 
mei. Décimas. Gloria. Dé-
c1mas. 

vous m'aurez donné, * Je 
vous offrirai des dîmes et 
des sacrifices pacifiques. y. 
Si je fais un retour heureux 
à la maison de mon père. 
Je vous offrirai. Gloire au 
Père. Je vous offrirai. 

AU Jl[e NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Mattha:um selon saint Matthieu 

Chapitre 
JN illo témpore: Assump-

sit J esus Petrum, et 
Jacobum, et Joânnem fra­
trem ejus, et duxit illos in 
montem excélsum seor­
sum : et transfigurâtus est 
ante eos. Et réliqua. 

De Homilia 
sancti Leonis Papa: 

17, 1-9 
EN ce temps-là, Jésus prit 

Pierre, Jacques et Jean 
son frère, et il les conduisit 
sur une haute montagne, à 
l'écart, et il fut transfiguré 
devant eux. Et le reste. 

De !'Homélie 
de saint Léon Pape 

Sur la Transfiguration du Seigneur 
[Par la Transfiguration on connaît la puissance du corps du Christ, ... ] 

ASSUMPSIT JesusPetrum, 
et Jacobum, et fra­

trem ejus J oânnem, et 
conscénso euro eis seor­
sum monte pra:célso, cla­
ritâtem sua: gloria: demon­
strâvit : quia licet intel­
lexissent in eo maiestâ­
tem Dei, ipsius tamen 
corporis, quo divinitas 
tegebâtur, poténtiam nes­
ciébant. Et ideo proprie 
signantérque promiserat, 
quosdam de astântibus 

JÉSUS prit avec lui Pierre et 
Jacques et son frère Jean 

puis, ayant avec eux gravi, à 
l'écart;une haute montagne, 
il leur manifesta l'éclat de 
sa gloire. Certes, ils avaient 
reconnu en lui la majesté 
de Dieu, mais ils ignoraient 
la puissance du corps qui 
couvrait la divinité. Et c'est 
pourquoi Jésus avait pro­
mis en termes formels et 
précis que certains de ses 
disciples présents ne goû-
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discipulis non prius gus­
tare mortem, quam vidé­
rent Filium h6minis ve­
niéntem in regno suo, id 
est, in régia claritate, 
quam spiritâliter ad natu­
ram suscépti h6minis per­
tinéntem, his tribus viris 
v6luit esse conspicuam. 
Nam illam ipsius Deitatis 
ineffabilem et inaccessi­
bilem visi6nem, qua: in 
a:térnam vitam mundis 
corde servatur, nullomodo 
mortali adhuc carne cir­
cumdati intuéri p6terant 
et vidére. 

~- Dixit Angelus ad 
Jacob : * Dimitte me, 
aur6ra est. Resp6ndit ei : 
Non dimittam te, nisi 
benedixeris mihi. Et bene­
dixit ei in e6dem loco. 
"i. Cumque surrexisset 
Jacob, ecce vir luctabatur 
cum eo usque mane : et 
cum vidéret quod eum 
superare non posset, dixit 
ad eum. Dimitte. 

teraient pas la mort, avant 
de voir le Fils de l'homme 
venant en son règne, c'est­
à-dire dans la splendeur 
royale qui appartient spiri­
tuellement à la nature de 
l'homme élevé à l'union 
hypostatique, et qu'il voulut 
montrer aux yeux de ces 
trois hommes. Quant à la 
vision ineffable et inacces­
sible de la divinité elle­
même, vision réservée pour 
la vie éternelle aux cœurs 
purs, ils ne pouvaient aucu­
nement, encore revêtus de 
leur chair, la regarder et la 
vmr. 

~- L'Ange dit à Jacob : 
* Lâche-moi; voici l'au­
rore. Jacob répondit : Je 
ne te lâcherai point, que tu 
ne m'aies béni. Et l'Ange 
le bénit en ce même lieu. 
"t. Jacob se leva et voici 
qu'un homme luttait avec 
lui iusqu'au matin, et se 
voyant incapable de le 
vaincre, cet homme lui dit : 
Lâche-moi. 

LEÇON VIII 
[ ... sa filiation divine, ... ] 

DICENTE Patre : Hic est LORSQUE le Père dit : Ce-
Filius meus diléctus, lui-ci est mon fils bien-

in quo mihi bene compla- aimé, en qui je me suis com­
cui, ipsum audite; nonne plu, écoutez-le, n'est-il pas 
evidénter auditum est : évident qu'on doit corn­
Hic est Filius meus, cui prendre : Celui-ci est mon 
ex me et mecum esse sine Fils auquel il appartient 
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témpore est? quia nec 
génitor génito prior, nec 
génitus est génitore pos­
térior. Hic est Filius meus, 
quem a me non séparat 
Déitas, non dividit potés­
tas, non discérnit retér­
nitas. Hic est Filius meus, 
non adoptivus, sed pro­
prius : non aliunde creâ­
tus, sed ex me génitus : 
nec de âlia natura mihi 
factus comparâbilis, sed 
de mea esséntia mihi 
natus requâlis. 

11;. Vidi Dominum facie 
ad fâciem : * Et salva 
facta est ânima mea. ir. Et 
dixit mihi : Nequâquam 
vocâberis Jacob, sed Is­
raël erit nomen tuum. Et 
salva. 

d'être de moi et avec moi, 
éternellement ? car celui qui 
engendre n'est pas antérieur 
à celui qui est engendré, et 
celui qui est engendré n'est 
pas postérieur à celui qui 
engendre. Celui-ci est mon 
Fils que la divinité ne 
sépare pas de moi, que la 
puissance ne divise pas, et 
que l'éternité ne distingue 
pas. Celui-ci est mon Fils, 
non pas adoptif, mais au 
sens propre, non pas créé 
d'un autre, mais engendré 
de moi ; non pas d'une 
autre nature et devenu com­
parable à moi, mais né de 
mon essence et égal à moi. 

R;. J'ai vu le Seigneur 
face à face, * Et ma vie est 
restée sauve 1 • ir. Et il m'a 
dit : Tu ne t'appelleras 
plus Jacob, mais Israël sera 
ton nom. Et ma vie. 

LEÇON IX 
[ ... sa sagesse.) 

HIC est Filius meus, per CELUI-CI est mon Fils, 
quem omnia facta par lequel tout a été 

sunt, et sine quo factum fait et sans lequel rien n'a 
est nihil : qui omnia qure été fait. Tout ce que je fais, 
fâcio, similiter facit; et il le fait de même et quelle 

1. Nous donnons le sens de l'hébreu qui exprime l'étonnement de Jac:ob se 
voyant encore en vie après avoir vu Dieu, alors que l'opinion commune, et qu; est 
ençore l'opinion théologique actuelle, était qu'on ne pouvait voir Dieu sans mourir. 
Mais le liturgisie utilisant le sens obvie du latin de la Vulgate : T'ai 11u D;eu el mon 
âm, ut devenue sauvée avait probablement en pensée que la vision de Dieu, ou plutôt 
de Dieu représenté par son ange. a sanctifié râmc de Jacob. 
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quidquid operor, insepa­
rabiliter mecum atque in­
differénter operâtur. Hic 
est Filius meus, qui eam, 
quam mecum habet requa­
litâtem, non rapina appé­
tiit, nec usurpatione pra:­
sumpsit : sed manens in 
forma gloria: mea:, ut ad 
reparândum genus humâ­
num exsequerétur com­
mune consilium, usque ad 
formam servilem incli­
nav1t incommutâbilem 
Deitâtem. Hune ergo, in 
quo mihi per omnia bene 
complâceo, et cujus pra:­
dicatione maniféstor, cu­
jus humilitâte clarificor, 
incunctânter audite : quia 
ipse est véritas et vita, ipse 
virtus mea atque sapién­
tia. 

~. Cum audisset Jacob 
quod Esau veniret contra 
eum, divisit filios suos et 
uxores, dicens : Si per­
cusserit Esau unam tur­
mam, salvâbitur âltera. 
* Libera me, Domine, qui 
dixisti mihi : * Multipli­
câbo semen tuum sicut 
stellas ca:li, et sicut aré­
nam maris, qua: pra: mul­
titudine numerâri non 
potest. ;; . Domine, qui 
dixisti mihi, Revértere 
in terram nativitâtis tua: : 
Domine, qui pascis me a 

que soit l'œuvre que j'opère, 
il l'opère avec moi, par une 
action inséparable et nulle­
ment différente de la 
mienne. Celui-ci est mon 
Fils ; il n'a point désiré 
injustement, ni usurpé pré­
somptueusement son égalité 
avec moi, mais demeurant 
dans la nature de ma gloire, 
il a incliné l'immuable divi­
nité, jusqu'à prendre une na­
ture d'esclave, pour exécuter 
notre commun dessein de 
restaurer le genre humain. 
Celui-ci donc en qm Je 
me complais pour tout, 
dont la prédication me ma­
nifeste, dont l'humilité me 
glorifie, écoutez-le sans hé­
sitation ; car il est la vérité 
et la vie, il est ma vertu et 
ma sagesse. 

~. Quand Jacob eut ap­
pris qu'Esaü venait à sa 
rencontre, il disposa en 
deux groupes ses fils et ses 
femmes et il dit : Si Esaü 
frappe une troupe, l'autre 
sera sauvée. * Délivrez­
moi, Seigneur, vous qui 
m'avez dit: * Je multiplie­
rai ta prospérité comme les 
étoiles du ciel et comme le 
sable de la mer, innom­
brable à cause de son im­
mensité. ;;. Seigneur qui 
m'avez dit : Retourne au 
pays de ta naissance ; Si:i'-
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juvennite mea. Libera. 
Gl6riaPatri. Multiplicabo. 

gneur qui me nourrissez 
depuis ma jeunesse. Déli­
vrez-moi. Gloire au Père. 
Je multiplierai. 

A LAUDES 
Ant. I. Domine, * 

labia mea apéries, et os 
meum annuntiabit lau­
dem tuam. 

Ant. 1. Seigneur, ouvrez 
mes lèvres, et ma bouche 
annoncera votre louange. 

Psaumes du Dimanche (Il}, p. 26. 

2. Déxtera D6mini * 
fecit virtutem : déxtera 
D6mini exaltavit me. 

3. Factus est * adjutor 
meus Deus meus. 

4. Trium puer6rum * 
cantémus hymnum, quem 
cantabant in camino ignis, 
benedicéntes D6minum. 

5. Statuit ea * in a:tér­
num, et in sa:culum sa:cu­
li : pra:céptum p6suit, et 
non pra:teribit. 

2. La droite du Seigneur 
a déployé sa force ; la 
droite du Seigneur m'a 
élevé. 

3. Il s'est fait mon aide, 
mon Dieu. 

4. Chantons l'hymne des 
trois enfants, qu'ils chan­
taient dans la fournaise de 
feu, en bénissant le Sei­
gneur. 

s. Il a établi les choses 
pour toujours et pour les 
siècles des siècles ; il a 
donné des ordres qui ne 
passeront point. 

Capitule. - / Thess. 4 , I 

FRA TRES : Rogâmus vos, FRÈRES, nous vous en prions 
et obsecramus in D6- et vous en con1urons 

mino Jesu : ut, quemâd- par le Seigneur Jésus : ce 
modum accepfstis a no bis, que vous avez appris de 
qu6modo vos op6rteat nous, sur la manière dont 

il faut se conduire pour 
ambulare, et placére Deo, plaire à Dieu, pratiquez-le, 
sic et ambulétis, ut abun- afin d'avoir une grâce de 
détis magis. plus en plus abondante. 
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Hymne 

Q soL salutis, intimis, 
Jesu, refulge ménti­

bus, 
Dum, nocte pulsa, grâtior 
Orbi dies renâscitur. 

Dans tempus accep-
tâbile, 

Da lacrimarum rivulis 
Lavâre cordis victimam, 
Quam la:ta adurat câritas. 

Quo fonte mana.vit ne-
fas, 

Fluent perénnes lâcrima:, 
Si virga pœniténtia: 
Cordis rig6rem c6nterat. 

Dies venit, dies tua, 
In qua refl6rent 6mnia : 
La:témur et nos, in viam 
Tua reducti déxtera. 

Te prona mundi ma-
china, 

Clemens, ad6ret, Trinitas, 
Et nos novi per grâtiam 
Novum cana.mus cânti-

cum. Amen. 

y. Angelis suis Deus 
manda.vit de te. ~- Ut 
cust6diant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Assum­
psit Jesus * discipulos 

0 }Ésus, soleil du salut, 
resplendissez au fond 

de nos âines, tandis que, 
repoussant la nuit, le jour 
renaît sur notre globe en 
y répandant une joie re­
nouvelée. 

Puisque vous nous offrez 
ce temps favorable, don­
nez-nous des ruisseaux de 
larmes pour purifier l'hostie 
qu'embrase une joyeuse cha­
rité sur l'autel de notre 
cœur. 

La source d'où jaillirent 
nos fautes répandra des 
larmes sans fin, si la verge 
de la pénitence brise la 
dureté de notre cœur. 

Voici venir le jour, votre 
jour, où tout refleurira : 
réjouissons-nous, nous 
aussi, ramenés par votre 
main sur la bonne voie. 

Que prosterné devant 
vous, l'édifice du monde 
vous adore, Trinité clé­
mente, et que nous, re­
nouvelés par la grâce, nous 
vous chantions un cantique 
nouveau. Amen. 

y. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Jésus prit 
avec lui ses disciples, gravit 
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suos, et ascéndit in mon­
tem, et transfiguratus est 
ante eos. 

la montagne et fut transfi­
guré devant eux. 

Oraison 

DEUS, qui c6nspicis om- Q 
ni nos virtute desti­

DIEU, qui nous voyez 
démunis de toute force, 

gardez-nous au dedans et 
au dehors, afin que notre 
corps soit défendu contre 
toute adversité, et notre 
âme purifiée des mauvaises 
pensées. Par Notre Seigneur. 

tui : intérius exteriusque 
cust6di ; ut ab omnibus 
adversitatibus muniamur 
in c6rpore, et a pravis 
cogitati6nibus mundémur 
in mente. Per D6minum. 

A PRIME 
Ant. D6mine, * bo­

num est nos hic esse : si 
vis, faciâmus hic tria ta­
bernacula; tibi unum, 
M6ysi unum, et Elia: 
unum. 

Ant. Seigneur, il nous est 
bon d'être ici : si vous vou­
lez, faisons ici trois tentes, 
une pour vous, une pour 
Moïse, une pour Élie. 

A TIERCE 
Ant. D6mine, * bonum 

est nos hic esse : si vis, 
faciâmus hic tria taber­
nacula; tibi unum, M6ysi 
unum, et Elire unum. 

Ant. Seigneur, il nous 
est bon d'être ici : si vous 
voulez, faisons ici trois 
tentes, une pour vous, une 
pour Moïse, une pour Élie. 

Capitule. - I Thess. 4, 11 

fRATRES : Rogamus vos, 
et obsecramus in D6-

mino Jesu : ut quemâd­
modum accepistis a nobis 
qu6modo vos oporteat 
ambulare, et placére Deo, 
sic et ambulétis, ut abun­
détis magis. 

FRÈRES, nous vous en 
prions et vous en con­

jurons par le Seigneur Jé­
sus : ce que vous avez ap­
pris de nous, sur la manière 
dont il faut se conduire pour 
plaire à Dieu, pratiquez-le, 
afin d'avoir une grâce de 
plus en plus abondante. 
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R;7. br. Ipse liberâvit 
me * De lâqueo venân­
tium. Ipse. y,. Et a verbo 
âspero. De. Gloria Pr.tri. 
Ipse. 

"'/l. Scâpulis suis obum­
brâbit tibi. R;7. Et sub 
pennis ejus sperâbis. 

R;7. br. C'est lui qui m'a 
délivré. * Du lacet des 
chasseurs * C'est lui. y. Et 
de la parole meunrière. Du 
lacet. Gloire au Père. C'est 
lui. 

y. De ses épaules il te 
couvrira. R;7. Et sous ses 
ailes tu espéreras. 

A SEXTE 
Ant. Faciâmus hic * tria 

tabernâcula; tibi unum, 
Moysi unum, et Elire 
unum. 

Ant. Faisons ici trois 
tentes : une pour vous, une 
pour Moïse, une pour Élie. 

Capitule. - I Thess. 4, 3-4 

H &c est enim voluntas 
Dei, sanctificâtio ves­

tra : ut abstineâtis vos a 
fornicatione, ut sciat unus­
quisque vestrum vas suum 
possidére in sanctificati6-
ne et honore. 

R7. br. Scâpulis suis * 
Obumbrâbit tibi. Scâpu­
lis. "'/l. Et sub permis ejus 
sperâbis. Obumbrâbit 
tibi. Gloria Patri. Scâpu­
lis. 

t. Scuto circumdabit 
te véritas ejus. R7. Non 
timébis a tim6re nocturno. 

CAR ce que Dieu veut, 
c'est votre sanctifica­

tion : que vous vous abste­
niez de la fornication, afin 
que chacun sache posséder 
son corps dans la sainteté 
et l'honneur. 

R;7. De ses épaules * Il te 
couvrira. De ses épaules. 
y. Et sous ses ailes, tu espé­
reras. Il te couvrira. Gloire 
au Père. De ses épaules. 

y. Sa vérité t'entourera 
d'un bouclier. R;7. Et tu ne 
craindras pas les terreurs 
de la nuit. 

A NONE 
Ant. Visionem quam 

vidistis, * némini dixé-
Ant. La vision que vous 

avez eue, ne la dites à per-
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ritis, donec a mortuis 
resurgat Filius hominis. 

sonne, jusqu'à ce que le Fils 
de l'homme ressuscite d'en­
tre les morts. 

Capitule. - I Thess. 4, 7 

NON enim vocavit nos 
Deus in immundi­

tiam, sed in sanctifica­
tionem, in Christo J esu 
Domino nostro. 

~- br. Scuto circum­
dabit te * Véritas ejus. 
Scuto. '/1. Non timébis a 
timore nocturno. Véritas 
ejus. Gloria Patri. Scuto. 

t. Angelis suis Deus 
mandavit de te. ~- Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

CAR Dieu ne nous a point 
appelés à l'impureté, 

mais à la sainteté, dans le 
Christ Jésus Notre Sei­
gneur. 

~- br. D'un bouclier elle 
t'entourera * Sa vérité. 
D'un bouclier. '/1. Tu ne 
craindras pas les terreurs 
de la nuit. Sa vérité. Gloire 
au Père. D'un bouclier. 

t. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~- De te garder dans 
toutes tes voies. 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Dimanche, p. 62. 
Capitule, Hymne, Verset, Ant. à Magnificat et Oraison 

comme aux Vêpres du Samedi précédent p. 94 de ce 
fascicule. 

LUNDI 

LEÇON I 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum J oannem selon saint Jean 
Chapitre 8, 21-29 

[Ceux qui cherchent perfidement le Christ.] 

IN illo témpore : Dixit EN ce temps-là, Jésus dit 
Jesus turbis Juda:o- à la foule des Juifs : 

rum : Ego vado, et qua:- Je m'en vais, et vous me 
rétis me, et in peccato chercherez, et vous mour­
vestro moriémini. Et réli- rez dans votre péché. Et le 
qua. reste. 
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Homilia sancti Augustfni Homélie de saint Augustin 
Episcopi Évêque 

Traité 38 sur S. Jean après le commencement 
[, Vous me cherchez , pour me persécuter.] 

L OCUTUS est D6minus 
Judreis, dicens : Ego 

vado. Christo enim Domi­
no mors proféctio fuit 
illo, unde vénerat, et unde 
non discésserat. Ego, in­
quit, vado, et qua:rétis 
me, non desidério, sed 
6dio. Nam illum postea­
quam abscéssit ab 6culis 
hominum, inquisiérunt et 
qui 6derant, et qui ama­
bant : illi persequéndo, 
isti habére cupiéndo. In 
Psalmis ait ipse D6minus 
per Prophétam : Périit fu­
ga a me, et non est qui 
requirat animam meam. 
Et iterum ait âlio loco in 
Psalmo : Confundântur et 
revereântur requiréntes 
animam meam. 

~. Dum iret Jacob de 
Bersabée, et pérgeret Ha­
ran, locutus est ei D6mi­
nus, dicens : * Terram, 
in qua dormis, tibi dabo, 
et sémini tuo. it. lBdi-

1. Ps. 141, 6. 

LE Seigneur parla aux 
Juifs en disant : Je m'en 

vais. En effet, pour le Christ 
notre Seigneur, la mon fut 
le dépan pour ce lieu d'où 
il était venu et d'où il ne 
s'était pas éloigné. Je m'en 
vais, dit-il, et vous me cher­
cherez, guidés non par un 
bon désir, mais par la haine. 
Ainsi, quand il se fut dérobé 
aux regards des hommes, 
on le chercha, et ceux qui 
le haïssaient et ceux qui 
l'aimaient : ceux-là avec le 
désir de le persécuter, ceux­
ci avec celui de le posséder. 
Dans les Psaumes, le Sei­
gneur dit lui-même par le 
Prophète : Plus d'espoir pour 
moi d'échapper, et personne 
qui s'inquiète de mon âme 1• 

Et il dit encore dans un 
autre passage des Psaumes : 
Qu'ils soient confondus et 
couverts de honte, ceux qui 
en veulent à ma vie•. 

~- Lorsque Jacob sortit 
de Bersabée et se dirigea 
vers Haran, le Seigneur 
lui parla, disant : * La 
terre sur laquelle tu dors, 
je te la donnerai, ainsi qu'à 

z.. P1. 39, t9. 
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ficâvit ex lapidibus altâre 
in hon6rem D6mini, fun­
dens 6leum désuper : et 
benedixit eum Deus, di­
cens. Terram. 

ta postérité. jl. Il éleva avec 
des pierres un autel en 
l'honneur du Seigneur, ver­
sant de l'huile par dessus : 
et Dieu le bénit, disant. La 
terre. 

LEÇON Il 
[ • Vous mourrez dans votre péché • : 

c'est cela, mal chercher le Christ.} 

CULPA VIT, qui non 
requirerent : damna­

vit requiréntes. Bonum est 
enim qurerere ânimam 
Christi, sed quo modo 
eam quresiérunt discipuli : 
et malum est qurerere 
ânimam Christi, sed quo 
modo eam J udrei qure­
siérunt : illi enim ut habé­
rent, isti ut pérderent. 
Dénique istis, quia sic 
qurerébant more malo, 
corde pervérso, quid secu­
tus adjunxit? Qurerétis 
me ; et, ne putétis, quia 
bene me qurerétis, in 
peccâto vestro moriémini. 
Hoc est Christum male 
qurerere, in peccâto suo 
mori : hoc est ilium odisse, 
per quem possit solum 
salvus esse. 

R/. Appâruit Deus Ja­
cob, et benedixit eum, 
et dixit : Ego sum Deus 

LE Christ a déclaré cou-
pables ceux qui ne le 

cherchent pas ; il a con­
damné ceux qui le cher­
chent. Il est bon, en effet, 
de chercher la vie du Christ, 
mais comme l'ont cherchée 
les disciples ; tandis qu'il 
est mal de chercher la vie 
du Christ comme l'ont 
cherchée les Juifs : car 
ceux-là le faisaient pour le 
posséder, et ceux-ci pour le 
perdre. Aussi, pour ceux­
ci qui le cherchaient avec 
une intention mauvaise et 
un cœur pervers, qu'ajou­
te-t-il ensuite? Vous me 
chercherez, mais ne pensez 
pas que vous me chercherez 
bien, vous mourrez dans 
votre péché. C'est donc mal 
chercher le Christ, que mou­
rir dans son péché, car c'est 
haïr celui-là seul par qui 
on peut être sauvé. 

R;. Dieu apparut à Jacob, 
le bénit et lui dit : Je suis 
le Dieu de Béthel où tu as 
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Bethel, ubi unxisti lâpi­
dem, et votum vovisti 
mihi : * Créscere te fâ­
ciam, et multiplicâbo te. 
t. Vere D6minus est in 
loco isto, et ego nescié­
bam. Créscere. 

oint la pierre et où tu m'as 
fait un vœu. * Je te ferai 
croître, et je te multiplie­
rai. y, Vraiment le Seigneur 
est en ce lieu, et je ne le 
savais pas. Je te ferai. 

LEÇON III 
[r1 Vous ne pouvez venir • : provisoirement pour les bons 

définitivement pour les méchants.] 

cuM enim h6mines, quo-
rum spes in Deo est, 

non débeant mala réddere 
nec pro malis ; reddébant 
isti mala pro bonis. Prre­
nuntiâvit ergo illis D6mi­
nus, dixitque senténtiam 
prrescius, quod in suo pec­
cito moreréntur. Deinde 
adjunxit : Quo ego vado, 
vos non potéstis venire. 
Hoc et discipulis suis âlio 
loco dixit: nectamen eis di­
xit, In peccâto vestro mo­
riémini. Quid autem dixit? 
quod et istis : Quo ego 
vado, vos non potéstis 
venire. Non âbstulit spem, 
sed prredixit dilati6nem. 
Quando enim hoc disci­
pulis D6minus loquebâ­
tur, tune non p6terant 
venire, quo ille ibat, sed 
p6stea venturi erant : isti 

QR, tandis que les hommes 
dont l'espoir est en 

Dieu ne doivent pas rendre 
le mal, même pour le mal ; 
ceux-ci rendaient le mal 
pour le bien. C'est pour­
quoi le Seigneur leur dit 
cette sentence qu'il con­
naissait d'avance, à savoir 
qu'ils mourraient dans leur 
péché. Ensuite il ajouta : 
Où je vais, vous ne pouvez 
venir. Cela, il le dit aussi 
à ses disciples dans un 
autre endroit ; et cepen­
dant il ne leur dit pas, vous 
mourrez dans votre péché. 
Pourquoi donc leur dit-il 
comme à ceux-ci : Où je 
vais, vous ne pouvez venir. 
Il ne leur enleva pas l'espé­
rance, mais il prédit le dé­
lai. Quand, en effet, le Sei­
gneur parlait ainsi aux dis­
ciples, ils ne pouvaient point 
alors venir où lui-même 
allait, mais ils devaient y 
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autem numquam, quibus 
pra:scius dixit, In peccâto 
vestro moriémini. 

~- Det tibi Deus de 
rore ca:li et de pinguédine 
terra: abundântiam : sér­
viant tibi tribus et populi : 
* Esto dominus fratrum 
tuorum. jr. Et incurvén­
tur ante te filii matris 
tua:. Esto. Gloria Patri. 
Esto. 

venir plus tard ; au con­
traire, ils n'y viendraient 
jamais, ceux auxquels il a 
dit par avance : Vous mour­
rez dans votre péché. 

~. Que Dieu te donne 
l'abondance de la rosée du 
ciel et de la graisse de la 
terre ; que tribus et peu­
ples te servent 1 * Sois le 
seigneur de tes frères. jr. 
Et que devant toi se cour­
bent les fils de ta mère. 
Sois. Gloire au Père. Sois. 

A LAUDES 
jr. Angelis suis Deus 

mandâvit de te. ~- Ut 
cust6diant te in 6mnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. 
principium, 
quorvobis. 

* 
Ant. Ego 
qui et lo-

jr. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~- De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Je suis le 
principe, moi qui vous 
parle. 

Oraison 
pRN.sTA, qua:sumus, om- A ccoRDEZ - Nous, Dieu 

nipotens Deus : ut tout puissant, que votre 
familia tua, qua: se, affli- famille qui se prive d'ali­
géndo camem, ab alimén- ments par la monification 
tis âbstinet, sectândo jus- de la chair, s'abstienne du 
titiam, a culpa jejunet. péché par la pratique de la 
Per Dominum. justice. Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 
jr. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Qui 
me misit, * mecum est, et 
non reliquit me solum : 
quia qua: plâcita sunt ei, 
fâcio semper. 

A Magnif. Ant. Celui qui 
m'a envoyé est avec moi; 
et il ne m'a pas laissé seul , 
parce que je fais toujours 
ce qui lui plaît. 
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Oraison 
A DESTO ~upplicat~onibus A G~Ez nos supJ?lications, 

nostns, omrupotens Dieu tout-pwssant ; et 
Deus : et, quibus fiduciam puisque vous nous donnez 
sperânda: pietâtis indul- confiance en votre bonté, 
ges ; consuéta: misericor- objet de notre espoir, ac­
dia: tribue benignus efféc- cordez-nous l'effet de votre 
tum. Per Dominum. miséricorde habituelle. Par. 

MARDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Mattha:um selon saint Matthieu 

Chapitre 23, 1-12 
[Invectives contre les Scribes.] Jn illo témpore: Locutus EN ce temps-là, Jésus 

est J esus ad turbas, et parla à la foule et à ses 
ad discip~los suos, dic:ns: disciples, disant : Les scribes 
Sup,er cathe_dram Moy~1 et les pharisiens sont assis 
se~erunt s1:nba: et phan- sur la chaire de Moïse. 
sa:1. Omrua ergo qua:-

Observez donc et faites cumque dixerint vobis, 
servâte, et fâcite : secun- tout ce qu'ils vous disent; 
dum opera vero eorum mais n'agissez pas d'après 
nolite fâcere. Et réliqua. leurs œuvres. Et le reste. 
Homilia sancti Hieronymi Homélie de saint Jérôme 

Presbyteri Prêtre 
[La chaire désigne l'enseignement.] 

Livre 4 du Comment. sur le chap. 23 de S. Matthieu 

Q
UID mansuétius, quid Qum de plus d~ux, quoi 

benignius Domino ? de plus bénm que la 
Tentâtur a pharisa:is, con- conduit: du Seigne~r? Il 
fringuntur insid;a: e6rum est tente p~r les phans1en~, 

, , ' leurs embuches sont bn-
et secundum Psalmistam : sé . s I n le Psal , es , car, e o -
Sagitta: parvul~rum facta: miste, leurs coups sont deve­
sunt plaga: eorum : et nus des flèches de petits en­
nihilominus propter sacer- fants 1• • Mais, néanmoins, 

,. Ps. 63, &. 
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d6tü et n6minis digni­
tâtem hortâtur p6pulos, 
ut subjiciantur eis, non 
opera, sed doctrinam con­
siderântes. Quod autem 
ait, SupercâthedramM6y­
si sedérunt scriba: et pha­
risa:i : per câthedram, 
doctrinam legis osténdit. 
Ergo et illud quod dicitur 
in Psalmo : In cathedra 
pestiléntia: non sedit : et, 
Câthedras vendéntium 
columbas evértit : doc­
trinam debémus accipere. 

pour la dignité du sacer­
doce et du rang, il engage 
le peuple à leur rester sou­
mis, en tenant compte, non 
de leurs actes, mais de leur 
enseignement. Or, quand 
Jésus dit : Les scribes et les 
pharisiens sont assis sur la 
chaire de Moise, par chaire, 
il veut dire l'enseignement 
de la loi. Et donc ce qui est 
dit dans le Psaume : Il ne 
s'est point assis dans la chaire 
de pestilence 1 ; et ailleurs : 
Il renversa les chaires de 
ceux qui vendaient des co­
lombes•, nous devons· le 
prendre dans le sens d'en-
seignement. 

~- Dum exiret Jacob ~- Tandis que Jacob 
de terra sua, vidit gl6riam sortait de son pays, il vit 
Dei, et ait : Quam terri- la gloire de Dieu et dit : 
bills est locus iste ! * Non Que ce lieu est terrible! * 

Ce lieu n'est autre que la 
est hic âliud, nisi domus maison de Dieu et la porte 
Dei, et porta ca:li. f!. Vere du ciel. f!. Vraiment Dieu 
Deus est in loco isto, et est en ce lieu, et moi je 
ego nesciébam. Non. l'ignorais. Ce lieu. 

LEÇON II 
[Les fardeaux doivent s'entendre au sens spirituel.] 

A LLIGANT enim 6nera EN effet, ils lient de lourds 
grâvia et importabilia, fardeaux, qu'on ne peut 

et imp6nunt in humeros porter, et les placent sur les 
h6minum, digito autem épaules des hommes, alors 
suo nolunt ea n1ovére. Hoc qu'ils ne veulent pas les 
generâliteradvérsusomnes remuer du bout de leur doigt. 
magistros, qui grâvia ju- Cela se dit d'une façon 

1. Ps. 1. 1. z. /tfarç n. IJ. 
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bent, et min6ra non fa- générale contre tous les 
ciunt. Notandum autem, maîtres qui commandent 
quod et humeri, et digitus, des choses difficiles et ne 
et 6nera, et vincula qui- font pas les plus faciles. 

Mais il faut noter que les 
bus alligântur 6nera, spiri- mots : épaules, fardeaux, 
tuâlit~r intellfgénda sun~. doigts, et liens avec les­
Omrua vero opera sua fa- quels ces fardeaux sont liés, 
ciunt, ut videântur ab hofllÎ-doivent s'entendre au sens 
nibus. Quicumque igitur spirituel. Mais ils font toutes 
ita facit qu6dlibet, ut leurs actions pour être v~s 
videâtur ab hominibus des hommes. Donc, qw­
scriba et pharisreus est: co~que fait _quoi que ce 

s01t pour etre vu des 

~- Si D6minus Deus 
meus fuerit mecum in via 
ista, per quam ego ârnbu­
lo, et custodierit me, et 
déderit mihi panern ad 
edéndurn, et vestiméntum 
quo opériar, et revocâ­
verit me cum salute : * 
Erit mihi D6minus in 
refügium, et lapis iste in 
signum. "/1. Surgens ergo 
rnane Jacob, tulit lâpidem 
quem supposuerat câpiti 
suo, et eréxit in titulum, 
fundénsque 6leum . désu­
per, dixit. Erit. 

hommes est un scribe et un 
pharisien. 

~. Si le Seigneur mon 
Dieu est avec moi, dans le 
voyage que j'entreprends, 
s'il me garde et me donne 
du pain à manger, des ha­
bits pour me vêtir, et s'il 
me ramène sain et sauf: * Il 
me sera, le Seigneur, un 
refuge et cette pierre, un 
signe. y,. Le matin donc, 
Jacob se leva, prit la pierre 
qu'il avait posée sous sa 
tête, l'érigea en stèle de 
souvenir et répandant de 
l'huile par dessus, il dit. Il 
me sera. 

LEÇON III 
[Les phylactères, matérialisation de la loi.] 

DILATANT enim phylac- CAR ils étalent leurs phylac-
téria sua, et magni- tères et font parade de 

ficant fimbrias. Amant longues frange.,. Ils aimenr 
quoque primos recubitus aussi les premières places dans 
in cœnis, et primas câthe- les festins et les premiers 
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dras in synag6gis, et salu­
tati6nes in foro, et vocari 
ab hominibus Rabbi. Vre 
nobis miseris, ad quos 
pharisreorum vitia tran­
siérunt. Dominus cum 
dedisset mandata legis per 
Moysen, ad extrémum 
intulit: Ligabis ea in manu 
tua, et erunt immota ante 
oculos tuos. Et est sensus : 
Prrecépta mea sint in 
manu tua, ut opere com­
pleântur : sint ante oculos 
tuos, ut die ac nocte 
meditéris in eis. Hoc 
pharisrei male intcrpre­
tantes, scribébant in mem­
branis decâlogum Moysi, 
id est, decem verba legis, 
complicantes ea et ligântes 
in fronte, et quasi coro­
nam câpiti faciéntes : ut 
semper ante oculos move­
réntur. 

~- Erit mihi D6minus 
in Deum, et lapis iste 
quem eréxi in titulum, vo­
cabitur domus Dei : et de 
univérsis qure déderis mi­
hi, * Décimas et hé>stias 
pacificas offeram tibi. ir. 

sièges dans les synagogues, et 
aussi les salutations sur les 
places publiques, et l'appel­
lation de Maître de la part 
des hommes. Malheur à 
nous, misérables, à qui les 
vices des pharisiens ont été 
transmis. Quand le Seigneur 
eut donné les prescriptions 
de la loi par l'entremise de 
Moïse, il ajouta en termi­
nant : Vous les attacherez 
à votre main et elles demeure­
ront devant vos yeux. Et 
voici le sens : Que mes 
préceptes soient toujours 
dans votre main, afin d'être 
réalisés en actes ; qu'ils 
soient devant vos yeux, afin 
que vous les méditiez jour 
et nuit. Les pharisiens, 
quil'interpré:aient mal, écri­
vaient sur des parchemins 
le décalogue de Moïse, c'est­
à-dire les dix commande­
ments de la loi, les repliant 
et les attachant sur leur 
front, et en formant une 
sone de couronne sur leur 
tête, afin qu'ils fussent sans 
cesse en mouvement devant 
leurs yeux. 

~. Le Seigneur sera mon 
Dieu, et cette pierre que 
j'ai érigée en stèle de sou­
venir s'appellera maison de 
Dieu et, de tout ce que vous 
m'aurez donné, * Je vous 
offrirai des dîmes et des 
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Si revérsus filero prospere 
ad domum patris mei. 
Décimas. Gloria Patri. 
Décimas. 

sacrifices pacifiques. y;. Si 
je fais un retour heureux à 
la maison de mon père. Je 
vous offrirai. Gloire au 
Père. Je vous offrirai. 

A LAUDES 
yr, Angelis sws Deus 

mandavit de te. Il;'. Ut 
cust6diant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Unus 
est* enim magistervester, 
qui in crelis est, Christus 
Dominus. 

y;. Dieu a ordonné à ses 
anges. Il;'. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Unique, 
en effet, est votre maître, 
celui qui est dans les cieux, 
le Christ Seigneur. 

Oraison 

pERFICE, quresumus, D6-
1nine, benignus in no bis 

observântire sanctre sub­
sidium : ut, qure te auc­
t6re faciénda cogn6vimus, 
te operânte impleâmus. 
Per D6minum. 

CONTINUEZ, nous vous 
en supplions, Seigneur, 

à nous assister dans cette 
sainte observance ; afin 
que nous apprenions de 
vous-même ce que nous 
devons faire, et que nous 
l'accomplissions par votre 
opération. Par. 

A VÊPRES 
y;. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Omnes A Magnif. Ant. Tous, 
autem * vos fratres estis : vous êtes fri:res, et n'appelez 
et patrem nolite vocâre sur terre personne votre 
vobis super terram : unus père, car vous n'avez qu'un 
est enim Pater vester, qui seul Père, celui qui est dans 
in crelis est : nec vocémini les cieux ; et ne vous appelez 
magistri, quia magister point maîtres, car votre seul 
vester unus est Christus. maître, c'est le Christ. 
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Oraison 
pRoPITIARE,D6mine, sup- SEIGNEUR, soyez propice 

plicati6nibus nostris à nos supplications et 
et animarum nostrâru~ guérissez les langueurs de 
medére langu6ribus : ut nos âmes ; afin qu'ayant 

' obtenu le pardon, nous nous remissiéme percépta, in réjouissions toujours de 
tua semper benedicti6ne votre bénédiction. Par Notre 
la:témur. Per D6minum. Seigneur. 

MERCREDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Mattha:um selon saint Matthieu 

Chapitre 20, 17-28 

JN illo témpore : Ascfn- EN ce temps-là, Jésus 
dens Jesus Jerosoly- montant à Jérusalem 

IJ?-am, . a~sumpsit ~u6de- prit à part les douze disciples 
c~~ cµsc1pulos secret?, et et leur dit : Voici que nous 
ait 1llis : Ecce ascéndimus t . J, 1 m t 1 
Jeros6lymam, et Filius m_olndonsl'a erusa e ' el. : 
h6minis tradétur princi- F1 s e homme sera ivre 
pibus sacerd6tum, et scri- aux princes des prêtres et 
bis, et condemnâbunt eum aux scribes, et ils le condam­
morte. Et réliqua. neront à mort. Et le reste. 
Homilia sancti Ambr6sii HoméliedesaintAmbroise 

Episcopi Évêque 
Livre 5 sur la foi à Gratien, chap. 2, après le commencement 

[Éloge de la mère des fils de· Zébédée. 
Mère toute à ses fils.] 

C
ONSIDERATE, qua: mater CONSIDÉREZ ce que la mère 
fili6rum Zebeda:i cum des fils de Zébédée 

filiis et pro filiis petat ; demande avec eux et pour 
mater est utique, cui eux. C'est bien une mère 
pro fili6rum honore sol- pleine de sollicitude pour 
licita:, immoderâüor qui- l'honneur de ses fils, à 
dem, sed tamen ignos- laquelle on doit pardonner 
cénda mensura vot6rum la mesure immodérée de 
est. Atque mater retâte ses vœux. C'est aussi une 
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longreva, studio religi6sa, 
solâtio destituta, qua: tune 
témporis, quando vel ju­
vânda, vel alénda foret 
valida: prolis auxilio, abés­
se sibi liberos patiebâtur, 
et voluptâti sure mercédem 
sequéntium Christum 
prretulerat fili6rum. Qui 
prima voce vocâti a Do­
mino (ut légünus) relictis 
rétibus et patre, secuti 
sunt eum. 

117. Dixit Angelus ad 
Jacob : * Dimîtte me, 
aur6ra est. Resp6ndit ei : 
Non dimittam te, nisi 
benedfxeris mihi. Et bene­
dixit ei in e6dem loco. yr, 
Cumque surrexîsset 
Jacob, ecce vir luctabâtur 
cum eo usque mane : et 
cum vidéret, quod eum 
superâre non posset, dixit 
ad eum. Dimitte. 

mère avancée en âge, reli­
gieuse et zélée qui, à ce 
moment où elle aurait dû 
être aidée et nourrie par ses 
enfants en pleine force, leur 
permettait d'être loin d'elle 
et préférait à son plaisir la 
récompense qu'auraient ses 
fils en suivant le Christ. 
Ceux-ci, en effet, comme 
nous l'avons lu, dès le 
premier appel, ayant laissé 
leurs filets et leur père, 
avaient suivi le Seigneur. 

R;'. L'Ange dit à Jacob : * 
Lâche-moi, voici l'aurore. 
Jacob répondit: Je ne te lâ­
cherai point, quetu nem'aies 
béni. Et !'Ange le bénit en 
ce même lieu. yr. Jacob se 
leva et voici qu'un homme 
luttait avec lui jusqu'au 
matin, et se voyant inca­
pable de le vaincre, cet 
homme lui dit. Lâche-moi. 

LEÇON II 
[Elle s'est trompée, mais par tendresse maternelle.] 

Hlr.C fgitur, studio ma- QR cette femme, cédant 
térnre sedulitâtis in- trop facilement à un 

dulgéntior, obsecrâbat excès de te!1<;iresse mater.,. 
Salvat6rem, dicens : Ut nelle~ suppha1t _ le Sauveur 

'd h · d fT · · en disant : F aztes que mes 
se eant 1 , uo 1 n mei, deux fils que voici soient assis, 
unus ad dexteram tuam, l'un à votre droite et l'autre 
et alter ad sinîstram in à votre gauche, dans votre 
regno tuo. Etsi error, royaume. Bien qu'erreur, ce 
pietâtis tamen error est. n'est qu'une erreur de ten­
Nésciunt enim matérna dresse. Le cœur d'une mère 
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viscera patiéntiam : etsi 
voti avâra, tamen veniâ­
bilis cupiditas, qua: non 
pecunia: est âvida, sed 
grâtia:. Nec inverecunda 
petitio, qua: non sibi, sed 
liberis consulébat. Ma-
trem considerâte, matrem 
cogitâte. 

en effet ignore la patience ; 
elle est avide dans son désir, 
mais elle est excusable, cette 
ambition qui n'est pas avide 
d'argent, mais de grâce. Elle 
n'est pas irreverencieuse, 
cette demande qui ne visait 
pas ses propres intérêts, 
mais ceux de ses enfants. 
Considérez qu'elle est mère, 
pensez à la mère. 

~- Vidi D6minum fâcie ~- J'ai vu le Seigneur 
ad fâciem : * Et salva face à face * Et ma vie est 
facta est anima mea. jl. Et restée sauve. jl. Et il m'a 
dixit mihi : Nequâquam dit : Tu ne t'appelleras plus 
vocâberis Jacob, sed Israël Jacob, mais Israël sera ton 
erit nomen tuum. Et. nom. Et ma vie. 

LEÇON III 
[Elle s'est trompée, en conséquence d'une erreur héréditaire.] 

coNSIDERABAT Christus LE Christ considérait la 
matris dilecti6nem, tendresse d'une mère 

qua: fili6rum mercéde qui voulait consoler sa 
granda:vam solabâtur se- vieillesse par la récom­
néctam : et desidériis licet pense de ses fils, et qui, bien 
fessa matérnis, carissi- qu'angoissée de désirs irréa­
m6rum pignorum tole- lisables, supportait l'absence 
rabat abséntiam. Consi- de ses enfants très chers. 
derâte étiam féminam, hoc Considérez aussi qu'elle est 
est, sexum fragili6rem, femme, c'est-à-dire appar­
quem D6minus pr6pria tenant au sexe faible, que le 
nondum confirmâverat Seigneur n'avait pas encore 
passi6ne. Considerâte, in- fortifié par sa propre passion. 
quam, Heva: illius prima: Considérez, dis-je, qu'elle 
mulieris herédem, trans- est fille d'Ève et qu'elle 
fusa in omnes immoderâ- succombe à la convoitise 
ta: cupiditâtis successi6ne immodérée qui, de cette 
labéntem : quam D6mi- première femme, s'est trans­
nus adhuc proprio sân- mise à toute sa descendance. 
guine non redémerat,non- Le Seigneur ne l'avait pas 
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dum inolitam afféctibus 
omnium immodici contra 
fas honoris appeténtiam 
suo Christus cruore di­
luerat. Hereditârio igitur 
mulier delinquébat errore. 

~- Cum audisset Jacob 
quod Esau veniret contra 
eum, divisit filios suos 
et uxores, dicens : Si 
percusserit Esau unam 
turmam, salvâbitur âltera. 
* Libera me, Domine, qui 
dixisti mihi : * Multipli­
câbo semen tuum sicut 
stellas ca:li, et sicutarénam 
maris, qua: pra: multitu­
dine numerâri non potest. 
t. Domine, qui dixisti 
mihi, Revértere in terram 
nativitâtis tua: : Domine, 
qui pascis me a juventute 
mea. Libera. Gloria. Mul­
tiplicâbo. 

encore rachetée de son 
propre sang, il n'avait pas 
encore lavé dans son sang 
cette ambition coupable d'un 
honneur immodéré, enra­
cinée dans le cœur de tous. 
Cette femme avait donc 
failli en conséquence d'une 
erreur héréditaire. 

~- Quand Jacob eut 
appris qu'Esaü venait à sa 
rencontre, il disposa en 
deux groupes ses fils et ses 
femmes, et il dit: Si Esaü 
frappe une troupe, l'autre 
sera sauvée. * Délivrez-moi 
Seigneur, vous qui m'avez 
dit : * Je multiplierai ta 
postérité comme les étoiles 
du ciel et comme le sable 
de la mer, innombrable à 
cause de son immensité. t. 
Seigneur, qui m'avez dit : 
Retourne au pays de ta 
naissance ; Seigneur, qui me 
nourrissez depuis ma jeu­
nesse. Délivrez-moi. Gloire 
au Père. Je multiplierai. 

A LAUDES 
t. Angelis suis Deus 

mandâvit de te. ~- Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Ecce 
ascéndimus * Jerosoly­
mam : et Filius h6minis 
tradétur ad crucifigén­
dum. 

t. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Voici que 
nous montons à Jérusalem 
et que le Fils de l'homme 
sera livré pour être crucifié. 
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Oraison 
poPULUM tuum, quresu-

mus, Domine, pro­
pitius réspice : et quos 
ab escis carnâlibus prre­
cipis abstinére, a noxiis 
quoque vitiis cessâre con­
céde. Per Dominum. 

REGARDEZ votre peuple 
avec bonté, nous vous 

en supplions, Seigneur ; et 
puisque vous nous prescri­
vez l'abstinence de la vian­
de, accordez-nous aussi de 
renoncer à nos vices nui­
sibles. Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 
t. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Tradé- A Magnif. Ant. Car il sera 
tur enim Géntibus * ad livré aux Gentils pour être 
illudéndum, et flagellân- bafoué, flagellé et crucifié. 
dum, et crucifigéndum. 

Oraison 
DEUS, innocéntire resti-

tutor et amâtor, di­
rige ad te tuorum corda 
servorum : ut, spiritus tui 
fervore concépto, et in 
fide inveniântur stâbiles; 
et in opere efficaces. Per 
Dominum. 

Q Drnu, réparateur et ami 
de l'innocence, dirigez 

vers vous les cœurs de vos 
serviteurs ; afin qu'ayant 
reçu la ferveur de votre es­
prit,ils soient trouvés fermes 
dans leur foi et efficaces dans 
leurs œuvres. Par .Notre 
Seigneur. 

JEUDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Lucam selon saint Luc 

Chapitre 16, 19-31 
[Le mauvais riche.] 

JN illo témpore : Dixit EN ce temps-là, Jésus dit 
Jesus pharisreis: Homo aux pharisiens : Il y 

quidam erat dives, qui avait un homme riche qui 
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induebâtur purpura et 
bysso et epulabâtur 
quotidie spléndide. Et 
réliqua. 

était vêtu de pourpre et de 
byssus, et chaque jour fai­
sait splendide chère. Et le 
reste. 

Homilia sancti Greg6rii Homélie de saint Grégoire 
Papa: Pape 

Homélie 40• sur les Évan~iles 
[Le riche représente les Juifs, et Lazare les Gentils.] 

QUEM, fratres carissimi, 
quem dives iste, qui 

induebâtur purpura et 
bysso,etepulabâturquoti­
die spléndide, nisi Judâi­
cum p6pulum signat : qui 
cultum vitre extérius ha­
buit, qui accépta: legis 
deliciis ad nit6rem usus 
est, non ad utilitâtem? 
Quem vero Lazarus ulcé­
ribus plenus, nisi Genti­
em p6pulum figurâliter 
éxprimit? Qui dum con­
vérsus ad Deum peccâta 
confitéri sua non erubuit, 
huic vulnus in cute fuit. 
In cutis quippe vulnere 
virus a viscéribus trâhitur 
et foras erumpit. 

~- Toile arma tua, 
phâretram et arcum, et 
affer de venati6ne tua, ut 
c6medam : * Et benedicat 
tibi anima mea. y. Cum­
que venâtu âliquid attu­
leris, fac mihi inde pul­
méntum, ut c6medam. Et. 

QUE signifie, frères très 
chers, que signifie ce 

riche qui était vêtu de pour­
pre et de byssus, et chaque jour 
faisait splendide chère, sinon 
le peuple Juif qui, extérieu­
rement, avait le souci d'une 
vie régulière, mais qui se 
servait des avantages de la 
loi reçue, pour sa gloire et 
non pour son utilité? Que 
représente aussi en figure 
Lazare couvert d'ulcères, 
sinon le peuple Gentil? En 
effet, tandis que, converti 
au vrai Dieu, il ne rougit pas 
de confesser sa faute, sa 
blessure apparaît sur la 
peau ; car, par la blessure 
de la peau, le poison 
son des organes et jaillit 
au dehors. 

~- Prends tes armes, ton 
carquois et tonarc,et appor­
te-moi de ton gibier à 
manger: * Et que mon âme 
te bénisse, y. Rapporte-moi 
du produit de ta chasse, et 
fais-en pour moi un mets 
que je mangerai. Et que. 
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LEÇON II 
[Les ulcères symbolisent la confession.] 

Q
UID est ergo pecca- QU'EST-CE donc que la 

t6rum conféssio, nisi confession des péchés, 
quredam vulnerum rup- sinon une cenaine ouver­
tio? Quia peccâti virus ture des plaies ? Car le 
salubriter aperitur in con- poison du péché s'échappe 

pour le salut, par la con­
fessi6ne, quod pestifere fession, alors qu'il restait 
latébat in mente. Vulnera caché dans l'âme, pour sa 
étenim cutis in superfi- perte. En effet les blessures 
ciem trahunt hum6rem de la peau entraînent à la 
putrédinis. Et confiténdo surface les humeurs puru­
peccâta, quid âliud âgimus lentes. Et en confessant nos 
nisi malum, quod in nobis péchés, que faisons-nous, 
latébat, aperimus? Sed sinon ouvrir une issue au 

mal qui était caché en nous ? 
Lazarus vulnerâtus cupié- De plus, Lazare couvert 
bat satura.ri de rnicis, d'ulcères désirait se rassasier 
qure cadébant de mensa des miettes qui tombaient de 
divitis, et nemo illi dabat : la table du riche, et personne 
quia Gentilium quemque ne lui en donnait, parce que 
ad cogniti6nem legis ad- ce peuple orgueilleux dédai­
mittere supérbus ille po- gnait d'admettre aucun des 
pulus despiciébat. Gentils à la connaissance de 

~. Ecce odor filii mei 
sicut odor agri pleni, cui 
benedixit D6minus : crés­
cere te fâciat Deus meus 
sicut arénam maris : * Et 
donet tibi de rore creli 
benedicti6nem. 't. Deus 
autem omnipotens benedi­
cat tibi, atque multiplicet. 
Et. 
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la loi. 
~- Voici l'odeur de mon 

fils, par<:ille à l'odeur d'un 
champ fertile que le Sei­
gneur a béni ; que mon Dieu 
te multiplie, comme le sable 
de la mer : * Et qu'il te 
donne la bénédiction de la 
rosée du ciel. y. Oui, que le 
Dieu tout-puissant te bé­
nisse et te multiplie. Et. 
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LEÇON III 
[Les miettes sont la science religieuse ; les chiens, les prédicateurs.] 

Qur dum doctrinam legis 
non ad caritatem ha­

buit, sed ad elationem, 
quasi de accéptis opibus 
tumuit : et quia ei verba 
defluébant de sciéntia, 
quasi micre cadébant de 
mensa. At contra, jacéntis 
pâuperis vulneralingébant 
canes. Nonnumquam sa­
lent in sacro eloquio, per 
canes prredicatores intél­
ligi. Canumétenimlingua, 
vulnus dum lingit, curat : 
quia et doctores sancti, 
dum in confessione pec­
cati nostri nos fnstruunt, 
quasi vulnus mentis per 
linguam tangunt. 

R!. Det tibi Deus de rore 
creli et de pinguédine 
terrre abundântiam : sér­
viant tibi tribus et populi : 
* Esto dominus fratrum 
tuorum. yr. Et incurvéntur 
ante te filii matris ture. 
Esto. Gloria Patri. Esto. 

JL se servait de la connais-
sance de la loi, non pour 

la charité, mais pour sa 
vanité, comme gonflé par 
les richesses reçues ; et 
parce que ses paroles décou­
laient de sa science, elles 
étaient comme les miettes 
qui tombaient de sa table. 
Au contraire, pour le pauvre 
gisant à terre, les chiens 
léchaient ses blessures. Par­
fois, dans le langage sacré, 
on entend volontiers sous 
le nom de chiens, les prédi­
cateurs. En effet, la langue 
des chiens guérit la blessure 
qu'elle lèche ; aussi les 
saints docteurs, tandis qu'ils 
nous apprennent à recon­
naître le péché, touchent, 
comme avec leur langue, la 
blessure de notre âme. 

R!. Que Dieu te donne 
l'abondance de la rosée du 
ciel et de la graisse de la 
terre ; que tribus et peuples 
te servent! * Sois le seigneur 
de tes frères. yr. Et que 
devant toi se courbent les 
fils de ta mère. Sois. Gloire 
au Père. Sois. 

A LAUDES 
yr. Angelis suis Deus 

mandavit de te. R/. Ut 
CUStodiant te In omnibus 
viis tuis. 

R/ Dieu a ordonné à ses 
anges. R/. De te garder dans 
toutes tes voies. 
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Ad Bened. Ant. Fili, 
recordare, * quia rece­
pisti bona in vita tua, et 
Lâzarus similiter mala. 

A Bénéd. Ant. Mon fils, 
souviens-toi que tu as reçu 
les biens pendant ta vie, 
tandis que Lazare a reçu les 
rn.aux. 

Oraison 

pRR.STA nobis, quresu-
mus, Domine, amd­

lium gratire ture : ut 
jejunlis et orati6nibus con­
veniénter inténti, liberé­
mur ab hostibus mentis 
etc6rporis. PerDominum. 

A ccoRDEZ-Nous, Seigneur, 
le secours de votre 

grâce, iifin qu'appliqués 
corn.me il convient au jeûne 
et à la prière, nous soyons 
délivrés des ennern.is de 
l'âme et du corps. Par 
Notre Seigneur. 

A VÊPRES 

t. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Dives 
ille * guttam aqure pétiit, 
qui micas panis Lâzaro 
negavit. 

A Magrzif, Ant. Ce riche 
demanda une goutte d'eau, 
lui qui avait refusé des 
rn.iettes de pain à Lazare. 

Oraison 

A DESTO, Domine, famu-
. lis tuis, et perpétuam 

benignitâtem largire 
poscéntibus : ut iis, qui te 
auctore et gubernatore 
gloriantur, et congregata 
restaures, et restaurata 
consérves. Per Dominum. 

ASSISTEZ, Seigne'Ql', vos 
serviteurs et accoi:dez 

votre perpétuelle bienveil­
lance à ceux qui l'implorent; 
afin que chez ceux qui se 
glorifient de vous avoir pour 
créateur et pour maître, 
vous leur rendiez les biens 
qu'ils ont acquis, et qu'une 
fois rendus, vous les con­
serviez. Par. 
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VENDREDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 21, 33-46 
[Les vignerons homicides.] 

JN illo tém_Pore : ,Dixit EN ce temps~l~, _Jésus dit 
J esus turb1s J uda::orum, au peuple Jwf et aux 

et P;incipibus sacerd6tum princes des prêtres cettè 
parabolam hanc . : Hom<? parabole : 11 y avait un père 
erat , ~aterfa!Illlias, qui de famille qui planta une 
plantav1t vmeam, et . 1, - - d' h · 
sepem circumdedit ei. vigne et entoura une aie. 
Et réliqua. Et le reste. 
Homilia sancti Ambr6sü Homélie de saint Ambroise 

Episcopi f:vêque 
Livre 9, sur le chap. 20 de S. Luc 

[La vigne désigne Israël.] 

PLERIQUE varias signi- LA plupart tirent des si­
ficati6nes de vinere gnifications vanees 

appellati6ne derivant : sed de _ l'apI?ellation de _ "._igne ; 
evidénter Isaias vineam mais evidenunent ~saie, en 

, _ . . , parlant de la vigne du 
Do~uu Sabaoth, domu~ Seigneur des armées, a 
Israel ~sse me~o~â!lt. pensé à la maison d'Israël. 
Hanc vineam qws alius, Cette vigne, quel autre que 
nisi Deus, c6ndidit? Hic Dieu l'a plantée? C'est donc 
est ergo qui eam locâvit lui qui l'a louée à des vigne­
col6nis, et ipse péregre rons, et puis est pa;1i en 
fuit : non quia ex loco ad voyage ; !10~ qu~ le Seigneur 
locum proféctus est D6- soit pam. d ~ heu da~s un 

. . autre, lw qw est toUJours 
trunus, qw ubique Se~per présent partout, mais en ce 
prres1;ns. est ; s:~ 9-u1~ est sens qu'il est plus proche de 
pra::sent1or diligennbus, ceux qui l'aiment, alors 
negligéntibus abest. Mul- qu'il s'éloigne de ceux qui 
tis temp6ribus âbfuit, ne l'oublient. Le maître est 

testé longtemps absent, pour 
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pra:pr6pera viderétur que sa réclamation ne pa­
exâctio. Nam quo indul- raisse point précipitée. Aussi 
géntior liberâlitas, eo plus sa libéralité est indul­
inexcusabilior pervicâcia. gente, plus la mauvaise volon-

té opiniâtre est inexcusable. 
~- Dum exiret Jacob ~- Tandis que Jacob 

de terra sua, vidit gl6riam sortait de son pays, il vit la 
Dei, et ait : Quaro terribi- gloire de Dieu et dit : Que 
lis est locus iste ! * Non ce lieu est terrible! * Ce 

lieu n'est autre que la mai­est hic âliud, nisi domus son de Dieu et la porte du 
Dei, et porta ca:li. ir • Vere ciel. fr. Vraiment Dieu est 
Deus est in loco isto, et en ce lieu et je l'ignorais. Ce 
ego nesciébam. Non. lieu. 

LEÇON II 
[Le pressoir, c'est l'intimité du Saint-Esprit.] 

UNDE bene secundum 
Matthreum habes, qui 

et sepem circumdedit : 
hoc est, divina: cust6dia: 
muniti6ne vallâvit, ne fa­
cile spiritâlium patéret 
incursibus bestiârum. Et 
fodit in ea t6rcular. Quo­
modo intelligimus quid 
sit t6rcular, nisi forte quia 
Psalmi pro torculâribus 
inscribuntur ; eo quod 
in his mystéria Dominica: 
pass1on1s, modo rousti 
Sancto fervéntis Spiritus 
redundântius a:stuâverint? 
Unde ébrii putabântur, 
quibus Spiritus Sanctus 
inundâbat. Ergo et hic 
fodit t6rcular, in quod 

C'EST donc à bon droit 
qu'il est dit en saint 

Matthieu que le père de 
famille entoura sa vigne d'une 
haie; c'est-à-dire qu'il la 
fortifia du soutien de la 
protection divine, afin qu'elle 
ne fût pas facilement acces­
sible aux incursions des 
bêtes spirituelles. Et il y 
creusa un pressoir. Com­
ment entendre ce pressoir, 
sinon peut-être qu'il y a des 
Psaumes intitulés pour les 
pressoirs, pour la raison que 
dans ceux-ci, les mystères 
de la passion du Seigneur y 
bouillonnent à déborder, à 
la manière du moût en 
fermentation sous l'action 
de !'Esprit-Saint? C'est 
pourquoi on croyait pris de 
boisson ceux que !'Esprit-
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uvre rationâbilis fructus 
intérior spiritâli infusi6ne 
deflueret. 

R;. Si D6minus Deus 
meus fuerit mecum in via 
ista, per quam ego âm­
bulo, et custodierit me, 
et déderit mihi panem ad 
edéndum, et vestiméntum 
quo opériar, et revocâve­
rit me cum salute : * Erit 
mihi D6minus in refil­
gium, et lapis iste in 
signum. fr. Surgens ergo 
mane Jacob, tulit lâpi­
dem quem supposuerat 
câpiti suo, et eréxit in titu­
lum, fundénsque oleum 
désuper, dixit. Erit. 

Saint remplissait 1 • Le Sei­
gneur a donc aussi creusé 
un pressoir dans sa vigne, 
afin que le fruit intérieur de 
la grappe mystérieuse y 
découlât, sous l'action de 
l'esprit qui s'y infuse. 

R;. Si le Seigneur mon 
Dieu est avec moi dans le 
voyage que j'entreprends, 
s'il me garde et me donne 
du pain à manger, des habits 
pour me vêtir, et s'il me 
ramène sain et sauf : * Il 
me sera, le Seigneur, un 
refuge, et cette pierre, un 
signe. y. Le matin donc, 
Jacob se leva, prit la pierre 
qu'il avait posée sous sa 
tête, l'érigea en stèle de 
souvenir et, répandant de 
l'huile par dessus, il dit. Il 
me sera. 

LEÇON III 
[La tour de la loi évangélique. 

Les Juifs n'ont donné que des épines.] A EDIFICA VIT turrim, vér- JL y bâtit une tour, élevant 
ticem scilicet legis pour ainsi dire la cime de 

att6llens : atque ita banc la loi 2 
; et cette vigne ainsi 

vineam munitam, instru- fonifiée, pourvue et ornée, 
ctam, ornâtam, locâvit il la loua aux Juifs. Au temps 
Judreis. Et témpore froc- des fruits, il envoya ses 
tuum sérvulos rnisit. Bene serviteurs. C'est avec raison 
tempus fructuum p6suit, que Jésus a dit au temps des 
non provéntuum. Nullus fruits, et non de la récolte. 
enim fructus éxstitit Ju- Car les Juifs n'ont pas 
dre6rum, nullus vinerehu- donné de fruit, et nulle fut 

1. A la Pentecôte. Ad. 2, 13. z. Élevant l'idéal de l' Ancienne Loi. 
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jus provéntus, de qua 
D6minus ait : Exspec• 
tavi ut fâceret uvas, fecit 
autem spinas. !taque non 
la:tltia: vino, non spiritâli 
musto, sed cruénto Pro· 
phetarum sanguine tor• 
cul.aria redundârunt. 

IV. Erit mihi D6minus 
in Deum, et lapis iste 
quem eréxi in titulum, 
vocâbitur domus Dei : et 
de univérsis qure déderis 
mihi, * Décimas et hos• 
tias pacfficas 6fferam tibi. 
t. Si revérsus füero pr6s­
pere ad domum patris 
mei. Décimas. Gloria Pa· 
tri. Décimas. 

la récolte de cette vigne. 
dont le Seigneur a dit : 
J'espérais qu'elle produirait 
des raisins, et elle n'a produit 
que des épines 1• C'est pour­
quoi ce n'est pas d'un vin 
de joie, ni d'un moût spiri­
tuel, mais du sang des 
Prophètes que ses pressoirs 
ont débordé. 

IV. Le Seigneur sera mon 
Dieu, et cette pierre que j'ai 
érigée en stèle de souvenir, 
s'appellera maison de Dieu 
et, de tout ce que vous 
m'aurez donné, " Je vous 
offrirai des dîmes et des 
sacrifices pacifiques. y. Si je 
fais un retour heureux à la 
maison de mon père. Je vous 
offrirai. Gloire au Père. Je 
vous offrirai. 

A LAUDES 
;. Angelis suis Deus 

tnandâvit de te. ~. Ut 
cust6diant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Malos 
male perdet, * et vineam 
suam lôcâbit aliis agri· 
colis, qui reddant ei fruc­
tum tetnpôribus suis. 

:r. lntli S, 2 

yr. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Il fera 
mourir ces méchants misé­
rablement, et louera sa 
vigne à d'autres vignerons, 
pour qu'ils lui rendent du 
fruit en temps opponun. 
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Oraison oa, qua:sumus, omni- FAITES, nous vous le de-
potens Deus : ut, mandons, ô Dieu tout-

sacro nos purificânte jeju- puissant, que, purifiés par 
nio, sincéris méntibus ad le jet1ne sacré, nous parve-

" . nions avec un cœur pur aux 
sancta ventura iâc1as per- · t t' · i t sam s mys eres qw v ennen . 
venire. Per D6minum. Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 
fr. Ange lis suis. 

Ad Magnif. Ant, Qua:- A Magnij, Ant. Cherchant 
réntes eum tenére, * à se saisir de lui, ils crai­
t~muérunt !urbam, quia gni:rent le peuple, car on le 
s1~t prophetam eum ha- tenait pour un prophète. 
bebant. 

Oraison oa, qua:sumus, Domine, ACCORDEZ à votre peuple, 
populo tuo salutem Seigneur, nous vous en 

mentis et c6rporis : ut prions, la santé de l'âme et 
bonis opéribus inha:réndo, du corps ; afin qu'appliqué 

ami: bonnes œuvres, il mé­
ture semper virtutis me- rite d'être toujours défendu 
reâtur protecti6ne defén- par la protection de votre 
di. Per D6minum. puissance. Par. 

SAMEDI 

LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Lucam, 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre 15, 11-32 
[Le fils prodigue.] 

JN illo témpore : Dixit 
Jesus pharisa:is et scri-

EN ce temps-là, Jésus dit 
aux pharisiens et aux 
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bis parâbolam istam 
Homo quidam hâbuit 
duos filios : et dixit ado­
lescéntior ex illis patri : 
Pater, da mihi porti6nem 
substântia:, qua: me con­
tingit. Et réliqua. 

Homilia 
sancti Ambr6sii Episcopi 

scribes cette parabole : Un 
homme avait deux fils ; or le 
plus jeune des deux dit à 
son père : Père, donnez-moi 
la portion d'héritage qui doit 
me revenir. Et le reste. 

Homélie de 
saint Ambroise Évêque 

Livre 8, Comment. sur le chap. 15 de S. Luc, après le 
commencement 

[Premiers détails de la parabole.] 

y10Es, . q?~d divin1;1m 
patnmon1um peten­

tibus datur. Nec putes 
culpam patris, quod ado­
lescenti6ri dedit. Nulla 
Dei regno infirma a:tas : 
nec fides gravâtur annis. 
Ipse certe se judicâvit 
id6neum, qui pop6scit. 
Atque utinam non reces­
sisset a patre, impedi­
méntum nescisset a:tâtis. 
Sed posteâquam domum 
pâtriam derelinquens pé­
regre proféctus est, cœpit 
egére. Mérito ergo prod­
égit patrim6nium, qui 
recéssit ab Ecclésia. 

yous voyez que le divin 
patrimoine est accordé 

à ceux qui le demandent. 
Ne croyez pas qu'il y ait 
faute chez le père, parce 
qu'il a accédé au désir de son 
plus jeune fils. Aucun âge 
n'est trop faible pour le 
royaume de Dieu ; et la foi 
n'est pas alourdie par le 
poids des années. En deman­
dant sa part, le jeune homme 
se jugeait capable de la 
gérer ; et plût à Dieu, 
cependant, qu'il ne se fût 
pas éloigné de son père, il 
n'eût pas connu l'inexpé­
rience de son âge. C'est après 
qu'il eut déserté la maison 
paternelle et fut parti à 
l'étranger, qu'il commença 
à manquer. On a bien raison 
de dire qu'il a dissipé son 
patrimoine, celui qui s'est 
éloigné de l'Église. 
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~- Pater, peccâvi in 
crelum, et coram te : jam 
non sum dignus vocâri 
filius tuus : * Fac me 
sicut unum ex mercenâ­
riis tuis. jr. Quanti merce­
nârii in domo patris mei 
abundant pânibus, ego 
autem hic fame péreo ! 
Surgam, et ibo ad patrem 
meum, et dicam ei. Fac. 

~. Père, j'ai péché contre 
le ciel et contre vous ; je ne 
suis plus digne d'être appelé 
votre fils : * Traitez-moi 
comme un de vos merce­
naires. jr. Combien de mer­
cenaires dans la maison de 
mon père ont du pain en 
abondance, tandis que moi, 
ici, je meurs de faim! Je me 
lèverai, et j'irai vers mon 
père, et je lui dirai. Traitez. 

LEÇON II 
[Les pécheurs, exilés loin du Christ.] 

pEREGRE proféctus est in 
regionem longinquam. 

Quid longinquius, quam 
a se recédere ; nec regio­
nibus, sed moribus sepa­
râri : studiis discrétum 
esse, non terris ; et quasi 
interfuso luxurire srecu­
lâris restu, divortia habére 
Sanctorum? Etenim qui 
se a Christo séparat, exsul 
est pâtrire, ci vis est mundi. 
Sed nos non sumus âdve­
nre atque peregrini, sed 
cives sumus Sanctorum, 
et doméstici Dei. Qui 
enim erâmus longe, facti 
sumus prope in sanguine 

JL partit à l'étranger pour 
une région lointaine. Quel 

pire éloignement que de 
s'éloigner de soi-même 1, 
d'être séparé non par l'es­
pace, mais par les mœurs ; 
non par des étendues 
de terre, mais par des 
passions, et d'être en di­
vorce avec les Saints, par la 
barrière brûlante de la 
luxure mondaine. En effet, 
qui se sépare du Christ est 
un exilé de la patrie ; c'est 
un citoyen du monde. Mais 
nous, nous ne sommes pas 
des étrangers et des gens du 
dehors, mais nous sommes les 
concitoyens des Saints, et les 
familiers de Dieu•. Car nous 

1. Du vrai moi qui est notre moi d'enfant de Dieu. 
z. Ephét. z. 19. 
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Christi. Non invideâmus 
de longifiqua regi6ne re~ 
meântibus : quia et nos 
îûimus in regi6ne 1on­
ginqua, sicut Isaias docet. 
Sic enim habes : Qui 
sedébant in regi6ne um­
brre mortisf lux orta est 
illis. Régio ergo longin~ 
qua, umbra est rttortis. 

y. Vidi D6minum fade 
ad fâciem : * Et salva 
fattll est ân.imà rnea. y. 
Et dixit mihi : Nequa­
quam vocâbèris Jacob, 
sed Israël erit nomen 
tuum. Et salva. 

qui étions éloignés, nous avons 
été rapprochés par le sang 
du Christ 1 , Ne jalousons pas 
ceux qui reviennent d'une 
région lointaine, parce que, 
nous aussi, nous avons vécu 
dans une région lointaine, 
comme l'enseigne Isaïe; car 
voici ce que vous y lisez : 
Pour ceux qui demeuraient 
dans la région de l'ombre de 
la mort, une lumière s'est 
levée•. La région lointaine, 
c'est donc l'ombre de la 
mort. 

R7. }'ai vu le Seigneur 
face à face, * Et ma vie est 
restée sauve. t. Et il m'a 
dit : Tu ne t'appelleras plus 
Jacob, mais Israël sera ton 
nom. Et ma vie. 

LEÇON III 
[Ne détruis pas l'image de Dieu.] 

Nos autem, quibus spi-
. titus ante fâciem 

Christus est D6minus, in 
Utnbta vivimus Christi. 
Et ideo dicit Ecclésia : In 
mnhra ejus concupivi, et 
sèdi. Ille igitur vivéndo 
luxud6se, consumpsit 

t. Ibid., ,,. 
2. Isai, 9, I. 

MAIS pour nous, dont la 
face a reçu un esprit 

qui est le Christ Seigneur 3, 

nous vivons à l'ombre du 
Christ. Et c'est pourquoi 
l'Église dit : A son ombre, 
j'ai désiré et me suis reposée 4

, 

Le prodigue, en vivant 
dans la luxure, a consumé 

3. Allusion à Gen>.,, 2, 7. El Di,11 muflla sur sa far, un 1t1t1f/le dr1 11ie, ,1rbo111m1 d111int 
am, 11i1112nt,. 

4. Ct111t. 2, ;. 
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6mnia ornaménta natûra:. 
Unde tu, qui accepisti 
imâginem Dei, qui habes 
similitudinem ejus, noli 
eam irrationabili fœditate 
consumere. Opus Dei es: 
noli ligno dicere, Pater 
meus es tu, ne accfpias 
similitûdinem ligni, quia 
scriptum est : Similes illis 
fiant qui füciunt ea. 

Rf. Cum audisset Jacob 
quod Esau veniret contra 
eum, divisit fflios suos et 
ux6res, dicens : Si per­
cusserit Esau unam tur­
mam, salvabitur âltera. * 
Libera me, Domine, qui 
dixisti mihi : * Multipli­
cabo semen tuum sicut 
stellas ca:li, et sicut aré­
nam maris, qua: pra: mul­
titudine numerâri non po­
test. Y,. D6mine, qui 
cüxisti mihi, Revértere in 
terram nativitâtis tua: : 
D6mine, qui pascis me 
a juventûte mea. Libera. 
Gl6ria Patri. Multipli­
cabo. 

tout ce qui faisait la beauté 
de sa nature ; toi donc qui 
as reçu l'image de Dieu, qui 
as sa ressemblance, ne la 
détruis pas par une laideur 
contraire à la raison. Tu es 
l'œuvre de Dieu, ne dis pas 
au bois : Mon Père, c'est 
toi, pour ne pas devenir 
semblable au bois. En effet 
il est écrit : Qu'ils leur 
deviennent semblables, ceux 
qui font (ces idoles) 1 • 

R/. Quand Jacob eut appris 
qu'Esaü venait à sa ren­
contre, il disposa en deux 
groupes ses fils et ses 
femmes et il dit : Si Esaü 
frappe une troupe, l'autre 
sera sauvée. * Délivrez-moi, 
Seigneur, vous qui m'avez 
dit : * Je multiplierai ta 
postérité comme les étoiles 
du ciel et comme le sable de 
la mer, innombrable à cause 
de son immensité. y,. Sei­
gneur, qui m'avez dit : 
Retourne au pays de ta 
naissance; Seigneur; qui me 
nourrissez depuis ma jeu­
nesse. Délivrez-moi. Gloire 
au Père. Je multiplierai. 

A LAUDES 
Y,. Angelis suis Deus 

manda.vit de te. R;. Ut 
cust6diant te in 6mnibus 
viis tuis. 

1. Ps. IIJ, 16. 

Y,. Dieu a ordonné à ses 
anges. R/. De te garder 
dans toutes tes voies. 
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Ad Bened. Ant. Vadam 
ad patrem meum, * et 
dicam ei : Pater, fac me 
sicut unum ex mercenâ­
riis tuis. 

A Bénéd. Ant. J'irai à 
mon père et je lui dirai : 
Père, traitez-moi comme 
un de vos mercenaires. 

Oraison 

DA, quresumus, D6-
mine, nostris efféc­

tum jejuniis salutârem : 
ut castigâtio camis as­
sumpta ad nostrârum ve­
getati6nem trânseat ani­
mârum. Per D6minum. 

DONNEZ à nos jeûnes, 
Seigneur, nous vous le 

demandons, leur effet salu­
taire, pour que la mortifi­
cation corporelle que nous 
avons entreprise fasse pas­
ser dans nos âmes un renou­
veau de vie. Par. 

A VÊPRES 

Antiennes et Psaumes du Samedi comme au Psautier, 
p. 402. 

Capitule. - Ephes. 5, 1-2 

fRATRES : Est6te imita-
tores Dei, sicut filii 

carfssimi : et ambulâte in 
dilecti6ne, sicut et Chri­
stus diléxit nos, et trâdi­
dit semetipsum pro nobis 
oblati6nem et h6stiam 
Deo in od6rem suavitatis. 

FRÈRES, soyez des imita-
teurs de Dieu, comme des 

fils bien-aimés, et marchez 
dans la charité, à l'exemple 
du Christ qui nous a aimés 
et s'est livré lui-même pour 
nous, en offrande à Dieu et 
en sacrifice d'agréable odeur. 

Hymne 

A 001, benigne C6ndi­
tor, 

Nostras preces cum flé­
tibus, 

, . 
ECOUTEZ, o bienveillant 

Créateur, les prières 
accompagnées de larmes 
que nous répandons dans 
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In hoc sacro jejunio 
Fusas quadragenârio. 

Scrutâtor alme c6r-
dium, 

Infirma tu scis virium 
Ad te revérsis éxhibe 
Remissi6nis grâtiam. 

Multum quidem pec-
câvimus, 

Sed parce confiténtibus : 
Ad n6minis laudem tui 
Confer medélam lângui-

dis. 
Concéde nostrum c6n­

teri 
Corpus per abstinéntiam ; 
Culpre ut relinquant pâ­

bulum 
Jejuna corda crfminum. 

le jeûne de cette sainte 
quarantaine. 

0 divin scrutateur des 
cœurs, vous connaissez notre 
faiblesse : accordez la grâce 
du pardon à ceux qui 
reviennent vers vous. 

Certes, nous avons beau­
coup péché, mais pardon­
nez à ceux qui le confes­
sent : pour la gloire de 
votre nom, donnez le 
remède aux malades. 

Donnez-nous de briser 
nos corps par l'abstinence; 
que nos cœurs pratiquent 
le jeûne en renonçant à 
la pâture du péché. 

~ La Conclusion suivante n'est jamais changée : 

Prresta, beâta Trinitas, 
Concéde, simplex Unitas ; 
Ut fructu6sa sint tuis 
Jejuni6rum munera. 

Amen. 

f. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. R;r. Ut 
cust6diant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Magnif. Ant. Dixit 
autem pater * ad servos 
suos : Cito proférte sto­
lam primam, et induite 
illum, et date ânnulum 
in manu ejus, et calcea­
ménta in pédibus ejus. 

Exaucez-nous, Trinité 
bienheureuse ; accordez, ô 
simple Unité, que l'hom­
mage de nos jeûnes soit 
fructueux pour vos fidèles. 

Amen. 
y. Dieu a ordonné à ses 

anges. R;r. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Magnif. Ant. Le père 
dit alors aux serviteurs : 
Apportez la plus belle robe 
et l'en revêtez, mettez-lui 
un anneau à la main et des 
chaussures aux pieds. 
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. AUX VflPRES DU DIMANCHE 
Ad Magnif. Ant. Ex­

tôllens vocem * quredam 
mulier de turba, dixit : 
Beatus venter qui te por­
t â vit, et ubera qua: 
suxisti. At J esus ait 1lli : 
Qwnimmo beâti, qui âu­
diunt verbum Dei, et 
custôdiunt illud. 

A Magnif. Ant. Élevant 
la voix, du milieu de la foule, 
une femme dit : Bienheureux 
le sein qui vous a porté et les 
mamelles qui vous ont al­
laité. Mais Jésus lui dit : 
Heureux plutôt ceux qui 
entendent la parole de Dieu 
et qui la gardent. 

Oraison 

QU&SUMUS, omnipotens 
Deus, vota humilium 

réspice : atque ad defen­
siônem nostram, déxte­
ram tua: majestâtis ex­
ténde. Per Dôminum. 

Nous vous le demandons, 
Dieu tout-puissant, 

agréez nos humbles prières, 
et pour notre défense éten­
dez le bras de votre majesté. 
Par Notre Seigneur. 

IIIe DIMANCHE DE CA!ŒME 
1ere CLASSE SEMI-DOUBLE 

A MATINES 
AU Jer NOCTURNE 

LEÇON I 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 

Chapitre 37, 2-28 
[Joseph vendu par ses frères. 

Leur jalousie.) 

J
OSEPH, cum sédecim JOSEPH âgé de seize ans et 
esset annôrum, pascé- étant encore un enfant 1 

bat gregem cum frâtribus faisait paître le troupeau 

1. Il POUi paraît probable que ce qualificatif veut dire ici : ignorant du. mal de 
l'impureté. cl que 1••uteur fait cette remarque comme pour cxcu~er le rapport fait 
par l'-CIU:a;nt c:ontre ses frères, premier motif de leur haine. 
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suis adhuc puer : et erat 
cum filiis Baia: et Zel­
pha: ux6rum patris sui, 
accusavitque fratres suos 
apud patrem crimine pés­
simo. Israël autem diligé­
bat Joseph super omnes 
filios suos, eo quod in 
senectute genuisset eum : 
fecitque ei tunicam poly­
mitam. Vidéntes autem 
fratres ejus quod a patre 
plus cunctis filiis amaré­
tur, 6derant ewn, nec 
p6terant ei quidquam pa­
cffice loqui. Accidit quo­
que; ut visum s6mnium 
reférret fratribus suis : 
qua: causa maj6ris · 6dii 
seminarium fuit. Dixitque 
ad eos : Audite s6mnium 
mewn quod vidi : Puta­
bam nos ligare manipulos 
in agro : et quasi consur­
gere manipulum meum, 
et stare, vestr6sque mani­
pulos circumstantes adora­
re manipulum meum. Res­
pondérunt fratres ejus : 
Numquid rex noster eris? 
aut subjiciémur diti6ni 
tua:? Ha:c ergo causa 
somni6rum atque serm6-
num, invidia: et 6dii f6-
mitem ministravit. Aliud 
quoque vidit s6mnium, 
quod narrans fratribus, 
ait : Vidi per s6mnium, 
quasi solem, et lunam, et 

avec ses frères et 11'éunt 
trouvé avec les fil$ de Bàla 
et de Zelpha, épouses de 
sort père, il accusa ses 
frères, auprès de leur père, 
d'un péché énorn'le. Or 
Israël aimait Joseph plus 
que tous ses autres fils, 
parce qu'il l'avait engendré 
dans sa vieillesse., et il lui 
fit faire une tunique de 
diverses couleurs. Or ses 
frères, voyant . qu'il était 
aimé de leut père plus que 
tous les autres fils, l'avaient 
en haine et ne pouvaient plus 
lui parler aimablement. Il ar­
riva aussi qu'il rapporta à ses 
frères une vision qu'il avait 
eue en songe, ce qui le fit 
haïr davantage. Il leur dit : 
" Écoutez le songe que J;ai 
eu : il me semblait que nous 
étions à lier des gerbes dans 
les champs, et que ma 
gerbe se levant et se tenant 
debout, les vôtres l'entou­
rant se prosternaient devant 
elle. » Ses frères répondirertt: 
" Seras-tu donc notre roi? 
ou serons•nous soumis à 
ton pouvoir? » De tels son­
ges donc et de telles paroles 
alimentaient le foyer de 
haine et d'envie. Il eut aussi 
un autre songe, qu'il raconta 
en ces termes à ses frères : 
" J'ai vu en songe le soleil, 
la lune et onze étoiles qui 
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stellas undecim adorâre 
me. Quod cum patri suo 
et frâtribus retulisset, in­
crepâvit eum pater suus, 
et dixit : Quid sibi vult 
hoc somnium quod vi­
disti? num ego, et mater 
tua, et fratres tui adorâ­
bimus te super terram? 

~- Vidéntes Joseph a 
longe, loquebântur mu­
tuo fratres, dicéntes 
Ecce somniâtor venit : * 
Venite, occidâmus eum, 
et videâmus, si prosint 
illi somnia sua. y. Cum­
que vidissent Joseph fra­
tres sui, quod a patre 
cunctis frâtribus plus ama­
rétur, oderant eum, nec 
poterant ei quidquam pa­
cifice loqui, unde et dicé­
bant. Venite. 

semblaient m'adorer. " 
Quand il raconta ce songe à 
son père et à ses frères, son 
père le gronda en disant : 
« Que veut dire ce songe 
que tuas vu? Est-ce que moi, 
ta mère et tes frères, nous 
t'adorerons sur terre? » 

~- Voyant Joseph de loin, 
ses frères se parlaient l'un 
à l'autre disant : Voici le 
rêveur qui vient ; * Venez, 
tuons-le, et voyons si ses 
songes lui serviront. yr. 
Comme ses frères voyaient 
que Joseph était plus aimé 
de leur père que tous les 
autres frères, ils le haïssaient 
et ne pouvaient plus lui 
parler aimablement ; de là 
vient qu'ils disaient. Venez. 

LEÇON II 
[Ils décident de le tuer.] 

JNVIDEB~T ei igituI fra-
tres sw : pater vero 

rem tâcitus considerâbat. 
Cumque fratres illius in 
pascéndis grégibus patris 
moraréntur in Sichem, 
dixit ad eum Israël : Fra­
tres tui pascunt . oves in 
Sichimis : veni, mittam 
te ad eos. Quo respon­
dénte, Prresto sum ; ait ei : 
Vade, et vide, si cuncta 
prospera sint erga fratres 
tuos, et pécora : et renun-

SES frères le jalousaient 
donc ; quant à son père, 

il considérait tout cela en 
silence.· Ses frères étant 
alors à Sichem pour faire 
paître les troupeaux de leur 
père, Israël dit à Joseph : 
cc Tes frères font paître 
leurs troupeaux sur les 
terres de Sichem ; viens que 
je t'envoie vers eux. » 
Joseph répondit : cc Je 
suis prêt. » Jacob lui dit : 
cc Va, et vois si tout va bien 
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tia mihi quid agatur. 
Missus de Valle Hebron, 
venit in Sichem : inve­
nitque eum vir errantem 
in agro, et interrogavit 
quid qurereret. At ille 
resp6ndit : Fratres meos 
qurero, indica mihi ubi 
pascant greges. Dixitque 
ei vir : Recessérunt de 
loco isto : audivi autem 
eos dicéntes : Eamus in 
D6fhain. Perréxit ergo 
Joseph post fratres suos, 
et invénit eos in D6-
thain. Qui, cum vidissent 
eum procul, antequam 
accéderet ad eos, cogita­
vérunt ilium occidere, et 
mutuo loquebantur : Ecce 
somniator venit : venite, 
occidamus eum, et mitta­
mus in cistérnam véte­
rem, dicemusque : Fera 
péssima devoravit eum : 
et tune apparébit quid 
illi prosint s6mnia sua. 

R;7. Dixit Judas fratri­
bus suis : Ecce Ismaëlitre 
transeunt ; venite, venum­
détur, et manus nostrre 
non polluantur : * Caro 
enim et frater noster est. 
t. Quid enim prodest, si 
occidérimus fratrem no­
strum, et celavérimus san­
guinem ipsius? mélius 
est ut venumdétur. Caro. 

pour tes frères et leurs 
troupeaux, et reviens me dire 
ce qui se passe. » Envoyé de 
la vallée d'Hébron, il vint à 
Sichem et y rencontra un 
homme errant dans la cam­
pagne qui lui demanda ce 
qu'il cherchait ; et à sa 
réponse : " Je cherche mes 
frères ; dites-moi où ils 
font paître les troupeaux », 
l'homme reprit : " Ils sont 
partis d'ici et je les ai enten­
dus dire : Allons à Dothaïn. » 
Joseph continua donc de 
chercher ses frères et les 
trouva à Dothaïn. Ceux-ci 
l'ayant vu de loin, avant qu'il 
arrivât près d'eux, complo­
tèrent de le tuer, se disant 
l'un à l'autre : " Voici le 
rêveur qui vient, venez, 
tuons-le, jetons-le dans une 
vieille citerne, et nous di­
rons : une bête féroce l'a 
dévoré. On verra alors à 
quoi lui auront servi ses 
songes. » 

R;7. Judas dit à ses frères : 
Voici des Ismaélites qui 
passent ; venez, vendons-le 
et que nos mains ne se 
souillent pas ; * Car il est 
notre chair et notre frère. 
fr. A quoi sen de tuer notre 
frère et de cacher son sang? 
mieux vaut le vendre. Car il 
est notre chair. 
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LEÇON III 
[Joseph épargné, !nàls vendu.] 

A UDIENS autem hoc Ru-
ben, nitebâtur libe­

râre eum de mânibus 
e6rum, et dicébat : Non 
interficiâtis ânimam ejus, 
nec effundâtis sânguinem : 
sed projicite eum in cis­
térnam hanc, qure est in 
solitudine, manusque ves­
tras servâte inn6xias. Hoc 
autem dicébat, volens eri­
pere eum de tnânibus e6-
rum, et réddere patri suo. 
Conféstim igitur ut per­
vénit ad fratres suos, 
nudavérunt eum tunica 
talâri et polymita : mise­
runtque eum in cistér­
nam véterem, qure non 
habébat aquam. Et se­
déntes ut coméderent pa­
nem, vidérunt Ismaëlitas 
viat6res venire de Ga­
laad, et camélos e6rum 
portantes ar6mata; et resi­
nam, et stacten in lBgyp­
tum. Dixit ergo Judas 
frâtribus suis : Quid no­
bis prodest, si occidéri­
mus fratrem nostrum, et 
celavérimus sânguinem 
ipsius ? Mélius est ut ve­
numdétur Ismaëlitis, et 
manus nostrre non pol­
luantur : frater enim et 
caro nostra est. Acquie­
vérunt fratres serm6ni-

MAIS à ces paroles, Ruben 
s'efforçait de le tirer 

de Jeurs mains et disait : 
• Ne lui enlevez pas la vie 
et ne répandez pas le sang, 
mais jetez-le dans cette 
citerne qui est dans le 
désen et gardez vos mains 
innocentes. » Mais il disait 
cela par désir de l'arr~cher 
de leurs mains et de le 
rendre à son père. Aussitôt 
donc que Joseph arriva 
près de ses frères, ils le 
dépouillèrent de sa longue 
tunique de diverses couleurs 
et le jetèrent dans une 
vieille citerne qui n'avait 
plus d'eau ; puis, s'étant 
assis pour manger, ils virent 
des voyageurs Ismaélites 
venant de Galaad et s'en 
allant poner en Égypte, 
avec leurs chameaux, des 
aromates, de la résine et de 
la myrrhe. Judas dit alors à 
ses frères : « A quoi nous ser­
virait de tuer notre frère et 
de cacher son sang ? Mieux 
vaut qu'il soit vendu aux 
Ism.aélites et que nos mains 
ne soient pas souillées ; car 
il est notre frère et notre 
chair. » Les frères acquies­
cèrent à ces paroles, et au 
passage des marchands Ma­
dianites, ils tirèrent Joseph 
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bus illius. Et prœtereun­
tibus Maclianitis negotia­
t6ribus, extrahéntes eum 
de cistérna, vendfdérunt 
eum Ismaëlitis vigfnti ar­
génteis : qui duxérunt 
eum in Rgyptum. 

de la citerne et le vendirent 
pour vingt pièces d'argent 
aux Ismaélites, qui le con­
duisirent en Égypte. 

R;. Extrahéntes Joseph R;. Tirant Joseph de la 
de lacu, vendidérunt Is- citerne, ils Je vendirent 
maëlitis viginti argén- aux Ismaélites pour vingt 
teis; * Reversusque Ru- pièces d'argent;* Et revenu 
ben ad puteum, cum non au puits, Ruben ne l'ayant 
invenfsset eum, sddit ves- pas trouvé déchira ses vê-'­
timénta sua cum fletu, tements en pleurant et dit : 
et dixit : * Puer non * L'enfant n'est plus là, 
compâret, et ego quo et moi, où irai-je? fr. Mais 
ibo? fr. At illi, intfncta les autres, ayant trempé la 
tunica Joseph in sanguine tunique dans Je sang d'un 
hœdi, misérunt qui ferret bouc, envoyèrent quelqu'un 
eam ad patrem, et dfce- la porter au père et lui dire : 
ret : Vide, si tunica fflii Voyez si ce ne serait pas la 
tui sit, an non. Reversus- tunique de votre fils? Et 
que. G16ria Patri. Puer. revenu. Gloire. L'enfant. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Ex libro sancti Ambr6sii Du livre de saint 
Episco_pi Ambroise Évêque sur le 

de sancto Joseph saint (Patriarche) Joseph 
Chapitre I 

[Les leçons de Joseph. 
La vertu particulière de chaque Patriarche.] 

SANCTORUM vita céteris LA vie des Saints est pour 
norma vivéndi est. les autres une règle de 

Ide6que digéstam plénius vie. Aussi trouvons-nous 
accépimus sériem Scrip- une série ordonnée de récits 
turârum ; ut dum Abra- scripturaires dont la lecture 
ham, Isaac, et Jacob, cete- nous fait connaître Abraham, 
r6sque justos legéndo co- Isaac, Jacob et d'autres 
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gn6scimus, velut quem­
dam nobis innocéntia: trâ­
mitem, virtute e6rum re­
serâtum, imitântibus ves­
tigiis persequâmur. De 
quibus mihi cum frequens 
tractâtus fuerit, h6die 
sancti Joseph historia oc­
currit : in quo cum plu.­
rima fuerint génera vir­
tutum, prœcipue tamen 
insigne effulsit castim6-
niœ. Justum est igitur, ut 
cum in Abraham didicé­
ritis impigram fidei devo­
ti6nem, in Isaac sincéra: 
mentis puritâtem, in Ja­
cob singulârem ânimi la­
borumque patiéntiam : ex 
illa generalitâte virtutum 
in ipsas spécies discipli­
nârum intendâtis âni-
mum. 

justes, pour que nous les 
suivions en marchant sur 
leurs traces, sur cette sorte 
de sentier d'innocence ouvert 
par leur vertu. Ayant sou­
vent parlé de ces saints 
personnages, voici qu'au­
jourd'hui se· présente l'his­
toire de Joseph qui, remar­
quable par beaucoup d'au­
tres genres de vertus, brille 
spécialement de l'éclat de 
la chasteté. Ainsi donc il est 
juste qu'après avoir appris 
auprès d'Abraham la promp­
titude indéfectible de la 
foi, auprès d'Isaac, l'inté­
grité d'un esprit sincère, 
auprès de Jacob, la singulière 
patience de son cœur au 
milieu des épreuves, vous 
passiez de la considération 
de ces vertus générales à 
celles d'enseignement plus 
particuliers. 

~- Videns Jacob vesti- ~- Jacob, en voyant les 
ménta Joseph, scidit ves- vêtements de Joseph, déchi­
timénta sua cum fletu, et ra ses propres vêtements en 
dixit : * Fera péssima pleurant et dit : * Une bête 1~:~;t~\. f~~Mru:;e~:- féroce a dévoré mon fils Jo-
tem fratres ejus tunicam seph. fr. Ayant donc pris sa 
illius, mitténtes ad pa- tunique, ses frères l'envoyè­
trem : quam cum cogno- rent à leur père qui, l'ayant 
visset pater, ait. Fera. reconnue, dit. Une bête. 

LEÇON V 
[La challteté de Joseph.] S IT igitur nobis prop6- QU'IL nous soit donc 

situs sanctus Joseph proposé, saint Joseph, 
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tamquam spéculum casti­
tâtis. In ejus enim mori­
bus, in ejus âctibus lucet 
pudicitia, et quidam 
splendet castimonire co­
rnes, nitor grâtia:. Unde 
étiam a paréntibus plus 
quam céteri filii diligebâ­
tur. Sed ea res invidia: 
fuit : quod siléntio pra:­
tereundum non fuit 
bine enim arguméntum 
totius historia: procéssit : 
simul ut cognoscâmus, 
perféctum virum non mo­
véri ulciscéndi doloris in­
vidia, nec malorum re­
péndere vicem. Unde et 
David ait : Si réddidi 
retribuéntibus mihi mala. 

R:f. Joseph dum intrâ­
ret in terram &gypti, lin­
guam quam non noverat, 
audivit : maous ejus in 
laboribus serviérunt : * 
Et lingua ejus inter prin­
cipes loquebâtur sapién­
tiam. jr. Humiliavérunt 
in compédibus pedes 
ejus : ferrum pertrânsiit 
ânimam ejus, donec veni­
ret verbum ejus. Et. 

1. Ps. 7. 

comme un miroir de chasteté, 
car dans ses mœurs et dans 
ses actes, brille la pudeur 
et resplendit cet éclat 
particulier de grâce qui 
accompagne la chasteté. 
C'est même pour cela qu'il 
était plus aimé de ses pa­
rents que les autres fi 1 s. 
Mais ce fut la cause d'une 
jalousie qui ne put être pas­
sée sous silence,parcequ'elle 
est à l'origine de toute la 
trame de cette histoire et 
aussi pour que nous sa­
chions que l'homme parfait 
ne se laisse pas entraîner 
par le désir de venger un 
outrage ou de rendre le mal 
pour le mal, ce qui faisait 
dire à David : Je n'ai pas 
rendu le mal à ceux qui m'en 
avaient fait 1 • 

R:f. Joseph, à son entrée 
sur la terre d'Égypte, enten­
dit parler une langue qu'il 
ne connaissait pas ; ses 
mains furent asservies au 
travail : * Et le langage qu'il 
tenait devant les princes 
était celui de la sagesse. jr. 
On humilia ses pieds dans 
les entraves ; son âme fut 
transpercée par le fer, jus­
qu'à ce que s'accomplît sa 
parole. Et. 
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LEÇON VI 
[L'amour de Joseph pour ses ennemis.] 

QUID autem esset, quod 
prreférri Joseph me­

rerétur céteris, si aut la:­
déntes lresisset, aut dili­
géntes dilexisset? Hoc 
enim plerique fâciunt. Sed 
illud mirâbile, si diligas 
inimicum tuum : quod 
Salvâtor docet. Jure ergo 
mirândus, qui hoc fecit 
ante Evangélium, ut 1re­
sus pârceret, appetitus 
ignosceret, vénditus non 
reférret injuriam, sed grâ­
tiam pro contumélia s61-
veret _: quod post Evan­
gélium omnes didicimus, 
et servâre non possumus. 
Discâmus ergo et Sanc­
torum invidiam, ut imi­
témur patiéntiam et 
cognoscâmus, illos non 
naturre prrestanti6ris 
fuisse, sed observanti6-
ris : nec vftia nesdsse, 
sed emendâsse. Quod si 
invidia étiam Sanctos 
adussit, quanto magis 

poUR quelle raison, en 
effet, Joseph eût-il mé­

rité d'être préféré à tous 
les autres, s'il avait offensé 
ceux qui l'offensaient ou 
aimé seulement ceux qui 
l'aimaient? Car cela, la 
plupart le font. Mais ce 
qui est admirable, c'est 
d'aimer son ennemi, comme 
le Sauveur l'enseigne. Vrai­
ment admirable est celui 
qui a fait cela avant l'Évan­
gile, en sorte qu'offensé il 
a pardonné, attaqué il a 
oublié, vendu il n'a pas 
rendu l'injure, mais au 
contraire a rendu le bien­
fait pour l'outrage, choses 
que l'Évangile nous a ensei­
gnées à tous et que nous ne 
pouvons observer. Étudions 
donc la jalousie des Saints 1, 
afin d'imiter leur patience ; 
et apprenons qu'ils n'étaient 
point d'une nature supé­
rieure à la nôtre, mais plus 
soumise au devoir, qu'ils 
n'ont point ignoré les pen­
chants mauvais, mais les 
ont réprimés. Si donc la 
flamme de l'envie a touché 

I. Cette traduction conforme au sens littéral est demandée par ce qui suit, bien 
;:iue la traduction: L'envie dont le.r saints son/ l'objet, soit plus en harmonie avec ce 
qui précède. Il est d'ailleurs probable que l'envie à laquelle pense saint Ambroise,en 
cette fin de Leçon, est celle des frères de Joseph qui, dans la suite, sont venus à 
résipiscence et sont devenus les chefs vénérés des dou'.>'e tribus d'Israël. 
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cavéndum est, ne inflâm­
met peccat6res? 

~. Meménto mei, dum 
bene tibi fuerit : * Ut 
sûggerasPhara6ni, ut edu­
cat me de isto cârcere : * 
Quia furtim sublâtus 
sum, et hic innocens in 
lacum missus sum. ;;. 
Tres enim adhuc dies 
sunt, post quos recordâ­
bitur Phârao ministérii 
tui, et restituet te in gra­
dum pristinum : tune 
meménto mei. Ut. Gl6ria. 
Quia. 

même les Saints, combien 
plus faut-il prendre garde 
qu'elle ne brûle les pé­
cheurs? 

~- Souviens-toi de moi 
quand il t'arrivera du bien : 
* Pour suggérer à Pharaon 
de me tirer de cette prison. * 
Car j'ai été enlevé par 
vol, et c'est comme un 
innocent que j'ai été jeté 
dans la fosse. y. Encore 
trois jours d'attente et 
Pharaon se souviendra de 
tes services, et te rétablira 
dans ton ancienne charge ; 
alors souviens-toi de moi. 
Pour. Gloire au Père. Car. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secûndum Lucam selon saint Luc 

Chapitre II, 14~28 
[Est-ce par Béelzébub que Jésus chasse les démons?] 

JN. illo témpore : Erat EN ce temps-là, Jésus 
Jesus ejiciens drem6- chassait un démon, et 

nium, et illud erat mutum. ce démon était muet. Et 
Et cum ejecisset drem6- lorsqu'il eut chassé le dé­
nium, locutus est mutus, mon, le muet parla, et la 
et adinirâtre sunt turbre. foule fut dans l'admiration. 
Et réliqua. Et le reste. 

Homilia sancti Bedre Homélie de saint Bède 
Venerâbilis Presbyteri le Vénérable Prêtre 

Livre 4, chap. 48, sur le chap. II de S. Luc 
[Application des trois prodiges à toute conversion.] 

n~MONIACUS iste apud c· E démoniaque, d'après 
Matthreum non so- Matthieu, était non 

lwn mutus, sed et crecus seulement muet, mais le 
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fuisse narratur cura­
tusque dicitur a Domino, 
ita ut loquerétur, et vidé­
ret. Tria ergo signa simul 
in uno homine perpe­
trâta sunt : ca:cus videt, 
mutus loquitur, posséssus 
a dremone liberâtur. Quod 
et tune quidem camâliter 
factum est, sed et quotidie 
complétur in conversione 
credéntium : ut, expulso 
primum dremone, fidei 
lumen aspfciant; deinde ad 
laudes Dei tacéntia prius 
ora laxéntur. Quidam au­
tem ex eis dixérunt : In 
Beélzebub principe dre­
moniorum éjicit dremo­
nia. Non hrec âliqui de 
turba, sed pharisrei calum­
niabântur et scribre, sicut 
âlii Evangelistre testân­
tur. 

~- Mérito hrec pâtimur, 
quia peccâvimus in fra­
trem nostrum, vidéntes 
angustias ânimreejus,dum 
deprecarétur nos, et non 
audivimus * Idcirco 
venit super nos tribulâtio. 
t. Dixit Ruben frâtribus 

--------- ----·· 

récit le dit aussi aveugle, 
et il fut si bien guéri par le 
Seigneur qu'il parla et 
qu'il vit. Trois prodiges 
ont donc été accomplis en 
même temps dans un seul 
homme : l'aveugle voit, le 
muet parle, le possédé est 
délivré du démon. Ce qui 
se fit alors était seulement 
corporel ; mais cela s'ac­
complit aussi chaque jour, 
lors de la conversion des 
croyants, si bien qu'après 
l'expulsion du démon, les 
lumières de la foi appa­
raissent, et les bouches au­
paravant muettes s'ouvrent 
ensuite aux louanges de 
Dieu. Mais quelques uns de 
ceux qui étaient là s' écriè­
rent : C'est par Béelzébub, 
prince des démons, qu'il 
chasse les démons. Ceux qui 
disaient ces choses n'étaient 
point des gens du peuple, 
mais les pharisiens et les 
scribes qui le calomniaient, 
comme-l'attestent les autres 
Évangélistes. 

~- C'est avec justice que 
nous souffrons ces maux, 
car nous avons péché contre 
notre frère, quand, voyant 
l'angoisse de son âme qui 
nous suppliait, nous ne 
l'avons pas écouté ; * C'est 
pourquoi l'épreuve est tom­
bée sur nous. y. Ruben dit 
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suis : Numquid non dixi 
vobis, Nolite peccare in 
puerum ; et non audistis 
me? Idcirco. 

à ses frères : Ne vous ai-je 
pas dit : Ne péchez pas 
contre cet enfant? et vous 
ne m'avez pas écouté. C'est. 

LEÇON VIII 
[Les plus grands prodiges n'auraient pu convertir les détracteurs 

de Jésus.] 

TURBIS quippe, qure mi-
nus eruditre videbân­

tur, D6mini semper facta 
mirântibus; illi contra, 
vel negâre hrec, vel qure 
negare nequiverant, sinis­
tra interpretati6ne pervér­
tere laborâbant : quasi 
non hrec divinitâtis, sed 
immundi Spiritus opera 
fuissent. Et âlii tentantes, 
signum de crelo qureré­
bant ab eo. Velin morem 
Elire ignem de sublimi 
venire cupiébant ; vel in 
similitudinem Samuélis 
témpore restivo mugire 
tonitrua, coruscârefülgura, 
imbres ruere : quasi non 
possent et illa calum­
niâri, et dicere, ex occul­
tis et vâriis âëris passi6-
nibus accidisse. At tu, qui 
calumniaris ea, qure 6culis 
vides, manu tenes, utili­
tate sentis ; quid féceris 
de iis, qure de crelo véne-

oui,. les_ foules, . qui _pa-
raissaient moms ins­

truites, admiraient toujours 
les miracles du Seigneur ; 
ceux-là, au contraire, ou 
bien les niaient, ou, s'ils ne 
pouvaient les nier, s'effor­
çaient de les dénaturer par 
une explication défavorable, 
attribuant ces œuvres, non 
pas à la puissance divine, 
mais à l'esprit immonde. 
D'autres encore, pour le 
tenter, lui demandaient un 
prodige dans le ciel, ou 
bien manifestaient le désir 
qu'à la manière d'Élie, il 
fît descendre le feu du ciel, 
ou bien, comme l'avait fait 
Samuel, qu'en été, on en­
tendît gronder le tonnerre, 
qu'on vît briller les éclairs, 
et qu'on reçût des torrents 
d'eau; comme s'ils n'eus­
sent pas pu encore calom­
nier ces faits et dire qu'ils 
étaient produits par des 
causes inconnues et par 
diverses perturbations de 
l'air. Mais toi, qui déna­
tures ce que tu vois de tes 
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rint? Utique respondébis, 
et magos in lBgypto mul­
ta signa fecisse de crelo. 

~- Dixit Ruben frâtri­
bus suis : Numquid non 
dixi vobis, Nolite peccâre 
in puerum, et non audistis 
me? * En sanguis ejus 
exquiritur. y.r. Mérito hrec 
pâtimur, quia peccâvimus 
in fratrem nostrum, vi­
déntes angustias ânimre 
ejus, dum deprecarétur 
nos, et non audfvimus. 
En. 

yeux, ce que tu touches de 
tes mains, ce dont tu sens 
l'utilité, que ferais-tu des 
prodiges qui te viendraient 
du ciel? Tu répondrais cer­
tainement que les magiciens 
en Égypte ont fait aussi de 
nombreux prodiges venus 
du ciel. 

~. Ruben dit à ses frères : 
Ne vous ai-je pas dit : Ne 
péchez pas contre cet en­
fant? et vous ne m'avez pas 
écouté. * Voici que son 
sang nous est redemandé. 
y.r. C'est avec justice que 
nous souffrons ces maux, 
car nous avons péché con­
tre notre frère, quQnd, 
voyant l'angoisse de son 
âme qui nous suppliait, 
nous ne l'avons pas écouté, 
Voici. 

LEÇON IX 
[Satan ne peut êtte du côté de J ésus.J 

11,>sE autem ut vidit cogi- MAIS Jésus, connaissant 
tatié>nes eé>rum, dixit leurs pi;nsées, leur dit : 

eis : Omne regnum in T~ut _royaume ~ivisé contre 
seipsum divisum desolâ- lu1-!"eme se~a devasté, et ses 
bitur et domus supra maisons s'ecrouleront l'~ne 

' sur l'autre. Ce n'est point 
d?mum cadet. Non_ ad à leurs dires, mais à leurs 
dicta, ~ed ad cog1tâ~a pensées qu'il répondit, afin 
respé>nd1t : ut vel sic qu'ainsi ils fussent au moins 
compelleréntur crédere contraints de croire à la 
poténtire ejus, qui cordis puissance de celui qui lisait 
vidébat occulta. Si autem les secrets de leur cœur. 

Or, si tout royaume divisé 
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omne regnum in seipsum 
divisum desolâtur : ergo 
Patris et Filii et Spiritus 
Sancti regnum non est 
divisum; -;iuod sine ulla 
contradicti6ne, non âliquo 
impulsu desolândum, sed 
retérna est stabilitâte man­
surum. Si autem sâtanas 
in seipsum divisus est : 
qu6modo stabit regnum 
ipsius, quia dicitis, in 
Beélzebub ejicere me dre­
m6nia? Hoc dicens, ex 
ips6rum confessi6ne volé~ 
bat intélligi, quod in eum 
non credéndo, in regno 
diaboli esse elegissent, 
quod utique advérsum se 
divisum stare non posset. 

iv. Lamentabatur Jacob 
de du6bus filiis suis : Heu 
me, dolens sum de Joseph 
pérdito, et tristis nimis 
de Bénjamin ducto pro 
alim6niis : * Precor crelés­
tem Regem, ut me dolén­
tem nimium faciat eos 
cémere. y. Prostérnens 
se Jacob veheménter cum 
lacrimis pronus in ter­
ram, et ad6rans ait. Pre­
cor. Gloria. Precor. 

contre lui-même est dé­
vasté, le royaume du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit 
n'est donc point divisé, 
puisqu'il ne sera désolé par 
aucune controverse, ni au­
cun soulèvement, mais de­
meurera éternellement sta­
ble. Mais si Satan est divisé 
contre lui-même, comment se 
maintiendra son règne, puisque 
vous dites que c'est par Béel­
zébub que je chasse les dé­
mons? En disant cela, Jésus 
voulait leur faire com­
prendre, par leur propre 
aveu, que s'ils ne croyaient 
pas en lui, ils se plaçaient 
sous la donùnation du dia­
ble qui ne peut subsister 
s'il est divisé contre lui­
même. 

iv. Jacob se lamentait au 
sujet de ses deux fils : 
Malheureux que je suis, je 
pleure Joseph perdu et suis 
profondément triste d'avoir 
laissé emmener Benjamin 
pour des vivres. * Je prie 
le Roi des cieux qu'en mon 
extrême affliction, il me les 
fasse revoir. jt. S'étant alors 
jeté face contre terre, avec 
des larmes abondantes, Ja­
cob en adoration dit. Je 
prie. Gloire au Père. Je 
prie. 
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A LAUDES 
Ant. I. Fac benigne 

* in bona voluntate tua, ut 
redificéntur, D6mine, mu­
ri J erusalem. 

Ane. r. Traitez-nous avec 
bienveillance, Seigneur, 
dans votre bonté : que les 
murs de Jérusalem soient 
rebâtis. 

Psaumes du Dimanche (Il), p. 26. 

2. D6minus * mihi ad- 2. Le Seigneur m'est un 
jutor est, non timébo quid soutien, je ne craindrai pas 
fâciat mihi homo. ce que peut faire l'homme. 

3. Adhresit anima mea 3. Mon âme s'est atta-
* post te, Deus meus. chée à vous, ô mon Dieu. 

4. Vim virtutis sure 4. Le feu a oublié l'énergie 
* oblitus est ignis : ut de sa vertu, afin que vos 
pueri tui liberaréntur il- enfants soient délivrés sains 
lresi. et saufs. 

5. Sol et luna, * lau- 5. Soleil et lune, louez 
date Deum : quia exalta- Dieu, parce qu'il est le seul 
tum est nomen ejus solius. dont le nom soit exalté. 

Capitule. - Ephés. 5, 1-2 

FRATRES : Est6te imita-
tores Dei, sicut filii 

carissimi : et ambulâte in 
dilecti6ne, sicut et Chris­
tus diléxit nos, et trâdidit 
semetipsum pro nobis 
oblati6nem et h6stiam 
Deo in od6rem suavitatis. 

FRÈRES, soyez des imita-
teurs de Dieu, comme 

des fils bien-aimés, et mar­
chez dans la charité, à 
l'exemple du Christ qui 
nous a .aimés et s'est livré 
lui-même pour nous, en 
offrande à Dieu et en sacri­
fice d'agréable odeur. 

Hymne 

0 SOL salutis, intimis, 
Jesu, refulge ménti­
bus, 

Dum, nocte pulsa, gra­
tior 

Q JÉsus, soleil du salut, 
resplendissez au fond 

de nos âmes, tandis que, 
repoussant la nuit, le jour 
renaît sur notre globe en 
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Orbi dies renâscitur. 

Dans tempus accep-
tâbile, 

Da lacrimârum rivulis 
Lavâre cordis victimam, 
Quam lreta adurat câritas. 

Quofontemanâvit nefas 
Fluent perénnes lâcrimre, 
Si virga pœniténtire 
Cordis rig6rem c6nterat. 

Dies venit, dies tua, 
In qua reflorent 6mnia : 
Lretémur et nos, in viam 
Tua reducti déxtera. 

y répandant une joie re­
nouvelée. 

Puisque vous nous offrez 
ce temps favorable, donnez­
nous des ruisseaux de 
larmes pour purifier l'hostie 
qu'embrase une joyeuse cha­
rité sur l'autel de notre 
cœur. 

La source d'où jaillirent 
nos fautes répandra des 
larmes sans fin, si la verge 
de la pénitence brise la 
dureté de notre cœur. 

Voici venir le jour, votre 
jour, où tout refleurira : 
réjouissons-nous, nous 
aussi, ramenés par votre 
main sur la bonne voie. 

'I" La Conclusion suivante n'est jamais changée. 

Te prona mundi ma- Que prosterné devant 
china, vous, l'édifice du monde 

Clemens, ad6ret, Trinitas, vous adore, Trinité clé­
Et nos novi per grâtiam mente, et que nous, renou­
Novum canâmus cânti- velés par la grâce, nous 

vous chantions un cantique 
cum. Amen. nouveau. Amen. 

t. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. R;'. Ut 
cust6diant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Cum 
fortis armâtus * cust6dit 
atrium suum, in pace sunt 
6mnia qua: p6ssidet. 

t. Dieu a ordonné à ses 
anges. R;'. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Quand un 
homme fort, bien armé, 
garde l'entrée de sa maison, 
tout ce qu'il possède est 
en sflreté. 
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Oraison 

QU&SUMUS, omn{potens Nous vous le demandons, 
Deus, vota humilium Dieu rout - puissant, 

réspice: atqueaddefensi6- agréez nos humbles prières, 
nem nostram, déxteram et pour notre défense, éten­
ture majestaiis exténde. dez le bras de votre ma­
Per D6minum. jesté. Par Notre Seigneur, 

A PRIME 
Ant. Et cum ejecisset 

Jesus * drem6nium, locu­
tus est mutus, et admirâ­
tre sunt turbre. 

Ant. Et quand Jésus eut 
chassé le démon, le muet 
parla et la foule fut dans 
l'admiration. 

A TIERCE 
Ant. Si in digito Dei * 

ejicio drem6nia, profécto 
pervenit in vos regnum 
Dei. 

Ant. Si c'est par le doigt 
de Dieu que je chasse les 
démons, c'est qu'assurément 
le royaume de Dieu est 
parvenu jusqu'à vous. 

Capitule. - Ephés. 5, 1-2 

f RATRES : Est6te imita-
t6res Dei, sicut fflii 

Carissimi : et ambulâte in 
dilecti6ne, sicut et Chris­
tus diléxit nos, et trâdidit 
semetipsum pro nobis 
oblati6nem eth6stiamDeo 
in od6rem suavitâtis. 

R;. br. Ipse liberâvit me 
* De lâqueo venântium. 
Ipse. fr. Et a verbo âspero. 
De. Gloria Patri. Ipse. 

fr, Scâpulis suis obum­
brabit tibi. Ri', Et sub 
pennis ejus sperâbis. 

FRÈRES, soyez des imita-
teurs de Dieu, comme 

des fils bien-aimés, à l'exem­
ple du Christ qui nous a 
aimés et s'est livré lui-même 
pour I}.OUS, en offrande à 
Dieu et en sacrifice d'agré­
able odeur. 

Rf. br. C'est lui qui m'a 
délivré * Du lacet des 
chasseurs. C'est lui. fr, Et 
de la parole meurtrière. Du 
lacet. Gloire. C'est lui. 

f. De ses épaules il te 
couvrira Ri'. Et sous ses 
ailes, tu espéreras. 
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A SEXTE 

Ant. Qui non colligit 
mecum, * dispérgit : et 
qui non est mecum, con­
tra me est. 

Ant. Qui n'amasse pas 
.ivec moi, disperse ; et qui 
n'est pas avec moi, est 
contre moi. 

Capitule. - Ephés. 5, 5 

Hoc enim scitote intel-
ligéntes, quod omnis 

fomicator, aut immundus, 
aut avarus, quod est ido­
lorum sérvitus, non habet 
hereditâtem inregno Chri­
sti et Dei. 

~- br. Scapulis suis * 
Obumbrabit tibi. Scâpu­
lis. fr. Et sub pennis ejus 
sperabis. Obumbrâbit tibi. 
Gloria Patri. Scâpulis. 

fr. Scuto circumdabit 
te véritas ejus. ~. Non ti­
mébis a tim6re noctumo. 

shCl!EZ-Lll bien en effet : 
aucun homme fornica­

teur, ou impur, ou avare, 
ce qui est de l'idolâtrie, n'a 
de part dans le royaume 
du Christ et de Dieu. 

iv. br. De ses épaules * 
Il te couvrira. De ses 
épaules. fr. Et sous ses 
ailes, tu espéreras. Il te 
couvrira. Gloire au Père. 
De ses épaules. 

fr. Sa vérité t'entourera 
d'un bouclier. ~- Et tu ne 
craindras pas les terreurs 
de la nuit. 

A NONE 

Ant. Cum immundus 
spiritus * exierit ab ho­
mine, émbulat per loca 
inaquosa, qurerens ré­
quiem et non invenit. 

Ant. Quand l'esprit im­
monde est sorti d'un homme, 
il s'en va par des lieux 
arides, cherchant du repos, 
et n'en trouve pas. 

Capitule. - Ephés. 5, 8-9 

ERATIS enim aliquândo 
ténebrre, nunc autem JADIS_ vous _étiez ténèbres, 

mais maintenant, vou~ 
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lux in Domino : ut filii lu­
cis ambulâte : fructus 
enim lucis est in omni bo­
nitâte, et justitia, et veri­
tâte. 

ll;'. br. Scuto circumda­
bit te * Véritas ejus. Scu­
to. fr. Non timébis a ti­
more noctumo. Véritas 
ejus. Gloria Patri. Scuto. 

fr. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. ll;'. Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

êtes lumière dans le Sei­
gneur ; marchez donc 
comme des fils de lumière, 
car le fruit de la lumière 
est tout ce qui est bon, 
juste et vrai. 

ll7. br. D'un bouclier, elle 
t'entourera * Sa vérité. 
D'un bouclier. fr. Tu ne 
craindras pas les terreurs 
de la nuit. Sa vérité. Gloire 
au Père. D'un bouclier. 

fr. Dieu a ordonné à ses 
Anges. ll7. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A VÊPRES 
Antiennes et Psautnes du Ditnanche cotntne au Psautier, 

p. 62. 
Capitule, Hymne, Verset, Ant. à Magnificat et Oraison, 

comme aux Vêpres du Satnedi précédent, p. 140 de ce 
fascicule. 

LUNDI 

LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Lucam 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre 4, 23-30. . 
[Nul n'est prophète en son pays.] 

JN illo témpore : Dixit 
Jesus pharisreis: Utique 

dicétis mihi hanc simili­
tudinem : Médice, cura 
te ipsum : quanta audivi­
mus facta in Caphâmaum, 
fac et hic in pâtria tua. 
Et réliqua. 

EN ce temps-là, Jésus dit 
aux Pharisiens : Assu­

rément vous me direz ce 
proverbe : Médecin, gué­
ris-toi toi-même ; tout ce 
qu'on nous dit être arrivé 
à Capharnaüm, fais-le ici, 
dans ta patrie. Et le reste. 
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Homilfa sancti Homélie de saint 
Ambr6sii Epfscopi Ambroise Évêque 

Livre 4 sur le chap. 4 de S. Luc après le milieu 
[Dieu refuse sa grâce aux envieux.) 

NON medi6cris invidia 
pr6ditur, qua: civi­

ca: caritâtis oblfta, in acér­
ba 6dia causas am6ris in­
fl.éctit. Simul hoc exémplo 
pâriter et orâculo decla­
râtur, quod frustra opem 
miseric6rdia: ca:léstis ex­
spéctes, si aliéna: fructi­
bus virtutis invideas. As­
pernâtor enim D6minus 
invid6rum est : et ab iis 
qui divina beneficia in 
âliis persequuntur, mira­
cula sua: potestâtisavértit. 
Dominica: quippe carnis 
actus, divinitâtis exém­
plum est : et invisibilia 
nobis ejus, per ea qua: 
sunt visibilia, demons­
trântur. 

R/. T6llite hinc vobis­
cum munera, et ite ad 
d6minum terra: et 
cum invenéritis, ado­
râte eum super terram : 
* Deus autem meus fâciat 
cum vobis placâbilem : 
et remittat et hune fra­
trem vestrum vobfscum, 

E LLB ne se montre pa~ 
médiocre, l'envie qw 

se manifeste ici, puisque, 
oublieuse de la charité en 
usage entre concitoyens, 
elle transforme en haine 
violente les raisons d'aimer. 
En même temps cet exemple 
et ce jugement montrent 
que tu attendrais vaine­
ment le secours de la misé­
ricorde céleste, si tu te mon­
trais jaloux des fruits de la 
vertu du prochain. Le Sei­
gneur, en effet, méprise les 
envieux ; et à ceux qui 
poursuivent de leur jalousie 
les bienfaits divins chez au­
trui, il refuse les miracles de 
sa puissance. En effet, les ac­
tes humains du Seigneur sont 
l'image de ses actes divins ; 
et ses opérations invisibles 
nous sont manifestées par 
celles qui sont visibles. 

R/. Emportez d'ici avec 
vous des présents, et allez 
vers le seigneur de ce pays, 
et lorsque vous l'aurez 
joint, saluez - le jusqu'à 
terre : * Mais que mon 
Dieu vous le rende favo­
rable, et qu'il renvoie avec 
vous votre frère que voici 
et aussi celui qu'il retient 
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et eum quem tenet in vfn­
culis. t. Sumite de 6pti­
mis terrre frugibus in vasis 
vestris, et deférte viro 
munera. Deus. 

en prison. t. Emportez 
avec vous des meilleurs 
fruits de cette terre, et of­
frez-les à cet homme comme 
présents. Mais. 

LEÇON Il 
[Jésus a aimé sa patrie.] 

NON oti6se itaque Sal-
vâtor excusat, quod 

nulla in pâtria sua mirâ­
cula virtutis operâtus sit : 
ne fortâssis âliquis vili6-
rem pâtrire nobis esse de­
b ére putâret affectum. 
Neque cnim cives p6terat 
non amâre, qui amâret 
omnes : sed ipsi se cari­
tâte pâtrire, dum invident, 
abdicârunt. In veritâte 
dico vobis : mult11: vi­
dure fuérunt in diébus 
Elire. Non quia Elire dies 
fuérunt, sed in quibus 
Elias operâtus est : aut 
quia Elias dies faciébat 
illis, qui in ejus opéribus 
luccm vidébant grâtire spi­
ritâlis, et convcrtcbântur 
ad D6minum. Et ideo 
apcriebâtur crelum vidén­
tibus retérna et divfna 
mystéria : claudebâtur, et 
fames erat, quando nul-

CE n'est donc pas sans 
motifs que le Sauveur 

s'excuse de n'avoir accom­
pli dans sa patrie aucun 
prodige de sa puissance ; il 
ne voulait pas que personne 
pensât que l'amour dû à 
la patrie était un sentiment 
méprisable. Car il ne pou­
vait pas ne point aimer ses 
concitoyens, celui qui de­
vait aimer tous les hommes ; 
mais ceux-là mêmes man­
quent à l'amour de la pa­
trie, par leur envie. Je vous 
le dis en vérité : il y avait 
beaucoup de veuves aux 
jours d'Élie. Ce n'est pas 
que ces jours aient appar­
tenu à Élie, mais c'étaient 
les joui;s pendant lesquels 
Élie opéra des prodiges, ou 
qu'Élie utilisait pour ceux 
qui dans ses œuvres aper­
cevaient la lumière de la 
grâce spirituelle et se con­
vertissaient au Seigneur. Et 
c'est pourquoi le ciel était 
ouvert à ceux qui distin­
guaient les mystères éter­
nels et divins, et il était 
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la erat cognoscénda: divi­
nitatis ubértas. Sed de 
hoc plénius dfximus, cum 
de viduis scriberémus. 

~- Iste est frater vester 
minimus, de quo dixe­
râtis mihi ? Deus misereâ­
tur tibi, fili mi. * Festi­
navitque in domum, et 
plorâvit : quia erumpé­
bant lâcrima:, et non p6t­
erat se continére. y. Att61-
lens autem Joseph 6culos, 
vidit Bénjamin stantem : 
et comm6ta sunt 6mnia 
viscera ejus super fratre 
suo. Festinavitque. 

fermé, et c'était la famine, 
quand, sur la terre, il n'y 
avait plus aucun désir de 
connaître la divinilé. Mais 
nous avons parlé de cela 
plus amplement, quand nous 
écrivions au sujet des veuves. 

~. Celui-ci est-il votre 
plus jeune frère dont vous 
m'avez parlé? Dieu te soit 
miséricordieux, mon fils. 
* Et il se hâta de se retirer 
dans son appartement, et il 
pleura ; car les larmes jail­
lissaient et il ne pouvait se 
contenir. y. Mais Joseph 
levant les yeux, vit Benja­
min debout devant lui, et 
toutes ses entrailles s'ému­
rent au sujet de son frère. 
Et il se hâta. 

LEÇON III 
[C'est la foi et le baptême qui guérissent la lèpre.] 

ET multi lepr6si erant 
in Juda:a temp6ribus 

Eliséi prophéta: : et nemo 
e6rum mundâtus est, nisi 
Nâaman Syrus. Evidén­
ter hic sermo nos D6mini 
salutâris inf6rmat, et ad 
studium venerânda: divini­
tâtis hortatur : quod nemo 
sanâtus osténditur, et ma­
cul6si morbo c6rporis ab­
solutus, nisi qui religi6so 
officio studuit sanitâti. 
Non enim dormiéntibus 

JL Y avait aussi beaucoup 
de lépreux en Judée, au 

temps du prophète Élisée; 
et aucun d'eux ne fut guéri 
sinon Naaman le Syn·en, 
Évidemment, ici la parole 
salutaire du Seigneur nous 
donne un enseignement et 
nous exhorte à rendre un 
culte à la divinité, puisque 
personne n'a paru guéri et 
délivré de cette maladie qui 
tache le corps, sinon celui 
qui a cherché sa guérison 
dans l'accomplissement du 
devoir religieux. Car ce 
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divfna beneficia, sed ob­
servântibus deferuntur. 
Dfximus in libro âlio, in 
vidua illa, ad quam Elias 
diréctus est, typum Ecclé­
sire prremissum. P6pulus 
Ecclésiam congregâvit, ut 
sequâtur p6pulus ille ex 
alienigenis congregâtus. 
P6pulus ille ante lepr6-
sus, p6pulus ille ante ma­
cul6sus, priusquam mys­
tico baptizarétur in flu­
mine : idem post sacra­
ménta baptismatis ma­
culis c6rporis et mentis 
ablutus, jam non lepra, 
sed immaculâta virgo cœ­
pit esse sine ruga. 

~- Dixit Joseph un­
decim frâtribus suis 
Ego sum Joseph, quem 
vendidistis in lr.gyptum : 
adhuc vivit pater noster 
sénior, de quo dixerâtis 
mihi? * Ite, adducite 
eum ad me, ut possit vi­
vere. jr. Biénnium enim 
est quod cœpit esse fames 
in terra : et adhuc res­
tant anni quinque, quibus 
nec arâri p6terit, nec meti. 
Ite. Gl6ria Patri. Ite. 

n'est point aux âmes en­
dormies, mais à celles qui 
veillent, que sont accordés 
les bienfaits divins. Nous 
avons dit, dans un autre 
livre, au sujet de cette veuve 
vers laquelle Élie fut adressé, 
qu'elle était une figure pro­
phétique de l'Église. Un 
peuple forma le noyau de 
l'Église, pour que le suivît 
cet autre peuple formé des 
nations étrangères. Cet au­
tre peuple était jusqu'alors 
lépreux, ce peuple était ius­
qu'alors souillé, avant d'être 
baptisé dans le fleuve mys­
tique ; ce même peuple, 
après les mystères du bap­
tême, purifié de ses taches 
corporelles et spirituelles, 
n'est plus un lépreux, mais 
il est devenu une vierge 
immaculée et sans rides. 

~. Joseph dit à ses onze 
frères : Je suis J oseyh que 
vous avez vendu en Egypte ; 
vit-il encore, notre père, ce 
vieillard ·dont vous m'avez 
parlé? * Allez, amenez-le­
moi afin qu'il ait de quoi 
vivre. jr. Car voici la 
deuxième année depuis qu'a 
commencé la famine sur la 
terre ; et il reste encore 
cinq années pendant les­
quelles on ne pourra ni 
cultiver ni récolter. Allez. 
Gloire au Père. Allez. 
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A LAUDES 
t. Angelis suis Deus 

mandâvit de te. ~- Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Amen 
dico vobis, * quia nemo 
prophéta accéptus est in 
pâtria sua. 

t. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Je vous 
dis en vérité qu'aucun pro­
phète n'est bien accueilli 
dans son pays. 

Oraison 

CORDIBUS nostris, qure-
sumus, Domine, grâ­

tiam tuam benignus in­
funde : ut, sicut ab escis 
carnâlibus abstinémus ; 
ita sensus quoque nostros 
a noxiis retrahâmus excés­
sibus. Per Dominum. 

EN nos cœurs, nous vous 
le demandons, Seigneur, 

versez avec bonté votre 
grâce, pour que, nous abs­
tenant de manger de la 
viande, nous refusions aussi 
à nos sens les excès nui­
sibles. Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 

t. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Jesus A Magnif. Ant. Jésus 
autem, trânsiens * per passant alors au milieu 
médium illorum, ibat. d'eux, s'en alla. 

Oraison 

SUBVENIAT nobis, Do-
mine, misericordia tua: 

ut ab imminéntibus pec­
catorum nostrorum peri­
culis te mereâmur prote­
génte éripi, te liberânte 
salvari. Per D6minum. 

QUB votre miséricorde 
nous assiste, Seigneur, 

afin que par votre protec­
tion nous méritions d'échap­
per aux périls dont nos pé­
chés nous menacent, et 
d'être sauvés par votre 
intervention libératrice. Par. 
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MARDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 18, 15-22 

J N illo témpore: Dixit Je- EN ce temps-là, Jésus dit 
sus discipulis suis : Si à ses disciples : Si ton 

peccâverit in te frater tuus, frère a péché contre toi, va 
vade,etcorripeeuminterte et reprends-le entce toi et 
et ipsum solum. Et réliqua. lui seul. Et le reste. 

IHomilia sancti Homélie de saint 
Augustini Episcopi Augustin Évêque 
Sermon 16, sur les Paroles du Seigneur, sect. 10, 

après le commencement 
[Si tu reprends ton frère, que ce soit pour lui et non pour toi.] 

QUARE ilium corripis? poURQUOI le reprends-tu? 
Quia tu doles, quod Est-ce parce que tu es 

peccâverit in te? Absit. Si peiné d~ ce q?'il a pé~hé 
amore tui id facis, nihil c~ntre to!? A Dieu ne plaise. 
facis : si amore illius facis, S1 tu f~1s cela pa~ a~our 
0 · f · D , , . pour t01, tu ne fais rien ; 
. Pt.1me a~1s. , emque. 1n mais si tu le fais par amour 
1ps1s verb1s attende, CUJUS pour lui tu fais très bien. 
amore id fâccre débeas, Examine' enfin, d'après les 
utrum tui, an illlus. Si te paroles mêmes du Seigneur, 
audierit, inquit, lucrâtus en vertu de quel amour tu 
es fratrem tuum. Ergo ~ois faire _ce!~, .~st:~c du 
propter ilium fac, ut lu- u~n.ou du sien. S 1/ t ecoute, 
créris ilium. Sic faciéndo dn-11, tu. auras gagné to~ 

. . . . frère. Agis donc pour lui, 
l~crâns . ~11s1 fedsses, pe- afin de le gagner. En agis­
r,erat. Qu1d est ergo, quod ~:mt ainsi, tu Je gagnes; 
plerique h6mines ista pec- si tu ne l'avais fait, il était 
câta contémnunt, et di- perdu. Pourquoi donc la 
cunt : Quid magnum feci? plupart des hommes mé­
in hominem peccavi. Noli prisent-ils ces sortes de pé-

chés et disent-ils : • Quel 
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contémnere : in h6mi­
nem peccasti. 

RT, Nuntiavérunt Jacob 
dicéntes : Joseph fflius 
tuus vivit, et ipse domi­
natur in tota terra &gyp­
ti : quo audito revixit spi­
ritus ejus, et dixit : * 
Sufficit mihi, vadam et 
vidébo eum, antequam 
moriar. t. Cumque au­
disset Jacob quod filius 
ejus viveret, quasi de 
gravi somno evigilans, ait. 
Sufficit. 

grand mal ai-je fait? je n'ai 
péché que contre un 
homme 1 • ? Ne méprise 
pas cela : tu as péché 
contre un homme. 

RT, Ils portèrent Je mes­
sage à Jacob, en disant : 
Joseph, votre fils est vi­
vant, et c'est lui qui com­
mande dans toute la terre 
d'Égypte. A cette nouvelle, 
son esprit se ranima et il 
dit : * Cela me suffit, j'irai 
et je le verrai avant de 
mourir. t. Quand Jacob 
eut appris que son fils 
vivait, il s'éveilla comme 
d'un profond sommeil et 
dit. Cela me suffit. 

LEÇON II 
[Pécher contre son frère, c'est pécher contre Dieu.) 

yrs nosse, quia in h6-
minem peccândo, pe­

rfsti? Si te ille, in quem 
peccasti, corripuerit inter 
te et ipsum solum, et au­
dieris illum, lucratus est 
te. Quid est, Lucratus est 
te ; nisi quia perleras, si 
non lucrarétur te? Nam 
si non perleras, qu6modo 
te lucrâtus est? Nemo er­
go contémnat, quando 
peccat in fratrem. Ait 
enim quodam loco Ap6s-

yuux-TU savoir comment 
tu te perds en péchant 

contre un homme? Si celui 
contre qui tu as péché te 
reprend entre toi et lui 
seul, et que tu ! 'écoutes, il 
t'a gagné. Qu'est-ce à dire : 
Il t'a gagné? sinon que tu 
étais perdu, s'il ne t'avait 
pas gagné? Car si tu n'étais 
p!!.s perdu, comment au­
rait-il pu te gagner? Que 
personne donc ne soit indif­
férent aux péchés contre un 

I. Hélas I de notre temps. c'est l'erreur contrairr qui prlTaut, et trop de: gcna 
comptent pour rien les péchés qui semblent oc faire de mal à personne et n'offenser 
que Dieu. 
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tolus : Sic autem pec­
cântes in fratres, et percu­
tiéntes consciéntiam e6-
rum infirmam, in Chris­
tum peccâtis : ideo quia 
membra Christi omnes 
facti sumus. Qu6modo 
non peccas in Christum, 
qui peccas in membrum 
Christi? 

~- Joseph dum intrâ­
ret in terram .Jr.gypti, 
linguam quam non n6ve­
rat, audivit : manus ejus 
in lab6ribus serviérunt : 
* Et lingua ejus inter 
principes loquebâtur sa­
piéntiam. "/T. Humiliavé­
runt in compédibus pedes 
ejus: ferrum pertrânsiit 
ânimam ejus, donec veni­
ret verbum ejus. Et. 

frère. Car l' Apôtre dit quel­
que part : Péchant ainsi 
contre les frères, et blessant 
leur faible conscience, vous 
péchez contre le Christ 1, et 
cela parce que tous nous 
sommes devenus membres 
du Christ. Comment alors 
ne pécherais-tu pas contre 
le Christ, toi qui pèches 
contre un membre du 
Christ? 

~- Joseph, à son entrée 
sur la terre d'Égypte, en­
tendit une langue qu'il ne 
connaissait pas ; ses mains 
furent asservies au tra­
vail ; * Et le langage qu'il 
tenait devant les princes 
était celui de la sagesse. yr. 
On humilia ses pieds dans 
les entraves ; son âme fut 
transpercée par le fer, jus­
qu'à ce que s'accomplît sa 
parole. Et. 

LEÇON III 
[Va te réconcilier.) 

~MO ergo dicat, quia QUE personne donc ne 
non peccâvi in Deum, dise : puisque je n'ai 

sed peccâvi in fratrem : poi~t péché contr~ Di~u1 
in hominem peccâvi leve mais contre un frere, 1 ru 

1 . ' ' péché seulement contre un 
ve nu~lum P~~catum est. homme, ma faute est légère 
Forte mde d!c1s : l;eve ou nulle. Peut-être dis-tu 
est, quia cno curatur. aussi : « Elle est légère, 
Peccâsti in fratrem puisque si vite guérie? • Tu 
fac satis, et sanâtus es. as péché contre ton frère, 

1. I Cor. a. 1a. 
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Cito fecisti mortiferam 
rem, sed remédium cito 
invenisti. Quis nostrum 
speret regnum ca:16rum, 
fratres mei, quando dicit 
Evangélium : Qui dixerit 
fratri suo, Fâtue ; reus 
erit gehénna: ignis? Ma­
gnus terror : sed vide ibi 
remédium. Si obtuleris 
munus tuum ad altâre, et 
ibi recordâtus füeris, quia 
frater tuus habet âliquid 
advérsum te, relinque ibi 
munus tuum ante altâre. 
Non irâscitur Deus, quia 
differs imp6nere munus 
tuum : te qua:rit Deus 
magis,quam munus tuum. 

1\1. Meménto mei, dum 
bene tibi fuerit : * Ut 
suggeras Phara6ni, ut edu­
cat me de isto cârcere : * 
Quia furtim sublâtus sum, 
et hic innocens in lacum 
missus sum. yr. Tres enim 
adhuc dies sunt, post 
quos recordâbitur Phârao 
ministérii tui, et restituet 
te in gradum pristinum : 
tune meménto mei. Ut. 
Gloria Patri. Quia. 

donne satisfaction et re 
voilà guéri. Tu as vite com­
mis cette faute mortelle, 
mais tu as vite trouvé le 
remède. Qui d'entre nous, 
mes frères, se flattera d'ob­
tenir le royaume des cieux, 
quand l'Évangile déclare : 
Celui qui aura dit à son 
frère • Fou », sera passible 
de la géhenne de feu? Ter­
rible est la menace, mais 
vois le remède. Si tu pré­
sentes ton offrande à l'autel, 
et que là, tu te souviennes 
que ton frère a quelque chose 
contre toi, laisse là ton of­
frande devant l'autel. Dieu 
ne s'irritera point de ton 
retard à déposer ton of­
frande : c'est toi que Dieu 
réclame plus que ton of­
frande. 

R7. Souviens-toi de moi 
quand il t'arrivera du bien:* 
Pour suggérer à Pharaon de 
me tirer de cette prison. * 
Car j'ai été enlevé par vol 
et c'est comme un innocent 
que j'ai été jeté dans la 
fosse. yr. Encore trois jours 
d'attente et Pharaon se sou­
viendra de tes services et 
te rétablira dans ton an­
cienne charge ; alors sou­
viens-toi de moi. Pour. 
Gloire au Père. Car. 
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A LAUDES 

t. Angelis suis Deus 
mandavit de te. ~- Ut 
cust6diant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Anr. Si duo 
ex vobis * consénserint 
super terram : de omni 
re quamcumque petierint, 
fier illis a Patre meo, dicit 
D6minus. 

'/1. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~- De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Si deux 
d'entre vous s'accordent sur 
la terre, quelque chose 
qu'ils demandent, elle leur 
sera accordée par mon Père, 
dit le Seigneur. 

Oraison 

EXAUDI nos, omnfpo­
ten s et miséricors 

Deus : et continéntire sa­
lutâris prop1uus nobis 
dona concéde. Per D6mi­
num. 

EXAU~EZ-Nous, Di~~ ~out-
pu1ssant et m1sencor­

dieux ; et accordez - nous 
dans votre bonté le don 
d'une salutaire continence. 
Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 

fr. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Ubi 
duo vel tres * congregati 
fuerint in nomine meo, 
in médio e6rum sum, 
dicit D6minus. 

A Magnif. Ant. Là où 
deux ou trois sont réunis 
en mon nom, je suis au 
milieu d'eux, dit le Sei­
gneur. 

Oraison 

TUA nos, Domine, pro­
tecti6ne defénde : et 

ab omni semper 1n1qui­
tâte cust6di. Per D6mi­
num. 

pAR votre protection, dé-
fendez - nous, Seigneur ; 

et gardez-nous toujours de 
toute iniquité. Par Notre 
Seigneur. 
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MERCREDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secûndum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 15, 1-20 

IN illo témpore : Acces- EN ce temps-là, s'appro­
sérunt ad Jesum ab chèrent de Jésus des 

Jeros6lymis scribre et pha- scribes et des pharisiens de 
risrei, dicéntes : Quare Jérusalem, disant : Pour­
disclpuli tui transgrediûn- quoi vos disciples trans­
tur traditi6nem seni6- gressent-ils la tradition des 
rum? Et réliqua. anciens? Et le reste. 

Homilia sancti Homélie de saint 
Hier6nymi Presbyteri Jérôme Prêtre 

Livre 2, Comment. mr le chap. 15 de S. Matthieu 
(Les Aplltres d~laissent les traditions des Pharisiens, 

mais observent la loi de Dieu.! MIRA pharisre6rum scri- ÉTONNANTE sottise des 
barûmque stultitia. pharisiens et des 

Dei Filium ârguunt, quare s<;ribes 1 !ls reproch~nt au 
h6minum traditi6nes et Fils de Dieu de !1~ pomt ob-

server les trad1uons et les 
prrecépt~ non servet : préceptes des hommes : Vos 
Non emm lavant mand'!s disciples, disent-ils, ne se 
suas, cum panem man u- lavent point les mai11s, avant 
cant. Manus, id est 6pera, de manger le pain. Assuré­
non c6rporis ûtique, sed ment, ce sont les mains, 
ânimre lavândre sunt, ut c'est-à-dire les œuvres, non 
fiat in illis verbum Dei. du corps, certes, mais de 
Jpse autem resp6ndens l'àme qui doive?t être p1;1ri­
ait illis : Quare et vos fiées, afin que s accompl!sse 

. . . en elles la parole de Dieu. 
transgrc~lm1n1 mand~- Et il leur répond : Et vous, 
tum Dei propter trad1- pourquoi rramgressez-vous le 
ti6nem vestram? Falsam commandement de Dieu, à 
cahimniam · vera respon- cause de votre tradition? Il 
si6ne confûtat. Cum, in- réfute une accusation fausse, 
quit, vos propter tradi- par une réplique vraie. 



MERCREDI III8 SEMAINE DE CAREME 

ti6nem h6minum pra:­
cépta D6mini negligâtis ; 
quare discipulos meos ar­
guéndos putâtis, quod se-
ni6rum jussa parvipén­
dant, ut Dei scita cust6-
diant? 

Quand, dit-il, pour la tradi­
tion des hommes vous 
négligez les préceptes du 
Seigneur, pourquoi croyez­
vous devoir reprendre mes 
disciples, parce qu'ils font 
peu de cas des prescriptions 
des anciens, pour observer 
les ordres de Dieu? 

~- Mérito ha:c pâtimur, ~- C'est avec justice que 
quia peccâvimus in fra- nous souffrons ces maux, 
trem nostrum, vidéntes car nous avons péché contre 
angustias anima: ejus, dum notre frère, quand, voyant 
deprecarétur nos, et non l'angoisse de son âme qui 
audlvimus * Idclrco nous suppliait, nous ne 
venit super nos tribulâ- l'avons pas écouté; * C'est 

pourquoi l'épreuve est tom­
tio. f. Dixit Ruben frâ- bée sur nous. jr. Ruben dit à 
tribus suis : Numquid ses frères: Ne vous ai-je pas 
non dixi vobis, Nolite dit : Ne péchez pas contre 
peccâre in puerum ; et cet enfant? et vous ne m'avez 
non audfstis me? Idcfrco. pas écouté. C'est pourquoi. 

LEÇON II 
[Honore ton p~re : c'est-à-dire offre-lui tes bons offices.] 

NAM Deus dixit : Ho- CAR Dieu a dit : Honore 
n6ra patrem et ma- ton père et ta mère; et 

trem ; et, Qui maledixe- Quiconque maudira son père 
rit patri, vel matri, morte et sa m~re, mourra de mort. 
moriâtur. Vos autem dlci- Et vous, vous dites : Qui­
tis : Quicumque dixerit conque dira à son père ou à 
patri, vel matri : Munus sa mère : Toute offrande 
quodcumque est ex me, venant de moi vous sera 
tibi pr6derit : et non ho- profitable, ne sera plus tenu 
norificâbit patrem suum, d'honorer autrement son père 
aut matrem suam. Honor ou sa mère 1 • L'honneur dont 
in Scripturis non tantum parle )'Écriture ne consisle 

1, 11 ne sera plua tenu de leur donner l cù:s:·mbncs. puisqu•n don.oc à Dlcu m 
leur nom. 
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in salutati6nibus et offf­
ciis deferéndis, quantum 
in eleemosynis, ac mune­
rum oblatione sentftur. 
Honora, inquit Aposto­
lus, viduas, qua: vere vi­
dure sunt. Hic honor do­
num intellfgitur. Et in 
âlio loco : Presbyteri du­
plici honore honorândi 
sunt, maxime qui labo­
rant in verbo et doctrina 
Dei. Et per hoc mandâ­
tum jubémur bovi tritu­
rânti os non clâudere : 
et dignus sit operârius 
mercéde sua. 

~- Dixit Ruben frâtri­
bus suis : Numquid non 
dixi vobis, Nolite pec­
câre in puerum, et non 
audistis me? * En san­
guis ejus exqufritur. t. 
Mérito ha:c pâtimur, quia 
peccâvimus in fratrem 
nostrum, vidéntes angus­
tias anima: ejus, dum 
deprecarétur nos, et non 
audivimus. En. 

pas tant dans les salutations 
et témoignages extérieurs 
de déférence, que dans les 
aumônes et l'offrande de res­
sources. Honorez, dit }'A­
pôtre, les veuves qui sont 
véritablement des veuves 1 • 

Cet honneur signifie un don. 
Et dans un autre endroit : Les 
prêtres doivent être entourés 
d'un double honneur, surtout 
ceux qui s'appliquent à ensei­
gner la parole de Dieu. • Et 
c'est par ce même précepte 
qu'il nous est ordonné de 
ne point museler le bœuf qui 
foule le grain ; car tout ou­
vrier mérite son salaire. 

~- Ruben dit à ses frères: 
Ne vous ai-je pas dit : 
Ne péchez pas contre cet 
enfant? et vous ne m'avez 
pas écouté.* Voici que son 
sang nous est redemandé. 
y. C'est avec justice que 
nous souffrons ces maux, car 
nous avons péché contre 
notre frère, quand, voyant 
l'angoisse de son âme qui 
nous suppliait, nous ne 
l'avons pas écouté. Voici. 

LEÇON III 
[La tradition : donner à Dieu dispenserait de donner aux parentll 

dans le besoin.) 

pRJECEPERAT Dominus, LE Seigneur, par égard à la 
vel imbecillitâtes, vel faiblesse, à l'âge, à la 

retâtes, vel penurias pa- pauvreté des parents, avait 
réntum consfderans, ut donc ordonné aux enfants 

,. I Ti111. ! J. Tl•. ,. 17. 
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filii honorârent, étiam in 
vitre necessâriis ministrân­
dis, paréntes suos. Hanc 
providentlssimam Dei Ie­
gem voléntes scriba: et 
pharisrei subvértere, ut 
impietâtem sub n6mine 
pietâtis inducerent, do­
cuérunt péssimos filios, 
ut si quis ea, qua: parén­
tibus offerénda sunt, Deo 
vovére voluerit, qui verus 
est pater, oblâtio D6mini 
prreponâtur paréntum 
munéribus : vel certe 
ipsi paréntes, qure Deo 
consecrâta cernébant, ne 
sacrilégii crimen incurre­
rent, declinântes, eges­
tâte conficiebântur. Atque 
ita fi.ébat, ut oblâtio Iibe­
r6rum sub occasi6ne tem­
pti et Dei, in sacerd6tum 
lucra céderet. 

~- Lamentabâtur Ja­
cob de du6bus flliis suie : 
Heu me, dolens sum de 
Joseph pérdito, et tristis 
nimis de Bénjamin ducto 
pro alim6niis : * Precor 
creléstem Regem, ut me 
doléntem nfmium fâciat 
eos cémere. t. Prostér­
nens se Jacob vehemén­
ter cum lâcrimis pronus 
in terram, et ad6rans ait. 
Precor. Gl6ria Patti. Pre­
cor. 

de les honorer, même en 
subvenant aux nécessités de 
leur vie. Cette loi divine 
toute sage et prévoyante, les 
scribes et les pharisiens 
avaient voulu la renverser, 
pour introduire leur impiété 
sous le nom de la piété, et ils 
avaient enseigné à de mau­
vais fils que si quelqu'un 
voulait vouer à Dieu, notre 
vrai père, les offrandes dues 
aux parents, cette offrande 
faite à Dieu étalt préférable 
à l'assistance due aux pa­
rents, en sorte que les pa­
rents eux-mêmes, refusant 
par crainte de sacrilège des 
biens qu'ils voyaient consa­
crés, se consumaient dans 
la misère. Et il arrivait 
ainsi que, sous prétexte d'ho­
norer Dieu et son temple, 
l'offrande des enfants tour­
nait au bénéfice des prêtres. 

~- Jacob se lamentait 
au sujet de ses deux fils : 
Malheureux que le suis, je 
pleure Joseph perdu et suis 
profondément triste d'avoir 
laissé emmener Benjamin 
pour des vivres. * Je prie 
le Roi des cieux qu'en mon 
extrllme affliction, il me les 
fasse revoir. j,. S'étant alors 
jeté face contre terre, avec 
des larmes abondantes, Ja­
cob en adoration dit. Je 
prie. Gloire au Père. Je prie. 
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A LAUDES 

y. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. R;'. Ut 
custodiant te in 6mnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Audite 
et intelllgite * traditiones, 
quas Dominus dedit no bis. 

t. Dieu a ordonné à ses 
anges. R7. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Écoutez et 
comprenez les traditions que 
le Seigneur nous a données. 

Oraison 

pRn.sTA nobis, quresu-
mus, Domine : ut 

salutâribus jejûniis eru­
diti, a noxiis quoque vitiis 
a bstinéntes, propitiatio­
nem tuam facilius împe­
trémus. Per D6minum. 

FAITES, nous vous en 
prions, Seigneur, que 

formés par des jeO.nes salu­
taires et nous abstenant 
aussi de vices qui nous 
nuisent, nous obtenions plus 
facilement votre pardon. 
Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 

f. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Non 
lotis mânibus * mandu­
câ~e, non coinquinat h6-
mmem. 

A Magnif. Ant. Manger 
sans s'ëtre lavé les mains ne 
souille pas l'homme. 

Oraison 

CONCEDE, quresumus, 
omnfpotens Deus : 

ut, qui protecti6nis ture 
gratiam qurerimus, libe­
rati a malis 6mnibus, 
secûra tibi mente servia­
mus. Per D6minum. 

ACCORDEZ à notre de­
mande, Dieu tout-puis­

sant, que recherchant la 
grâce de votre protection, 
nous soyons délivrés de tous 
les maux et vous servions 
avec une âme tranquille. 
Par Notre Seigneur. 
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JEUDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Lucam 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre 4, 38-44 

JN illo témpore : Sur-
gens J esus de syna­

g6ga, introivit in domum 
Sim6nis. Socrus autem 
Sim6nis tenebatur magnis 
fébribus. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Ambr6sii Épiscopi 

EN ce temps-là, Jésus, 
étant soni de la syna­

gogue, entra dans la maison 
de Simon. Or la belle-mère 
de Simon était prise d'une 
fone fièvre. Et le reste. 

Homélie de saint 
Ambroise Évêque 

Livre 4 sur le chap. 4 de S. Luc, vers la fin 

[Jésus guérit un homme, puis une femme, pour garder l'ordre 
de la création.] 

VIDE cleméntiam D6-
mini Salvat6ris : nec 

indignati6ne comm6tus, 
nec scélere offénsus, nec 
injuria violâtus Judream 
déserit : quin étiam im­
memor injuria:, memor 
cleméntire, nunc docéndo, 
nunc liberando, nunc sa­
nândo, infidre plebis corda 
demulcet. Et bene sanc­
tus Lucas virum a spi­
ritu nequitire liberatum 
ante prremisit, et subdit 
féminre sanitâtem. Utrum­
que enim sexum D6mi-

VOYEZ la clémence du 
Seigneur, notre Sau­

veur. Il ne s'émeut pas 
d'indignation, ni ne s'of­
fense du crime, ni ne se 
froisse de l'injure, et il 
n'abandonne pas le pays 
des Juifs. Bien plus, ou­
blieux .de l'injure et se 
souvenant de sa clémence, 
il cherche à gagner le cœur 
de ce peuple infidèle, tantôt 
en l'instruisant, tantôt en 
délivrant les possédés, tantôt 
en guérissant les malades. 
Et c'est avec raison que 
saint Luc, après avoir pré­
senté un homme délivré de 
l'esprit mauvais, continue 
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nus curaturus advénerat : 
sed prior sanâri débuit, 
qui prior creâtus est ; 
nec prretennitti illa, qure 
mobilitâte magis ânimi, 
quam pravitâte peccâve-
rat. 

par le récit de la guérison 
d'une femme. En effet, le 
Seigneur était venu pour 
guérir l'un et l'autre sexe; 
mais il devait guérir d'abord 
celui qui avait été créé le 
premier, puis ne pas laisser 
de côté celle qui avait péché 
par légèreté d'esprit plus 
que par perversité. 

~- Vidéntes Joseph a ~- Voyant Joseph de loin, 
longe, loquebântur mutuo ses frères se parlaient l'un à 
fratres, dicéntes : Ecce l'autre disant : Voici le 
somniâtor venit ; * Ve- rêveur qui vient ; * Venez, 
nite, occidâmus eum, et tuons-le et voyons si ses 
videâmus, si prosint illi songes lui serviront. yr. 
s6mnia sua. yr. Cumque Comme ses frères voyaient 
viclissent Joseph fratres que Joseph était plus aimé 
sui, quod a patre cunctis de leur père que tous les 
frâtribus plus amarétur, autres frères, ils le haissaient 
6derant eum, nec p6terant et ne pouvaient plus lui 
eiquidquampacificeloqui, parler aimablement; de là 
unde et dicébant. Venite. vient qu'ils disaient. Venez. 

LEÇON II 
[C'est le sabbat, parce que Jésus vient non abolir, mais accomplir la loi.) 

SABBATO medicina: Do- L'ŒUVRE de guérison com-
mfnicre opera cœpta . mencée par le Se~gn~ur 

significat, ut inde nova le Jour du , S~bbat s1grufie 
, . . que la creatton nouvelle 

crearora ~œpent, ubt ~e- devait commencer Je jour 
tus creatura ante desiv1t : où l'ancienne s'était termi­
nec sub lege esse Dei Fi- née. Elle marquait aussi 
lium, sed supra legem in que le Fils de Dieu n'était 
ipso principio designâ- poi?t! dès _ le <l:ébut, assu­
ret : nec solvi legem sed Jettt a la 1_01, mais ~u-de~s~s 
. , . . ' de la 101 et qu'il n'etalt 
tmplen. Neque erum per point venu pour abolir la 
legem, sed verbo factus loi, mais pour !.'accomplir. 
est mundus, sicut légi- En effet, le monde n'a pas 
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mus : Verbo D6mini czli 
firmâti sunt. Non s6Ivitur 
ergo lex, sed illlplétur : 
ut fiat renovâtio h6minis 
jalll labéntis. Unde et 
Ap6stolus ait : Exspo­
liântes vos véterelll ho­
minem, induite novum, 
qui secundum Deum 
creâtus est. 

R;'. Dixit Judas fratri­
bus suis : Ecce Ismaë­
Uta: trânseunt : venite, 
venu1I1détur, et manus 
nostra: non polluântur : 
* Caro enilll et frater no­
ster est. y. Quid enim 
prodest, si occidérimus 
fratrem nostrum, et cela­
véri1I1us sânguinem ip­
slus? mélius est ut venum­
détur. Caro. 

été fait par la loi, mais par 
le Verbe, comme nous le 
lisons : C'est par le Verbe 
du Seigneur, que les cieux 
ont été affermis 1 • La loi 
n'est donc point abolie, 
mais accomplie, afin que se 
fasse le renouvellement de 
l'homme déjà près de sa 
ruine. Et c'est pourquoi 
l'Apôtre dit : Vous dépouil­
lant du vieil homme, revêtez 
l'homme nouveau qui a été 
créé selon Dieu •. 

R1. Judas dit à ses frères : 
Voici des Ismaélites qui 
passent ; venez, vendons-le 
et que nos mains ne se 
souillent pas; * Car il est 
notre chair et notre frère. 
y. A quoi sert de tuer notre 
frère et de cacher son sang? 
mieux vaut le vendre. Car 
il est notre chair. 

LEÇON III 
(C'est le sabbat, parce que Jésus veut rebâtir sa création 

en commençant par les combles.) 

ET bene sâbbato cœpit, 
ut ipsum se osténderet 

Creat6rem, qui opera opé­
ribus intéxeret, et prose­
querétur opus, quod ipse 
jam cœperat ut si 
domum faber renovare 

ET c'est à propos qu'il 
commença ainsi le jour 

du sabbat, afin de montrer 
qu'il est lui-même le Créa­
teur qui rattache ses œuvres 
les unes aux autres et 
continue celle qu'il avait 
déjà commencée lui-même. 

z. Colf/11. J, 9. 
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disp6nat, non a funda­
méntis, sed a culmlnibus 
incipit s6lvere vetustâ­
tem. !taque ibi prius ma­
num âdmovet, ubi ante 
desierat : deinde a min6-
ribus incipit, ut ad maj6ra 
pervéniat. Liberâre a dre­
mone et hémines, sed in 
verbo Dei possunt : resur­
recti6nem m6rtuis impe­
râre, divinre solius est 
potestâtis. Fortâssis étiam 
in typo mulieris illius 
socrus Sim6nis et Andréa:, 
vâriis criminum fébribus 
caro nostra languébat, et 
diversârum cupiditâtum 
imm6dicis restuâbat 
illécebris. Nec min6rem 
febrem am6ris esse dbce­
rim, quam cal6ris. !taque 
illa ânimum, ha:c corpus 
inflâmmat. Febris enim 
nostra, avarltia est : febris 
nostra, libido est : febris 
nostra, luxuria est : febris 
nostra, ambitio est : febris 
nostra, iracundia est. 

~. Extrahéntes Joseph 
de lacu, vendidérunt Is­
maëlltis viginti argén-

Ainsi l'ouvrier qui se dispose 
à rebAtir une maison, com­
mence à démolir l'ancienne, 
non par les fondations mais 
par les combles. Aussi le 
Seigneur met-il d'abord la 
main à son œuvre, le jour 
où il l'avait jadis terminée; 
puis il commence par les 
moindres choses, pour en 
venir aux plus grandes. 
Délivrer du démon est au 
pouvoir des hommes, mais 
par la parole de Dieu ; 
tandis que commander aux 
morts de ressusciter appar­
tient à la seule puissance 
divine. Peut-être cette 
femme, belle-mère de Simon 
et d'André, était-elle la figure 
de notre chair malade des 
diverses fièvres du péché 
et brûlant des passions 
désordonnées des diverses 
cupidités. J'ai dit que la 
fièvre d'une affection désor­
donnée n'était pas moindre 
que celle d'une chaleur 
maladive : celle-là brûle 
l'âme, celle-ci le corps. En 
effet, notre fièvre, c'est 
l'avarice ; notre fièvre, c'est 
le mauvais désir ; notre 
fièvre, c'est la luxure; notre 
fièvre, c'est l'ambition; notre 
fièvre, c'est la colère. 

~. Tirant Joseph de la 
citerne, ils le vendirent aux 
Ismaélites pour vingt pièces 
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teis : * Reversusque Ru­
ben ad puteum, cum non 
invenfsset eum, scidit ves­
timénta sua cum fletu, et 
dixit : * Puer non compâ­
ret, et ego quo ibo? t. At 
illi, intincta tunica Joseph 
in sanguine hredi, misé­
runt qui ferret eam 
ad patrem, et dfceret : 
Vide, si tunica filii tui sit, 
an non. Reversusque. Glo­
ria Patri. Puer. 

d'argent; * Et revenu au 
puits, Ruben ne l'ayant pas 
trouvé déchira ses vêtements 
en pleurant et dit : * L'en­
fant n'est plus là, et moi, où 
irai-je? t. Mais les autres, 
ayant trempé la tunique dans 
le sang d'un bouc, envoyèrent 
quelqu'un la poner au père 
et lui dire : Voyez si ,ce n'est 
pas la tunique de votre fils? 
Et revenu. Gloire au Père. 
L'enfant. 

A LAUDES 
,. Angelis suis Deus 

mandâvit de te. ~- Ut 
cust6diant te in omnibus 
vils tuis. 

Ad Bened. Ant. Exi­
bant autem drem6nia * a 
multis clamântia, et di­
céntia, Quia tu es Chris­
tus Filius Dei : et fncre­
pans non sinébat ea loqui, 
quia sciébant ipsum esse 
Christum. 

t. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Or les 
démons sonaient d'un grand 
nombre de possédés, criant 
et proclamant: Vous êtes le 
Christ, Fils de Dieu ; et 
Jésus, les reprenant, ne leur 
permettait pas de dire qu'ils 
savaient que lui-même était 
le Chris~. 

Oraison 

M AGNIPICET te, Domine, 
sanctorum tu6rum 

Cosma: et Damiâni beâta 
solémnitas : qua et illis 
gl6riam sempitérnam, et 
opem nobis ineffâbili pro­
VIdéntia contulfsti. Per 
D6minum. 

QU'ELLE vous glorifie, Sei­
gneur, la bienheureuse 

solennité de vos saints Côme 
et Damien, en laquelle vous 
leur avez accordé une gloire 
éternelle, et à nous le secours 
de votre ineffable provi­
dence. Par Notre Seigneur. 
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A V2PRES 
f. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Om- A Magnif. Ant. Tous ceux 
nes, qui habébant infir- qui avaient des malades les 
mos, * ducébant illos ad amenaient à Jésus, et ils 
J esum, et sanabantur. étaient guéris. 

Oraison 

S UBJECTUM tibi p6puium, QUE votre miséricorde cé-
q uresumus, Domine, leste, nous vous en 

propitiâtio creléstis am- prions, Seigneur, accroisse 
plificet : et tuis semper le peuple qui vous est 
fâciat servire mandâtis. soumis, et le rende toujours 

obéissant à vos comman-
Per D6minum. dements. Par. 

VENDREDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint :Bvangile 
secundum Joannem selon saint Jean 

Chapitre 4, 5-42 
JN illo témpore : Venit EN ce temps-là, Jésus vint 

Jesus in civitâtem Sa- dans une ville de Sa-
marire, qure dkitur marie appelée Sichar, près 
Sichar : juxta prredium, du champ que Jacob donna 
quod dedit Jacob Joseph à Joseph, son fils. Et le 
filio suo. Et réliqua. reste. 

Homilla sancti Homélie de saint 
Augustfni Epfscopi Augustin Évêque 

Traité 15 sur S. Jean, après le commencement 
[La fatigue de Jésus doit avoir un sens symbolique.] 

JAM incfpiunt mystéria. y01c1 que commencent les 
Non enim frustra fati- mystères. En effet, ce 

gâtur Jesus : non enim n'est p~s en vain que Jé,sus 
frustra fatigâtur virtus est fau~é, Car ce. n est 

pas en vain que la pwssance 
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Dei : non enim frustra 
fatigâtur, per quem fati­
gâti recreântur : non enim 
frustra fatigâtur,quo dese­
rénte fatigâmur, quo prre­
sénte firmâmur. Fatigâtur 
tamen Jesus, et fatigâtur 
ab itinere, et sedet, et 
juxta puteum sedet, et 
bora sexta fatigâtus sedet. 
Omnia ista fnnuunt âli­
quid, indicâre volunt âli­
quid : inténtos nos fâ­
ciunt : ut pulsémus, bor­
tântur. Ipse ergo apériat 
et nobis et vobis, qui 
dignâtus est ita hortâri, ut 
diceret : Pulsâte, et ape­
riétur vobis. 

~. Videns Jacob vesti­
ménta Joseph, scidit ves­
timénta sua cum fletu, et 
dixit : * Fera péssima 
devorâvit fllium meum 
Joseph. t. Tulérunt au­
tem fratres eius tunicam 
illlus, mitténtes ad pa­
trem : quam cum cogno­
vfsset pater, ait. Fera. 

,. Ma/lb. 7, 7• 

de Dieu est fatiguée. Et il 
n'est pas fatigué en vain, 
celui par qui les fatigués 
sont recréés ; il n'est pas 
non plus fatigué en vain, 
celui dont l'abandon nous 
fatigue et dont la présence 
nous raffermit. Et cepen­
dant, Jésus est fatigué ; il 
est fatigué du chemin et il 
s'assied. Il s'assied près d'un 
puits, et c'est à la sixième 
heure du jour que, fatigué, 
il s'assied. Toutes ces cir­
constances signifient quel­
que chose, veulent indiquer 
quelque chose ; elles nous 
rendent attentifs et nous 
encouragent à frapper. Qu'il 
ouvre donc lui-même et à 
nous et à vous, celui qui a 
daigné y exhorter en disant : 
Frappez et il vous sera 
ouvert 1• 

~. Jacob, en voyant les 
vêtements de Joseph, déchi­
ra ses propres vêtements en 
pleurant et dit : * Une bi!te 
féroce â dévoré mon fils Jo­
seph. t. Ayant donc pris sa 
tunique, ses frères l'envoyè­
rent à leur père qui, l'ayant 
reconnue, dit. Une bête. 
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LEÇON II 
[Jésus est à la fois fort et faible.) 

TIBI fatigâtus est ab 
itinere Jesus. Inve­

nimus virtutem Jesum;et 
invenimus infirmum Je­
sum : fortem, et infir­
mum. Fortem, quia in 
principio erat Verbum, 
et Verbum erat apud 
Deum, et Deus erat Ver­
bum : hoc erat in princi­
pio apud Deum. Vis vi­
dére, quam iste Filius 
Dei fortis sit ? Omnia per 
ipsum facta sunt, et sine 
ipso factum est nihil : et 
sine lab6re facta sunt. 
Quid ergo illo f6rtius, per 
quem sine labore facta 
sunt 6mnia? Infirmum vis 
nosse ? V erbum caro fac­
tum est, et habitâvit in 
nobis. Fortitudo Christi 
te creâvit infirmitas 
Christi te recreâvit. For­
titudo Christi fecit, ut 
quod non erat, esset : 
infirmitas Christi fecit, ut 
quod erat, non periret. 
C6ndidit nos fortitudine 
sua, quresivit nos infirmi­
tâte sua. 

~. Joseph dum intrâret 

C'EST pour toi que Jésus 
est fatigué du chemin. 

Nous trouvons Jésus puis­
sant et nous trouvons Jésus 
faible : fort et faible à la 
fois. Fort, car au commen­
cement était le Verbe, et le 
Verbe était en Dieu et le 
Verbe était Dieu ; et le 
Verbe était au commence­
ment en Dieu 1 • Veux-tu 
voir combien ce Fils de 
Dieu est fort? Toutes choses 
ont étéfaices par lui, et sam 
lui n·en n'a été/ait 2 ; et tout 
a été fait sans peine. Qu'y 
a-t-il donc de plus fort que 
celui par qui toutes choses 
ont été faites sans peine? 
Veux-tu le connaître faible? 
Le Verbe s'est fait chair et il 
a habité parmi nous 3

, La 
puissance du Christ t'a 
créé ; la faiblesse du Christ 
t'a recréé. La puissance 
du Christ a fait que ce qui 
n'était pas, fût ; la faiblesse 
du Christ a fait que ce 
qui était, ne pérît point. Il 
nous a créés par sa puissance, 
il nous a cherchés par sa 
faiblesse. 

~. Joseph, à son entrée 

t. ]ea11 t. 1. 2. J1a11 1. ,. ,. Jean t, 14. 
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in terram lEgypti, lin­
guam quam non n6verat, 
audivit : manus ejus in 
lab6ribus serviérunt : * 
Et lingua ejus inter prin­
cipes loquebâtur sapién­
tiam. rr. Humiliavérunt 
in compédibus pedes ejus : 
ferrum pertrânsiit âni­
mam ejus, donec veniret 
verbum ejus. Et. 

sur la terre d'Égypte, enten­
dit parler une langue qu'il 
ne connaissait pas ; ses 
mains furent asservies au 
travail : * Et le langage 
qu'il tenait devant les princes 
était celui de la sagesse. jr. 
On humilia ses pieds dans 
les entraves ; son âme fut 
transpercée par le fer, jus­
qu'à ce que s'accomplît sa 
parole. Et. 

LEÇON III 
[Jésus se fait faible avec les faibles, comme la poule avec ses poussins.] 

NUTRIT ergo ipse infir-
mus infirmos, tam­

quam gallina pullos suos : 
huic enim se similem fecit. 
Qu6ties v6lui, inquit ad 
J erusalem, congregâre fi­
lios tuos sub alas tam­
quam gallina pullos suos, 
et noluisti? Vidétis au­
tem, fratres, quemâdmo­
dum gallina infirm.étur 
cum pullis suis. Nulla 
enim âlia avis, quod sit 
mater, agn6scitur. Vidé­
mus nidificâre pâsseres 
qu6slibet ante 6culos nos­
tros : hirundines, cic6nias, 
columbas quotidie vidé­
mus nidificâre ; quos, nisi 
quando in nidis vidémus, 
paréntes esse non agn6s­
cimus. Gallina vero sic 
infirmâtur in pullis suis, 

1a .Motth. 231 37. 

oR, faible lui-même, il 
prend soin des faibles, 

comme la poule fait de ses 
poussins ; car il s'est com­
paré à elle. Combien de fois, 
dit-il à Jérusalem,j'ai voulu 
rassembler tes enfants, comme 
la poule rassemble ses pous­
sins sous ses ailes, et tu n'as 
pas voulu 1 • Vous voyez, mes 
frères, à quel point la 
poule est faible avec ses 
poussins. Car on ne connaît 
aucun oiseau qui soit aussi 
maternel. Nous voyons tous 
les passereaux faire leur 
nid sous nos yeux : hiron­
delles, cigognes, pigeons, 
nous les voyons journelle­
ment faire leur nid ; mais 
il faut que nous les voyions 
dans leurs nids pour savoir 
qu'ils ont des petits. La 
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ut étiam si ipsi pulli non 
sequântur, filios non vi­
deas, matrem tamen in­
télligas. 

R{. Meménto mei, dum 
bene tibi fuerit : * Ut 
suggerasPharaoni, ut edu­
cat me de isto cârcere : * 
Quia furtim sublâtus sum, 
et hic innocens in lacum 
missus sum. yr. Tres enim 
adhuc dies sunt, post 
quos recordâbitur Phârao 
ministérii tui, et restituet 
te in gradum pristinum : 
tune meménto mei. Ut. 
Gloria. Quia. 

poule, au contraire, est 
tellement tendre pour ses 
poussins, que même si 
ceux-ci ne la suivent pas, 
et qu'on ne les voie pas, on 
reconnaît cependant qu'elle 
est mère. 

R{. Souviens-toi de moi 
quand il t'arrivera du bien: * 
Pour suggérer à Pharaon 
de me tirer de cette prison. 
* Car j'ai été enlevé par 
vol, et c'est comme un 
innocent que j'ai été jeté 
dans la fosse. yr. Encore 
trois jours d'attente et 
Pharaon se souviendra de 
tes services et te rétablira 
dans ton ancienne charge ; 
alors souviens-toi de moi. 
Pour. Gloire au Père. Car. 

A LAUDES 

'!. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. Rf. Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Aquam, 
quam ego dédero, * si 
quis biberit ex ea, non 
sftiet in a:térnum. 

yr. Dieu a ordonné à ses 
anges. R{. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. L'eau que 
je donnerai, celui qui en 
boira n'aura plus jamais 
soif. 

Oraison 

JEJUNIA nostra, qua:su­
mus, Domine, benf­

gno fav6re proséquere : 
ut, sicut ab aliméntis 
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abstinémus in c6rpore ; 
ita a vftiis jejunémus in 
mente. Per Dominum. 

ments, que nos âmes s'abs­
tiennent aussi du vice. Par 
Notre Seigneur. 

A VÊPRES 
t. Angelis suis. 

Ad Magnif. Ant. Do- A Magnif. Ant. Seigneur, 
mine, * ut video, pro- à ce qu:: je vois, vous êtes 
phéta es tu : patres nostri un prophète ; nos pères ont 
in monte hoc adoravérunt. adoré sur cette montagne. 

Oraison 
pRJESTA, quresumus, om- FAITES, nous vous le de-

nipotens Deus : ut, qui mandons, Dieu tout-
in tua protectione confi- puissant, que pleins de 
dimus, cuncta nobis ad- confiance en votre protec­
versantia te adjuvante vin- tion, nous triomphions par 
camus. Per Dominum. votre secours de tout ce qui 

nous est contraire. Par. 

SAMEDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
sécundum Joânnem selon saint Jean 

Chapitre 8, I-II 

JN illo témpore: Perréxit EN ce temps-là, Jésus s'en 
Jesus in montem Oli- alla sur la montagne 

véti, et dihiculo iterum des oliviers, et au point du 
venit in templum. Et jour il revint dans le temple. 
réliqua. Et le reste. 

Homilfa sancti Homélie de saint 
Augustini Episcopi Augustin Évêque 

Traiti 3J sur S. Jean, après le commencement 
[Pourquoi la mansuétude de Jésus se manüeste au mont des Olivien.] 

J
ESUS perréxit in mon- JÉSUS s'en alla au mont des 
tem O.livéti, in mon- Oliviers, au mont fécond 
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tem fructu6sum, in mon­
tem unguénti, in mon­
tem chrismatis. Ubi enim 
decébat docére Christum, 
nisi in monte Olivéti? 
Christi enim nomen a 
chrlsmate dictum est : 
chrisma autem Gra:ce, 
Latine unctio nominâtur. 
Ideo autem nos unxit, 
quia luctat6res contra 
diâbolum fecit. Et dilu­
culo iterum venit in tem­
plum et omnis p6pulus 
venit ad eum : et sedens 
docébat cos, et non tene­
bâtur, quia nondum pati 
dignabâtur. Nunc jam at­
téndite, ubi ab inimicis 
tentâta sit D6mini man­
suetudo. 

R/. Mérito ha:c pâtimur, 
quia peccâvimus in fra­
trem nostrum, vidéntes 
angustias anima: ejus, dum 
deprecarétur nos, et non 
audivimus : * Idcirco 
i::nit super nos tribu­
lâtio. ,. Dixit Ruben 
frâtribus suis : Numquid 
non dixi vobis, Nollte 
peccâre in puerum ; et 
non audistis me ? Idclrco. 

en fruits, au mont de l'huile, 
au mont de l'onction. Car 
où convenait-il que le 
Christ enseignât, sinon sur 
le mont des Oliviers ? En 
effet, le nom de Christ vient 
de Chrisma ; mais le mot 
grec Chrisma signifie Onc­
tion en latin. Or le Christ 
nous a oints, parce qu'il a 
fait de nous des lutteurs 
contre le diable. Et de 
grand matin, il revint dans 
le temple et tout le peuple 
vim vers lui; er s'étant assis, 
il les enseignait, et l'on ne 
mettait pas la main sur lui, 
parce qu'il ne daignait 
pas encore subir sa passion. 
Remarquez maintenant dans 
quelles circonstances les en­
nemis du Seigneur éprou­
vèrent sa mansuétude. 

R/. C'est avec justice que 
nous souffrons ces maux, 
car nous avons péché contre 
notre frère, quand, voyant 
l'angoisse de son âme qui 
nous suppliait, nous ne 
l'avons pas écouté; * C'est 
pourquoi l'épreuve est tom­
bée sur nous. yr. Ruben dit 
à ses frères : Ne vous avais­
je pas dit : Ne péchez pas 
contre cet enfant ? et vous ne 
m'avez pas écouté. C'est. 
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LEÇON II 
[Intervention des Pharisiens.] 

ADDUCUNT autem illi LBS scribes et les pharisiens 
scribre et pharisrei lui amenèrent donc une 

mulierem in adultério de- femme surprise en adultère, 
prehénsam, et statuérunt la placèrent au milieu et 
eam in médio, et dixé- dirent à Jésus : Maître, cette 
runt ei : Magister, hrec femme vient d'être surprise 
mulier modo deprehénsa en adultère ; or, dans la loi, 
est in adultério : in lege Moïse nous a ordonné de 
autem M6yses mandâvit lapider ces femmes ; et toi­
nobis hujusmodi lapidâre : même que dis-tu? Mais ils 
tu ergo quid dicis? Hrec parlaient ainsi pour le tenter, 
autem dicébant tentantes afin de pouvoir l'accuser. 
eum : ut possent accusâre L'accuser de quoi? Est-ce 
eum. Unde accusâre? qu'ils l'avaient surpris lui­
Numquid ipsum in âliquo même en quelque faute, ou 
facinore deprehénderant, cette femme passait-elle pour 
aut illa mulier ad eum l'intéresser de quelque fa­
âliquo modo pertinuisse çon? 
dicebâtur? 

R;'. Dixit Ruben frâ­
tribus suis :Numquid non 
dixi vobis, Nolfte peccare 
in puerum, et non audistis 
me ? * En sanguis ejus 
exquiritur. y,. Mérito hrec 
pâtimur, quia peccâvimus 
in fratrem nostrum, vi­
déntes angustias ânimre 
ejus, dum deprecarétur 
nos, et non audivimus. Èn. 

Ri'. Ruben dit à'"ses"frères : 
Ne vous avais-je pâs dit : 
Ne péchez pas contre cet 
enfant? et vous ne m'avez 
pas écouté. * Voici que son 
sang nous est redemandé. 
Y,. C'est avec justice que 
nous souffrons ces maux, car 
nous avons péché contre 
notre frère, quand, voyant 
l'angoisse de son âme qui 
nous suppliait, nous ne 
l'avons pas écouté. Voici. 

LEÇON III 
[Vérité, mansuétude et justice de Jésus.] 

JNTELLIGAMUS, fratres, COMPRENONS, mes frères, 
admirâbilemmansuetu- combien admirable fut 

dinem in Domino fuisse. la mansuétude du Seigneur. 
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Animadvertérunt eum ni­
mium esse mitem, nimium 
esse mansuétum. De illo 
quippe füerat ante prre­
dictum : Accingere glâdio 
tuo circa femur tuum, 
potentissime. Spécie tua 
et pulchritudine tua intén­
de, pr6spere procéde, et 
regna : propter veritâtem, 
et mansuetudinem, et jus­
titiam. Ergo âttulit veri­
tâtem ut doctor, mansue­
tudinem ut liberâtor, jus­
titiam ut c6gnitor. Propter 
hrec eum esse regnaturum 
in Spfritu Sancto prophéta 
prredixerat. Cum loque­
rétur, véritas agnosce­
bâtur cum advérsus 
inimicos non moverétur, 
mansuetudo laudabâtur. 
Cum ergo de du6bus istis, 
id est, de veritâte et man­
suetudine ejus, inimici 
liv6re et invidia torque­
réntur ; in tértio, id est 
justitia, scândalum posué­
runt. 

R{. Lamentabâtur Ja­
cob de du6bus filiis suis : 
Heu me, dolens sum de 
Joseph pérdito, et tristis 
nimis de Bénjamin ducto 

Ceux-ci avaient remarqué 
qu'il était extrêmement doux, 
d'une extrême mansuétude. 
C'est de lui assurément qu'il 
avait été prédit jadis: Ceignez 
votre glaive à votre côté, 
Roi très puissant. En votre 
beauté et vos charmes, allez 
de l'avant, prospérez et ré­
gnez, pour la vérité, la 
douceur et la justice 1 • C'est 
donc qu'il nous a apponé 
la vérité comme docteur, la 
mansuétude comme libéra­
teur, la justice comme dé­
fenseur. C'est à cause de 
cela qu'un prophète avait 
prédit qu'il régnerait dans 
!'Esprit-Saint. Quand il par­
lait, on reconnaissait la 
vérité ; quand il se trouvait 
en face de ses ennemis, il 
n'en était pas ému et on 
louait sa mansuétude. Or, 
comme au sujet de ces deux 
choses, la vérité etlamansué­
tude, ses ennemis se sen­
taient tonurés par la haine 
et l'envie, ils lui tendirent 
un piège, à propos de la 
troisième, c'est-à-dire de la 
justice. 

R{. Jacob se lamentait 
au sujet de ses deux fils : 
Malheureux que je suis, je 
pleure Joseph perdu et suis 
profondément triste d'avoir 
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pro alim6niis : * Precor 
ca:léstem Regem, ut me 
doléntem nimium fâciat 
eos cérnere, yr. Prostér­
nens se Jacob veheménter 
cum lâcrimis pronus in 
terram, et adorans ait. 
Precor. Gloria Patri. Pre­
cor. 

laissé emmener Benjamin 
pour des vivres. * Je prie 
le Roi des cieux qu'en mon 
extrême affliction, il me les 
fasse revoir. t. S'étant alors 
jeté face contre terre, avec 
des larmes abondantes, Ja­
cob en adoration dit. Je prie. 
Gloire au Père. Je prie. 

A LAUDES 
t. Angelis suis Deus 

mandâvit de te. ~. Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Incli­
nâvit se J esus, * et scribé­
bat in terra : Si quis sine 
peccâto est, mittat in eam 
lâpidem. 

j;. Dieu a ordonné à ses 
anges. ~. De te garder dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Jésus se 
baissa et écrivit sur le sol : 
Si quelqu'un est sans péché, 
qu'il lui jette la pierre. 

Oraison 
pRJEsTA, qua::sumus, om- ACCORDEZ-Nous, Dieu 

nipotens Deus : ut, tout-puissant, que ceux 
qui se, affligéndo carnem, qui se privent d'aliments 
ab aliméntis abstinent ; par la mortification de la 

chair, s'abstiennent du pé­
sectândo justitiam a culpa ché, p;ir la pratique de ta 
jejunent. Per Dominum. justice. Par Notre Seigneur. 

AUX VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Samedi, comme au Psautier, 

p. 402. 

Capitule. -

FRATRES : Scriptum est 
qu6niam Abraham 

duos fllios hâbuit : unum 

Gal. 4, 22-24 

MES frères, il est écrit 
qu'Abraham eut deux 

fils, l'un de la servante, et 

I9() 
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de ancilla, et unum de 
libera : sed qui de ancilla, 
secundum carnem natus 
est : qui autem de libera, 
per repromissi6nem: qua: 
sunt per allegoriam dicta. 

l'autre de la femme libre. 
Mais celui de la servante 
naquit selon la chair ; et 
celui de la femme libre, en 
conséquence de la promesse ; 
ces choses ont été dites par 
allégorie. 

H'YJDne et Verset comme à l'Ordinaire, p. 54*. 

Ad Magnif. Ant. Nemo 
te condcmnâvit mulier? * 
Nemo, Domine. Nec ego 
te condemnâbo jam 
âmplius noli peccâre. 

A Magnif. Ant. Personne 
ne t'a condamnée, ô femme? 
Personne, Seigneur. Moi 
non plus, je ne te condam­
nerai pas ; mais désormais 
ne pèche plus. 

Oraison 

CONCEDE, qua:sumus, 
omnfpotens Deus : ut 

qui ex mérito nostra: acti­
nis affligimur, tua: grâtia: 
consolati6ne respirémus. 
Per D6minum. 

ACCORDEZ à notre deman-
de, Dieu tout-puissant, 

qu'affligés à juste titre à 
cause de nos actes, nous 
respirions sous la consola­
tion de votre grâce. Par 
Notre Seigneur. 
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